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sur le football 


Le sport le plus populaire de la planète 
est aussi un objet de littérature. Dans 
un cahier spécial du Monde de 
48 pages, sept écrivains inscrivent leurs 
rêves et leurs obsessions sur la pelouse 
verte des pages. 


‘Lire aussi les points de vue p.14 : 


εἰ 15 et nos informations p. 26 et 34 


mStatuquo .. 

: à àAirFrance. 
La rencontre du mardi. 2 juin entre la 
direction et les pilotes n'a rien donné. 
Les négociations devaient reprendre ᾿ 
mercredi après-midi. - p.34 


" gt ue 
après le séisme 


Notre-envoyée spéciale, Françoise 


Chipaux, témoigne du drame que 


Vivent les survivants du tremblement 
de terre dans le nord-est du pays. p.2 


m L'Asie inquiète 

Β Jesinvestisseurs 
La crise asiatique devrait ralentir le flux 
d'investissements intemationaux dont 
a profité le continent ces dernières 
années. : “p.16 


. . 
n Jazzitalien 
à Amiens : 
La première joumée du. festival Mu- 
siques de jazz et d'ailleurs, qui se tient 
. du jeddi4 au dimanche 7.juin à 
OL Amiens, fera une large place aux must 
ciens transalpins, avec, entre autres, 
Enrico Rave. ὁ  . P.28 


m Nimes, τ 

trois ans apres 

La misjorité PC:PS élue en 1995 à 
l'issue d'une quadrangulaire satisfait 


gestionnaires et banquiers, mais déçoit 
syrdicats et associations. μια 


: + τα Dé la mir : 
à la Lune 


“La construction de la base spatiale flot- 
tante Sea Launch s'achève en Russie. 
Le premier tr est prévu pôur octobre, 


CINQUANTE-QUATRIÈME ANNÉE -- N° 16594 — 7,50 F-1,13 EURO — 


Réforme de la justice : M. Ch 


ὄμμα ἴ 


© MM. Séguin et Sarkozy refusent d'approuver le nouveau statut du Conseil supérieur 
de là magistrature voulu par le chef de l'Etat @ La réforme du parquet adoptée en conseil 
des ministres prévoit la suppression des instructions individuelles de la chancellerie aux procureurs 


ELISABETH GUIGOU, ministre 
de la justice, a fait adopter, mer- 
credi 3 juin par le conseil des mi- 
aistres, le volet de sa réforme 
consacré à la refonte des Hens 
entre le garde des sceaux et le 
parquet. L'Assemblée nationale 
devait voter, ce même jour, la ré- 
forme du Conseil supérieur de la 
magistrature. 

Cette discussion parlementaire 
a donné Jieu à de nouveaux ma- 
lentendus entre le chef de l'Etat 
et la diréction du RPR. Soucieux 
de faire en sorte qu'un vote né- 
gatif n'apparaisse pas comme un 
vote de défiance à son égard, 
Jacques Chirac a en effet deman- 
dé aux députés RPR d'approuver 
cette réforme qui, dit-I, «a son 
soutien». . 

Jean-Louis Debré, qui, quel- ἢ 
ques jours auparavant, était bien 
décidé à se conformer à la ligne 
d’« opposition systématique » prô- 
née par Philippe Séguin, se -ran- 

‘geait à cet argument D'autres 
députés, et non des moindres 

— Philippe Séguin, Nicolas: Sarko- 
zy et François Fillon, entre 


GÉNIALE TA RÉFORME ! 


NÔTRE 
RÉFORME ! 


Le projet de loi d’Elisabeth rapports entre le garde des 
autres-, décidaient pour leur Guigou sur les parquets ne vise sceaux et les 
part de ne pas participer au vote. pas à refondre totalement les 


procureurs. Les 
<parquetiers» continueront à 


‘être placés «sous la direction et 
le contrôle de leur chefs hiérar- 
chiques et sous l'autorité du garde 
des sceaux ». La politique pénale 
des parquets séra, comme aupa- 
ravant, définie par le ministre 
sous la forme d'« orientations gé- 
nérales » qui seront rendues pu- 
bliques. 

En revanche, comme elle s'y 
était engagée, Elisabeth Guigou 
propose de mettre fin à un cer- 
tain nombre de prérogatives du 
garde des sceaux en $e privant, 
notamment, du pouvoir de don- 
uer des instructions individuelles. 

Dans son rapport annuel, le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture, tout en approuvant les 
orientations générales de la τό- 
forme proposée par Elisabeth 
Guigou, formule un certain 
nombre de critiques. 

De manière inattendue, les 
premiers présidents de cour 
d'appel ont pour leur part invité 
la garde des sceaux à s'engager 
sur la voie d’une stricte sépara- 
tion entre le parquet et le siège. 


Lire page 8 et 9 
et notre éditorial page 13 


© Des hommes-sandwiches dans les étoiles 


: "ππύνὸ BANANE | “homme d'affaires qui a: 
pignon éur Web, vient de franchir une étape: 


pour se faire-connaître. Non content de faire 
le commerce et la promotion de Fe austra- 
. Fien», du maxi et du mini, cet industriel alle- 
mand-spécialisé dans la vente de caleçons a 
décidé de donner à son affaire une dimension 
plus spatiale. Grâce à lui, les cosmonautes de 
Mir devraient se métamorphoser en manne- 
quins de Fespace et porter tes sips du sieur 
- Banani., 

Le contrat, qui a fait Pobjet de longues et 
difficiles négociations, satisfait aux règles les 
plus élémentaires du capitalisme et de la pro- 
grammation des lancements. Avec la chute du 
mur de Berlin, la vogue du libéralisme ἃ fait 
des ravages. La technologie du Banani et de 
son tissu ont en effet triomphé du pur coton 
des années de la guerre froide. ll reste au pro- 
duit allemand à prouver en vol sa robustesse, 
son élasticité et son confort dans une station 
qui n'a plus rien à perdre, 

Le compte à rebours de ce défilé cosmique, 


qui n'a rien à envier à ceux de Chantal Tho- 
mess, ἃ connu bien évidemment son premier 
Le programme Mir n'a rien d’une hor- 


᾿ report. 
“|: loge suisse. Les sous-vêtements -- qui devaient 


être chargés dans le dernier vaisseau de ravi- 
taillement de la station en compagnie de di- 
vers mollusques, tritons et escargots destinés 
à être immolés sur Faute] de la science -- ne 


tendre pour faire leur entrée dans le monde 
de la mode et décerner le label cosmiquement 
correct du space-proof... 

La correspondante à Moscou de FAgence 
France-Presse, qui rapporte là nouvelle, pré- 
cise que, selon le porte-parole de l'Agence 
spatiale russe, Sergueï Goboumov, les sociétés 
spatiales «sont, compte tenu de leurs pro- 
bièmes financiers, amenées à conclure de tels 
contrats pour compléter leurs revenus ». Mais 
qu’on ne s’y trompe pas, s'excuse-t-il : 
« Chaque publicité dans l'espace a aussi un ca- 
ractère scientifique. » La Russie n'en est pas à 


son coup d'essai. N’a-t-elle pas vanté il y a peu 
les charmes d'une boïsson gazeuse ὃ Pourquoi 
pas, demain, les mérites d'une marque auto- 
mobile ? 

Mais la sélection des clients et des produits 
sera sévère, affirme M. Gorbounov, qui pré- 
cise que d’autres contrats seront signés et 
sanctionnés, si besoin, par le veto des cosmo- 
nautes. || n'y aura pas de dips spatiaux sur 
« l'alcool, le tabac ou les couches-culvites », 
tranche notre homme, qui demeure silencieux 
sur le montant de sa dernière transaction. 

Amateurs, dépêchez-vous, les prix, comme 
la demande, risquent de monter, alors que 
l'offre d'espace publicitaire se réduit comme 
peau de chagrin. Mir est au bout du rouleau. 
Elle accueille, jeudi 4 juin, pour la dernière 
fois, l'équipage d'une navette américaine et 
doît basculer vers la Terre d’ici un an et dei. 
Rien n’a encore été proposé aux annonceurs 
pour la future station spatiale internationale. 


Jean-François Augereau 


EN ÎLE-DE-FRANCE 


& Dans «aden »: 
tout le cméma 

et une sélection 
de sorties 


Valérie Lécashte 
νον Routier 


en eau PI 


Les "Οἱ 
de «l'affaire 


— ΕἸ» 


Petites et grandes causes 
des troubles au Caucase 


LES ÉVÉNEMENTS qui 


Daghestan, sur la Caspienne, ont, 


veus couté armé de οἷα Ἴσαῖ a. 


Dans l'autre cas, ce fut une 
simple démonstration de force de 
clans daghestanais en armes, 


pouvoir d'une République qui fait 
partie de la Fédération de Russie, 
[5 ont pris date. L'enjeu : les luttes 
à venir pour le contrôle d’une ré- 
gion qui commande l'accès de la 
Russie à 15 Caspienne. L'oléoduc 
russe en service reliant cette der- 
nière à la mer Noire passe par le 
Daghestan, qui est le point le plus 
« chaud » de la Russie depuis Fin- 
dépendance de fait de la Tché- 
tchénie, sa République voisine. 
Que ce soit dans les vergers 
proches de la mer Noire ou dans 
les brumes de la zone de la Cas- 
pienne, une constante se re- 


‘ trouve: les militaires russes sont 


accusés, par toutes les parties en 
présence, de soutenir le camp de 
l'adversaire direct dans ces affron- 
tervents locaux. En réalité, le pro- 
blème du Kremlin est surtout qu'il 
n’a ni la force ni vraiment l'envie 
d'y mener une politique cohérente 
et qu'il laisse le conduite de ces 
loïntaines affaires caucasiennes à 
ses vieux « spécialistes ». Ceux, 
par exemple, qui se sont déjà tris- 
tement illustrés lors de la guerre 
menée contre les indépendantistes 


Sophie Shihab 


L 


Les choix de 
Mre Aubry 


& Un entretien avec 
la ministre de l'emploi 
et de la solidarité 


æ Licenciement : 
l'Etat n'a pas à payer 
pour Les entreprises 
bénéficiaires 

æ Ville: 

des expériences 
pour favoriser 

la mixité sociale 

= Délinquance : 
pas de réforme 

de la législation 
des mineurs 


Lire page 5 


Querelles 
sous l'Abribus 


ON NE VOIT que ses pan- 
neaux dans les rues. Jean- 


tames clauses des contrats passés 
avec les municipalités sont dénon- 
cées par des chambres régionales 
des comptes. Le Conseil de la 
concurrence sur les conces- 
sions de très longue durée. Et l'afh- 
Cheur n'a pas obtenu le feu vert des 
autorités britanniques pour son 
offre d'achat sur More Group, son 
principal concurrent mondial. 


Lire page 15 


Le meilleur ami 
du cheval 


AUX MILLE ET UNE FAÇONS 
de voyager, Jean-Louis Gouraud 
préfère l’un des moyens de lo- 
comotion les plus anciens : le che- 
val. Après avoir ainsi relié en 1990 
Paris à Moscou, l'écrivain lance 
une série de guides littéraires et 
espère mobiliser l'opinion poux la 
sauvegarde d'un monument en 
péril : le cimetière des chevaux de 
Saïint-Pétersbourg. 


Lire page 25 


Lire la suite page 13 . 
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ASIE maigré le départ du général 


Suharto, l'Indonésie continue de tive 


s'enfoncer dans la crise écono- 


mique. La Bourse de Djakarta pour- PIB en 1998 ; l'inflation 


suit sa dégringolade. Le chômage, 


85 %. © TROIS DES QUATRE pre- 


INTERNATI 


LE MONDE / JEUDI 4 JUIN 1998 


qui frappe 17 % de la population ac- mières banques 
ν it encore s'aggraver. La  sées sous le contrôle de l'Etat. @ LES 1 Ga 
récession pourrait atteindre 25% du  DÉNONCIATIONS des richesses de la s'organiser, alors que ἰ8 nou 

dépasser les famille Suharto et de ses alliés fragi- 
lisent encore plus un système à bout 


privées sont. pas- 


ONAL k 
PP : 
πετῶν ες σεμεν qu 


résident, Habibie, semble vouloir 
rester au pouvoir le plus longtemps 


contre Suharto, tentent de créer des 
fiens avec une population restée” 


spectatrice de la crise. 


L'Indonésie reste en proie à une crise économique et politique 
Après le départ du président Suharto, l'archipel continue d'accumuler les mauvais indices. ες 
Sur fond de jeux de pouvoir ἃ Djakarta, le chômage s'aggrave, l'inflation galope et la Bourse plonge 


BANGKOK 

de notre correspondant régional 

Après les manifestations et 
émeutes qui ont abouti au départ 
de Suharto, ke 21 mai, les mauvaises 
nouvelles s'accumulent pour 
économie indonésienne. Le gou- 
vemement à annoncé mardi 2 juin 
un taux de châmage multiplié par 
cinq depuis le début de la crise mo- 
nétaire en août, soit près de 17 % de 
la population active (15,4 millions 
de chômeurs) et une baisse du PIB 
au premier trimestre de 8,5%. Les 
analystes estiment que, pour l'an- 
née, la récession devrait être d'au 
moins 25 %, Quant à l'inflation, elle 
pourrait atteindre ou dépasser les 
85 % en 1998. Α Francfort, les négo- 
ciations sur {a restructuration de la 


2,7%. Selon Moody's, le taux des 
mauvais prêts se situera, fin 1998, 
dans une fourchette de 30 % à 75 %. 
L'IBRA avait déjà retiré, en avril, 
leur licence à sept barques. Elle en 
a placé sept autres sous contrôle et 


quarante supplémentaires sous sur- ” 


veillance sur un total de plus de 
deux cents. 

L'amorce d'une sorte de chasse 
aux sorcières, visant les richesses de 
la famille Suharto et de ses alliés, 
notamment chinois, fragilise encore 
un système à bout de souffie. Les fi- 
liales du groupe Salim, premier 
conglomérat d’Indonésie, repré- 
sentent 10 % de la capitalisation à La 
Bourse de Djakarta : Indofood, 
chaine alimentaire, dispose notam- 
ment d'un quasi-monopole des 


groupe forestier de Prajopo Panges- 
tu, ailié chinois de Suharto, ont 
chuté après que Le gouvernement 
eut annoncé Line enquête sur tous 
les contrats accordés à des firmes 
liées à la famille Suharto. La 
compagnie pétrolière d'Etat Perta- 
mina a fait savoir qu'elle avait ré- 
pertorié, parmi ses sous-traitants et 
fournisseurs, cent vingt sociétés ap- 
partenant à ia famille Suharto ou à 
ses alliés. Cet inventaire s'inscrit 


dans le cadre de la lutte contre la 
corruption, la collusion et le népo- 
tisme, les trois mots-clés de la ré- 
volte des étudiants contre l'ancien 


président. Ξ 

L'économie indonésienne est do- 
minée par quelques groupes auto- 
diitones, comme celui des Suharto 
et des conglomérats chinois, qui 
contrôleraient plus des deux tiers 
du secteur privé. Sous l'ancien ré- 
gime, les Suharto et leurs alliés 


Habibie veut rester président jusqu'à la fin 1999 


Contesté par l'opposition, le président indonésien Jusuf Habibie, 
qui avait promis des élections « le plus vite possible », a annoncé 
mercredi 3 juin que sou pays devrait attendre Jusque fin 1999 pour 
élire un nouveau Parlement, qui sera lui-même « en mesure ν d'élire 


chinois bénéficiaient de privilèges 
souvent exarbitants sous forme de 
cartels, de monopoles ou d'exemp- 
tions de taxes. La tendance, au- 
jourd'hui, est non seulement à jeter 
les fondements d'un système dé- 
mocratique mais également à l'&t- 
prévalaient du temps de Suharto. 
Dans cet esprit, un courant fort 
mais encore peu articulé se mani- 
feste en faveur d'une reprise du 
contrôle de l'économie par les pri- 
bumi, les «fils du sol», au détri- 
ment des Chinois. D'énormes inté- 
rêts sont en jeu, comme semblent 
en faire l'expérience, depuis la dé- 
mission de Suharto, le groupe Salim 
et sa banque, la BCA. Le 14 mai, des 
émeutiers avaient déjà détruit le 


que commencer, Ii y a quelques 
j pouvait voir, à Djakarta, .. 


d’un bel immeuble de verre, au 


cœur du centre d'affaires ultra-mo- “4 


derne de la capitale. Orientés genti- 
ment vers un guichet par les gardes 
de la banque, les petits épargnants . 
attendaient de pouvoir retirer 
2,5 milious de roupies par jour de 
leur compte, soit l'équivalent de 
1500 francs, limite imposée. Ceux 

i devaient 


fondrait. ᾿ 

L'IBRA, l'agence gouvernemen. 
tale de restructuration bancaire 
créée en janvier, en a finalement 
pris le contrôle ainsi que de deux. 
autres des premières banques pri- 
vées du pays. Mais certains ban- 


dette en devises des entreprises pri moulins à blé dans cet archipel de un président. Dans un entretien à CNN, le successeur de Suharto a domicile du fondateur du groupe et es du 
vées, qui a explosé à 80 mards de 202 millions de bouches. Salim a Expiqé que les législateurs actuels devaient d'abord voter les lois partenaire de l'ancien président, ann pen pe, es YA 
dofars en raison de la dépréciation également investi dans le ciment, ia modifiant le processus électoral. De son côté, Ie général Wiranto, Liem Sioe Long, dans le centre de delà de ré put du cs ΕἾ 
de la roupie et du moratoire, pié- pharmacie, les assurances, l'immo- chef de l'armée indonésienne, a lancé une mise en garde contre un Djakarta, puis saccagé ou incendié raid »sur res (τ Ἃ 
tinent. La Bourse de Diakarta, déjà  bilier, la pétrochimie, le commerce excès de réformes qui «ont commencé à dégénérer en n'importe 122 succursales de la BCA à travers avec 
ἃ son plus bas niveau depuis un de gros, l'automobile et des planta- quoi ». Il a défendu Fex-président Suharto, qui doit avoir « un fraite- l'archipel. ᾿ Subarto (30 %). 
mois, poursuivit, mercredi 3juin, tions. ment moralement et constitutionnellement approprié » après avoir Révélateurs, les déboires du Claude Po ᾿ 
sa dégringolade, perdant à nouveau Les actions de PT Barito Pacific, « tant fait pour le progrès de la nation ». groupe Salim ne font apparemment Jean mOTIti 
. .ϑ LI , 
À Bandoung, de la joie, des larmes et du pessimisme 
BANDOUNG celui de la transition sans violence. commetoutle monde en dehors des 58 choisir un chef. Le contact avecie  lieue industrielle. Chaque soir, des dénoncent les manœuvres du pou- 
de notre envoyé spécial Mais elle s'interroge sur le dénoue- beaux quartiers, refuse de parier po- mouvement ouvrier se fait par l'in- opposants se retrouvent dans La voir: « Le régime Suharto veut jouer 
Sœur ennemie de Diakarta oùles ment du drame : un coup dethéätre  litique, mais dévore, dans les maga- termédiaire de la Fondation d'aide maison de Harry Roesli, quarante- avec l'islam pour diviser la société et 
émeutes ont fait des centaines de ne va-t-il pas substituer autriomphe  zines féminins, les articles surla «re- juridique, la LBH. Au siège de cette six ans. Compositeur, musicien, cet survivre. L ‘armée refuse d'abandon- - 
morts, Bandoung, nichée ἃ annoncé de la démocratie uneex-  ormas' ». « Ce sont, commentet-on organisation non gouvemementale, enfant temible d'un général a goûté ner son rüle politique. » . 
plosion de violence populaire suivie δὲ nord, les masses flottantes. » Mais ΙΔ plus grande d'Indonésie, Hemasa- … partrois fois à la prison. En 1971, étu- Chacun émet des propositions : 
REPORTAGE d'une reprise en rain par l'armée? qui s'enfoncent. Préférant rester ri, une jeune avocate, explique les dant à l'ITB, il organise une mani- «On a demandé la baisse de prix des 
Difficile dial e entre « Le peuple ne comprend pas les ob- passif pour survivre, le « petit difficultés de l'opposition ἃ s’organi- festation pour dénoncerlamainmise produits de base pour que le peuple 
5 ogu Jectifs de la réforme. Le-mouvement ‘peuple » regarde, écoute: plaisante --ser ἘΣ πεν κι meet dela fémilé Suhato sarlarentepé- ‘comprenne notre mouvement », dit 
les élites et le peuple étudiant reste élitiste, coupé de la so- Sur la « krismon » (crise monétaire), : trolière. 1 passe un an en prison, une étudiante. «ἢ faut trouver un 
dans la « capitale » ciété alors que la crise économique devenue « kristal » (crise totale). Εἰ, SIRUCTURES INFORMELLES . sans jugement : « ἤς me battaient. fs nouveau concept, qui n'est pas encore 
de la réforme s'amplifie », s'inquiète un leader étu- ἃ force de refouler ses douleurs, ἐς ὀ«« ΠΥ α pas si longtemps, on brisait m'ont brisé les jambes. Ils me pissaient très clair.mais qui parie au peuple », 
diant. plosera peut-être un jour. nos fenètres à'coups dé pierres. On a sur le‘dos »,'se souvient-il Π est de reprend un artiste: Orr discute, on 
La voie ferrée, qui vient de Djakar- Longtemps, les deux Bandoungse tenté d'incendier notre bureau. Le nouveau enfermé en 1974 pour six éclate de rire. « je suis émerveillé por 
700 mètres d'altitude, au frais, au ta après avoir serpenté sur de fins sont ignorés. Aujourd'hui, chacun siège de la ΒΗ de Medan [Sumatra]  moiset pour troismoisen1978pour cette discussion. C'est nouveau chez 
pied de volcans entourés de rizières  aqueducs entre des rizières en ter- regarde l'autre avec sympathie, es- a brilé d'autres ont été saccagés. À avoir soutenu un mouvement étu- nous », s'étonne un employé qui 
inondées, est certaine d'avoir tran-  rasses, coupe la ville en deux. Au  poir mais aussi avec un peu de mé-  Djakorta, des avocats ont été fruppés. … diant à Bandoung. ᾿ς Prendia parole pour la première fois. 
quillement joué un rôle clé dans la nord, dans de confortables bâti-  fianceet de crainte. Au nord, les étu- Aujourd'hui, on ne nous envoie que « Après vingt-Sept ans de lutte, j'ai Harry Roesli estinquiet : « La crise 
chute de la « maison $uharto». ments, des villas coloniales cossues,  diants de l'Institut de technologie, des espions », raconte-t-elle. Mais la gagné», dit Hany. Le nouveau pré- économique progresse trop vite. L'op- 
Dans le Walit Pulit, le théâtre le long d'avenues ombragées, dans  l'ITB, gigantesque école supérieure, peur subsiste. « On ne peut pas vrai-  Sident, « Habibie, je le connais bien, … position n'a pas le temps de s'organi 
d'ombre javanals, la ville est persua- ἰδ fraicheur de jardins, s'étalele Ban- ont installé des tentes devant leurs ment s'organiser, mettre sur pied des  reprend-il, c’est mon cousin. Π veut ser. On essaye, c’est notre devoir. Mais * 
dée de tirer les ficelles. « Tout partde  doung officiel Celui des casernes et bâtiments où 115 se relayent  smdicats tont que les lois qui inter- faire des réformes tout en restant au quand le peuple aura faim, risque de 
Bandoung puis se joue à Djakarta », des universités, des hommes d'af- 24 heures sur 24. « Après la récréa- disent ces organisations n'ont pas ἐδ pouvoir. Je ne m'inquiète pas. On peut tout balayer. ΕἸ, alors, l'armée va inter- 
dit-on ici, à 180 kilomètres de lacapi- aires, des classes moyenne etsupé- tion politique de Djakarta, il fautnous … abrogées », explique-t-elle. « C'est dormir pendant deux mois, ἢ sera ba- venir. » Avant minuit, tout le monde 
tale. Célèbre pour avoir accueilli la rieure, de leurs enfants terdibles qui organiser, politiser les gens, construire pourquoi nous devons maintenir, por layé par la crise économique. » Ar- 88 disperse sans « concept » ni lea- 
conférence Afrique-Asie de 1955, 56 sont révoltés contre Suharto avec le “people power" » (le pouvoir du des manifestations, da Pression sur Île tstes, journalistes, employés et quel- dec. Aux carrefours, des mendiants 
l'ancienne ville coloniale, ses 3 mil- la sympathie mquiète des parents. peuple). dit Radja, 23 ans, étudiant nouveau président] Habibie, afin ques militaires démocrates se musiciens, chaque jour plus nom- 
Bons d'habitants, ses immenses uni- Au sud, dans des malsons de bois δὴ génie civil à l'FTB. « Car, poursuit- d'obtenir un espace de liberté » Des réunissent chez Harry pourparlerde  breux, &lanent des roupies pour sur- 
versités, ses industries de pointe, εἰ de tôles, le peuple s'entasse dans ἢ, grand jeu du nouveau pouvoir est Structures informelles etsemi-clan- la « réforme ». Les faiblesses du vivre. Aux premières heures du jour, 
s'est proclamée capitale de la « refor- ἰὰ fournaise et l'asphyxie de la cir- ὧδ diviserles gens » destines de coordination existent mouvement sont analysées : « mou- commence un assourdissant ballet ἡ 
mas damai », La réforme pacifique  culation. Ce sont les quartiers Les étudiants de Bandoung déjà rnais craignent d'apparaître au vement trop élitiste, coupé des masses, d'avions de transport militaire. 
qui, après avoir renversé le président «chauds », commerçants, indus-  peinent pourtant à se mettre d'ac- grand jour. Des leaders ouvriers se  suns ohiectif ni organisation ou lea- : 
Suharto.trente-deux ansau pouvoir,  triels et ouvriers. Le chômage y cord entre eux. [ls viennent juste de  Cachent au sud, dans la grande ban- der », disent les orateurs. D’autres Jean-Baptiste Naudet 
voudrait construire une démocratie poursuit ses ravages. On y parle des . 
en Indonésie, quatrième pays le plus prix, de La pénurie de riz qui menace, 


peuplé du monde. 

Thédätre de manifestations paci- 
fiques gentiment encadrées par l'ar- 
mé lors de la chute de Suharto, le 
+ Paris de Java » reste en proie à une 
discrète agitation. La ville voudrait 
aujourd'hui écrire ke deuxième acte, 


la première depuis plus de dix ans. 
On s'emploie à survivre, « La vie est 
devenue presque impossible. Les prix 
n'arrètent pas d'augmenter. Le riz est 
passé de 500 roupies avont la crise à 
3 000 aujourd'hui. Et ce sera bientôt 
pire », dit une raère de famille, qui, 
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ἀνα μιν 


Afghanistan : la grêle, le froid et la faim pour les survivants du séisme 


SHOURAK (Afghanistan) 
de notre envoyée spéciale 

Niché dans une profonde gorge 
traversée par une rivière, le village 
n'est plus qu’un amas indescrip- 
tible de pierres, de cailloux et de 
bois. Pas une maison n'est debout. 
Les trois sentiers de terre à flanc de 
colline, seuls accès au village, sont 
fissurés : la terre s'effrite. Pas âme 
qui vive dans ces ruines où n'errent 
que quelques ânes. Le silence im- 
pressionnant n'est troublé que par 
16 murmure de la rivière. 

Les survivants du séisme se sont 
installés en plein air dans des abris 
de fortune, faits de couvertures 
dressées sur des piquets. À l’arrivée 
de l'hélicoptère du Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (CICR), les 
hommes accourent. Ce sont les 
premiers secours qu'ils voient de- 
puis samedi. Chacun crie ses be- 
soins : « Nous n'avons rien, ni pain, 
ni farine, ni blé », déplore Moha- 
med, un vieillard enveloppé d'un 
ample manteau vert. 1] ἃ perdu 
toute sa famille. 

La nourriture est l'urgence de 
cette province de Badakhshan. Les 
villages réclament des biscuits vita- 
minés, du riz, du bI£. « Beaucoup de 
gens n'ont rien mangé depuis le 
séisme, explique le docteur Thomas 
Nierié, de Médecins sans frontières 
(MSE), lis n'ont vraiment plus 
rien . » Dans cette région monta- 
gneuse, reculée et isolée, les vila- 
geois ont épuisé {es réserves de fin 
d'hiver, et la soudure avec les mois- 


sons apparaît difficile. Le peu de 
stocks ἃ été englouti dans le séisme. 

L'eau manque également. Le seul 
puits du village a disparu dans la 
catastrophe. Depuis trois jours, les 
habitants utilisent l'eau de la ri- 
vière, rendue boueuse par un glis- 
sement de terrain. [ls ja filtrent à 
travers leurs mains jointes. 

Shourak, 80familles, soit 
500 personnes environ, à enterré 
ses Quarante morts sous des monti- 
cules de terre. Peu après l'arrivée de 
ces premiers secours, des hommes 
ont apporté sur des civières i 
visées quatre blessés, dont me 
femme et une fillette. Chirurgien 
néerlandais du CICR, le docteur 
Bernard Mak ἃ quelque mal à faire 
sur place les premiers examens 
d’une femme qui souffre d'une 
fracture ouverte et déià infectée du 
tibia. Couché au-dessus de sa tête, 
son fils surveille chaque geste du 
médecin, alors que la femme tente 
maladroïtement de se recouvrir. 

Disparaissant sous un amas de 
couvertures, la fillette ἃ la tête tu- 
méfiée et un cœeil infecté, qu'il sera 
difficile de sauver. Les quatre vic- 
times sont évacuées par le CICR 
avec un membre de Jeur famille 
vers Sha-i-Uzure, ie village le plus 
important de la région, à trois mi- 
autes d'hélicoptère et à une demni- 
journée à dos d'âne. 

À Sha-T-Uzurg, détruit à 50 %, 
MSF et Merlin, une ONG britan- 
nique, ont installé une clinique de 
fortune dans les locaux d'une 


école. Quelques blessés sont à 
même le sol, les perfusions atta- 
chées aux poignées des fenêtres ou 
à des clous. La plupart des blessés ἃ 
préféré être installée à proximité, 
sous des tentes par peur de nou- 
veaux séismes, Le docteur Abdul 
Rabim. médecin de l'hôpital, dit 
que la population est encore trau- 
matisée : « Lundi, ἢ y a encore eu 
une légère secousse et, en deux mi- 
nutes, chacun, y compris les blessés, 
s'est γιό dehors à travers les fe- 
nètres. » 


COMMUNICATIONS INEXISTANTES 
La terre n’en finit pas de trem- 
bler. Ce mercredi 3 juin, c’est tout le 
vilage de Sha-t-Uzurg qui est sorti, 
ἃ 48 ἀϑ ρτὸν deux petites se- 
cousses très perceptibles. Tout ici 
est difficile. Les re τθς ΜΙ 
sont inexistantes. Les hélicoptères 
venus du Tadjikistan ne peuvent 
voler que six à sept heures Par jour 
en raison du manque de fioul. Tout 
déchargement de secours se fait à 
dos d'homme, 
Le conflit ἃ aussi ses incide: 
Les rivalités entre les chefs mille 
taires locaux ne manquent pas. 
L'alliance Politique entre Je pré- 
sident Rabbani et son ançien mi- 
nistre de la défense, le colonel Mas- 
soud, dominant dans Ja région 
n'empêche pas les commandants 
de sé quereller, compliquant 
la tâche des secouristes, Le pré- 
sident Rabbani s'est rendu, mardi 
2 juin après-midi, à Sha-l-Uzurg, 


᾿ 


pour tenter de calmer les choses. 
Accuellli par des hommes en armes 
et par des enfants, il a fait le tour du 
village avant de se rendre à Faiza- 
bad, son fief et sa ville natale, « Le 
Problème le plus important est le 
manque de nourriture, en particulier 
pour les enfants, qui vont mourir εἴ, 
l'on n'arrive pas à les nourrir », a-t-il 
affirmé, Cinq enfants seraient déjà 
morts de malnutrition. Présent à 
Sha-I-Uzurg, le gouverneur de la 
province de Badahkshan affirme 
qu'une centaine de tentes de- 
vraient arriver ce mercredi. Ce qu'it 
ne dit pas, c'est que lui-mème, venu 
en bélicoptère, n'a pas apporté de 
nourriture mais seulement de 
l'argent pour asseoir la loyauté des 
commandants focaux au président 
Rabbani. 

Le bilan de la catastrophe n'est 
Pas globalement établi. Beaucoup ἡ 
des soixante-quinze villages tou- 
Chés n'ont pas encore été visités. 
Seuls trois hélicoptères, dont deux 
du CICR et un de l'ONU, opèrent 
Sur la zone. Le temps reste incer- 
tain, Mardi après-midi, des chutes 
de grêle se sont abattues sur la ré- 
EIOn avant que n'éclate, à la nuit. 
tombée, un orage suivi de plules di- 
luviennes. Ἢ 

La grêle, la pluie, le froid, pour 
une population de malheureux sur- 
vivants abrités sous de simples 
Couvértures et affaiblis par le 
uanque de nourriture. nas 


Françoise Chipaux - 
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᾿ Bemird Debré accuse la rébellion {πε 


| L'anden ministre de la coopération ἃ exprimé, 
“devant la Mission d'information sur le rôle de la France au Rwanda, 
sa conviction que le FPR avait le soutien de l'Ouganda et des Etats-Unis 


LE PRÉSIDENT rwandais Juvé- 
nal Habyarimana, dont lassassi- 
nat le 6 avril 1994 fut le signal de 
détienchement du génocide, a été 
tué par le Front patriotique rwan- 
dais (FPR, rébellion tutsie), au- 
jourd’hoi au pouvoir à Kigali, avec 
la complicité de l'Ouganda et le 
soutien présumé des Etats-Unis, 
selon Bernard Debré. Cette ac- 
cusation a été lancée, de façon 
très appuyée, mardi 2juin, par 
l'ancien ministre français de la 
coopération, devant la Mission 
d’ioformation parlementaire qui 
étudie le rôle de la France au 
Rwanda de 1990 à 1994. 

La thèse de M. Debré n’est pas 
pouvelle. Lui-même l’a évoquée à 
diverses reprises, notamment dans 
son livre consacré à la crise rwan- 
daise, Le Retour du Mwami (Ram- 
say). « Je suis affirmatif : ce sont les 
froupes de Kagamé qui ont abattu 
le Falcon 50» dans lequel voya- 
Béait le président Habyarimana, ἃ 
répété Bernard Debré, «avec la 
complicité» du président ougan- 
dais Yoweri Museweni. L'ancien 
ministre a estimé qu’e if est νταῖ- 
semblable que ces missiles aient été 
fournis par les USA ». M Debré a 
évoqué des missiles « SAM-16 
russes récupérés pendant la guerre 
du Golfë ». 

Bernard Debré a dit aux députés 
avoir.obtenu ces informations du 
Quai d'Orsay:et des services de la 


coopération lorsqu'il a pris la tête - 


de ce ministère en novembre 1994. 
ἢ a également fait référence à des 
écoutes radio réalisées par les ser- 
vices secrets. « Π est prouvé que 
. l'ordre de marche de l'armée tutsie 
a'été donné le 6 avril au-matin, 
avant même l'attentat », a-t-il affir- 
- mé. Des-parlementaires -ont:-fait 


ludes», rejetant par exemple.un 
- “élément qui que les mis- 
5165 auraient été tirés ἃ d'une co 
line tenue par la Garde présiden- 
tielle hutue ét non par le FPR. 


Outre ces accusations contre 
l'Ouganda et les Etats-Unis, 
M. Debré a violemment critiqué 
PONU, qui «savait que des mas- 
sacres se préparaient ». « Par sa 
couardise, l'ONU a été complice du 
génocide », a-t-H accusé. L'ancien 
ministre a associé les puissances 
occidentales à ce constat, évo- 
quant «l'histoire de nos incapaci- 
tés, de notre arrogance, de notre vo- 
lonté de ne rien faire», et 
conclant: « On a honte .» 
«TRAHISON » 

Interrogé sur François Mitter- 
rand, M. Debré, médecin de pro- 
fession, a évoqué ses « nombreuses 
conversations » avec Fancien pré- 
sident, notamment lorsque ce der- 
nier fut hospitalisé en juillet 1994 


. dans βοή service’ à l’Hpial Co- 


chin. «François Mitterrand consi- 


-dérait queles Américains avaient 
. une volonté hégémonique sur cette 


poursuivi en martelant ses « certi- . 


région et peñt-être sur l'Afrique », 
a-t-il déclaré, louant le « très grand 
pragmatisme » de l’ancien pré- 
sident, ‘critiquant en revanche un 
certain « dogmatisme » qui le 

à vouloir « imposer notre 
vision occidentale de la démocra- 


tie » aux Africains. Bernard Debré 
a raconté aux députés avoir ques- 
tonné François Mitterrand sur les 
ares qui auraient été livrées par 
la France aux extrémistes hutus 
après le début du génocide et 
avoir obtenu cette réponse: 
« Vous croyez que le 7 avril, le 
monde s’est réveillé en se disant: 
"Le génocide commence. *? » 
M. Debré a interprété cette phrase 
comme «une possible affirmation 
que la France ἃ continué à livrer 
des armes ». 

L'ancien ministre à par ailleurs 

6 qu’à la fin du génocide, à 

l'époque de l'opération « Tur- 
quoise », François Mitterrand 
voulait « châtier les coupables » 
des massacres. Π soubaitait, selon 
M. Debré, étendre l'intervention 
française à «Ja totalité du Rwan- 
da », mais le premier ministre, 
Edouard Balladur, s’y:était oppo- 
sé. M. Debré a estimé que ke πε. 
sident Mitterrand semblait 
prendre comme «une trahison » 
les tueries perpétrées par ces Hu- 
tus rwandais que la France avait si 
longtemps soutenus. 


Rémy Ourdan 


MSF dénonce « la neutralité face à un génocide » 


JEAN-HERVÉ BRADOL, responsable des pro- 
grammes de Médecins sans frontières pour PAfrique 
des Grands Lacs en 1993-94, a dénoncé, mardi 2 juin, 
lors de son audition par la Mission d'infonmation parle- 
--mentaire, Finaction de la Prance et de la commupauté 
internationale lors. du génocide au Rwanda au prin- 
temps 1994. « Face à un génocide, on ne peut pas se 
comporter de manière neutre ! », a-t-il affirmé, 

Après avoir décrit les scènes auxquelles ἢ a assisté à 
Kigali lors des première semaines des tueries, les assas- 
sinats systématiques de Tutsis, «l'hôpital qui sert 
d'abattoir », Y'inaction de la Mipuar (Mission des Na- 
tions unies d'assistance au Rwanda), M. Bradol a évo- 
qué son engagement en faveur d'une intervention mil 


Ia critiqué la cellule africaine de l'Elysée, dirigée par 
le diplomate Bnmo Delaye, devant laquelle il a été 
convoqué et où on lui ἃ expliqué que Paris n'intervenait 
* pas afin.de calmer" ses alliés hutus et parce qu'il était 
Cane ere pan par 


“noce” dans ΤΟΙΠΙΛΕΘΆΒΟΠΑς Ἐπ ἢ ἃ raconté 


où «ἢ est interdit d'utiliser le mot - 


ne rencontre avec François Mitterrand le 14 juin 1994, 
dix jours avant que « Turquoise » soit déclenchée. « Le 
discours avait totalement changé. Mitterrand qualifiait le 
gouvernement rwandais de “bande d'assassins” et disait 
que la France avait décidé d'intervenir. » 

Pour Jean-Hervé Bradol, c'est la nature de cette in- 


tervention qui est scandaleuse. « Alors qu’ y a un géno- . 


cide, que les Rwandaïs ont besoin d'être protégés, on fait 
une opération humanitaire, a-t-il déclaré. Nous récla- 
mions une opération militaire, pas militaro-humanitaire, 
pour s'opposer aux tueurs. » ἢ aurait souhaîté « une in- 
tervention contre le belligérant qui est en train de 
commettre le génocide ». Π ἃ estimé que la France a tra- 
hi «ses engagements en matière de génocide » contenus 
dans la convention de Genève de 1948. 

M. Bradol ἃ aussi fait part de son indignation face à 
«la fierté exprimée par MM. Balladur, Juppé, Léotard, 
Védrine » lors de leurs auditions sur le rôle de la France 
au Rwanda. « Moi, ce n'est pas par un sentiment de fierté 
que .je suis habité... » 


R. O. 


Les experts chargés de désarmer l'Irak 
défendent leur travail devant l'ONU 


La levée de l'embargo pétrolier dépend de leur feu vert 


Jugée trop inféodée aux Etats-Unis par certains 
membres 


se défend en faisant valoir la qualité du travail ac- 


du Conseil de sécurité des Nations unies, la compli. S'f est positif, le rapport bi-annuel qu'elle ren- 
Commission spéciale chargée du désarmement irakien  dra en octobre pourrait faciliter la levée de l'embargo. 


tend, pour la première fois depuis 
sa création en 1991, «tracer la 
route exacte » que devrait suivre 
Tirak pour que les experts soient 
en mesure de se dire satisfaits de 
son désarmement. Cela permet- 
trait au Conseil de sécurité de Le- 
ver lembargo pétrolier imposé à 
Bagdad depuis huit ans. 

Aussi est-ce une « nouvelle Uns- 
com » que les membres du Conseil 
devaient entendre mercredi 3 juin, 
même si, sur le fond du dossier 
irakien, il n'y a pas d'éléments 
nouveaux. Contrairement à l'habi- 
tude, le chef de FÜUnscom, Richard 
Butler, ne sera pas le seul à 
prendre la parole. Ses conseillers 
politiques participeront également 
au débat, dont le français Eric 
Fournier, détaché par le Quai d'Or- 
say. 

M. Fournier est le premier 
conseiller français au sein de la 
commission. A New York, depuis 
Uois mois, il a découvert une Uns- 
com «bien différente » de Pimage 
qu’elle projette. « L'Unscom est loin 
d’être une organisation opaque et 
Jermée », déclare-t-il au Monde. 
«A fout relativiser l'influence amé- 


1 fait valoir la « compétence » et 
«l'honnêteté» de cette équipe 
d'experts qui, « depuis sept ans, en 

--dépitdes dissimulations irakiennes, 
a rempli son mandat». Et puis, 


ajoute-t-il, Washington ἃ été pra- 
tiquement le seul gouvernement 
qui, depuis le début, a soutenu 
FUnscom, en fournissant entre 
autres des experts. 

Exaspérés par les critiques, 
d'autres responsables de l'Unscom 
rappellent qu'ils ont réussi à force 
d'obstination à faire un travail 
« considérable » pour désarmer 
Irak. « Maintenant, on nous re- 
proche cet acharnement », ἀδ- 
Plorent-is. L'enjeu politique est 
tel, estiment certains membres de 
la Commission, que les principaux 
acteurs « préfèrent déformer la réa- 
lité et faire de l'Unscom le bouc 
émissaire ». 


DES VOISINS INTÉRESSÉS 

En outre, souligne M. Fournier, 
les cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité sont « loin 
d'être les seuls » à s'intéresser au 
dossier irakien. Tous les voisins de 
lirak « sans exception », affirme-t- 
il, ont intérêt à ce que l'Irak de- 
meure sous sanctions, 

C'est vrai de la Turquie, « qui 
promène, en toute impunité, ses 
troupes à l'intérieur de l'Irak, ou 
d'israël, pour qui un frak affaibli est 
un Irak idéal, de l'Iran (..). qui ne 
tient absolument pas à ce que l'Irak 
revienne sur la scène politique ré- 
gionale, en passant par les pays du 
Goëfe qui ne sont pas pressés de voir 
couler le pétrole irakien ». 

Toutefois, indique le diplomate, 
«nous sommes conscients, à l'Uns- 
com, que le travail de désarmement 
de lirak à proprement parier est 
pratiquement achevé. (..} fl ne reste 
plus qu'a vérifier les déclarations 
irakiennes. (...) Si cela était politi- 
quement possible, assure-t-il, on 

“pourrait réévahrer dès aujourd'hui 
les dossiers et passer au stade du 


Le choix de 


Cindy Crawford 


contrôle à long terme » de l'indus- 
trie d'armement de l'Irak. 

Sur le dossier des missiles, les 
experts achèvent le décompte des 
ogives déclarées détruites par 
lrak. Sur armement chimique, il 
faut s'assurer que Bagdad n'a pas 
militarisé le VX (agent chimique). 
Les déclarations irakiennes sur Je 
programme biologique demeurent 
«incohérentes et peu crédibles » se- 
lon des experts indépendants qui 
se sont réunis à Vienne en mars 

Selon les membres de la 
Commission, Le système de 
contrôle à long terme devrait per- 
mettre d'empècher un réarme- 
ment mais aucune organisation 
“ πὸ pourra jamais donner à HN" 
des garanties sur le désarmement 
d'un pays. (...) L'Irak peut être dé- 
sarmé maintenant, mais il posséde 
touiours la connaissance scienti- 


fique. à moins de lobotomiser ses sa- 


vants ! », disent-ils. 

Ces mèmes experts estiment que 
l'image « anti-irakienne » de l'Uns- 
com tient en partie à la personna- 
lé de son président, qui « a trop 
parlé, trop fort », mais qui, en réali- 
té, affirment-ils, travaille d’une 
manière « démocratique ». L'autre 
raison qui aurait contribué à 
l'image de l'Unscom serait le fait 
que, jusqu'à la crise des «sites pré- 
sidentiels + -- dénouée le 23 février 
Par le secrétaire général de l'ONU 
Kofi Annan-, «le Conseil de sé- 
curité ne s'intéressait pas de près » 
au travail de J'Unscom. ἢ veut 
« maintenant tout savoir et n'aime 
pas toujours ce qu'il entend. » 

Selon M. Butier, « sauf incident 
imprévu, l'Unscom pourrait être en 
mesure de fermer le dossier du dé- 
sarmement » en octobre prochain. 


Afsané Bassir Pour 


“UN. RAPPORT- des: Nations 
. .tmies. devant être publié dans les 
prochains jours considère que le 
. massacre de réfugiés hutus rwan- 
᾿ξ ἀκρὶς en République démocratique 


ταῖς être qualifié de génocide », ἃ af- 


 $rmé, mardi 2 juin, un responsable . 


: ‘de PONU à New York. Des diplo- 
a mt 
par la commis- 


| FA d'enquête de FONU dans l'ex- 


cou ont indiqué à l'Agence. 
France-Presse que, selon les au- 
-.tevts, l'appellation de génocide 


Sais qui ont motivé » les massacres. 
qui: dénonce vigou- 


6e rapport, | 
”ressementJe:rôle joué parles 


Der ten 
la bbération du 


 POUT 
Ξ Congo {AFDL) du président 
Lagrent-Dégié Kabila, et celles de - 


|; Tannée rwandiise tntsie lors de 


=. du Congo (RDC, ex-Zaïre) «pour. | 


ere lier) - Quêter 


leur offensive victorieuse contre 
l'armée du maréchal Mobutu Sese 
Seko, ne précise toutefois pas ces 


- motivations. 


Laurent-Diésiré Kabila dirige 


du pouvoir ie 17 mai1997. : 
Le secrétaire général de FONU, 


Kofi Annan, publiera ce rapport - 


une fois qu'il aura soumis le docu- 

ment aux gouvernements cONC£T- 
pés. L'ONU ἃ retiré de la RDC, le 
17 avril, sa mission chargée d'eu- 
gur les massacres de réfu- 

giés hutus rwandais par les 
troupes de l'AFDL et l’armée 
-rwandaise, en dénonçant les 
«multiples » obstacles mis par les 


*amtorités de Kinshasa aux investi-. 
Les enquêteurs de PONU. 


gations 
ont plusieurs fois.été physique- 
ment menacés. L'un d’entre eux ἃ 


* Les Nations unies vont publier un rapport 
sur les massacres de réfugiés hutus dans l'ex-Zaïre 


été arrêté et interrogé par Les ser- 
vices de sécurité congolais. Les 
documents, témoignages recueillis 
et diverses adresses de témoins 
ont été photocopiés. 

Le porte-parole de FONU, Fred 
Eckhard, a démenti les informa- 


tions selon lesquelles ce rapport” 


pourrait être édulcoré, voie ne 


pl lon le Herald Tri 

t, selon erai - 
Ξε me Lu 
divergences opposent au sein des 
Nations unies les partisans d'une 
publication ir extenso du rapport, 
comme Mary Robinson, le haut- 
commissaire aux droits de 
l’homme de l'ONU, à ceux qui 


pensent qu'une telle publication ἢ 


radicaliserait encore plus Patti- 
tude de M. Kabila sans réelle 
contrepartie. 
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Boris Eltsine cherche le soutien 


des « oligarques » russes 


Les marchés financiers ont connu un répit, mardi 2 juin, à Moscou 
Confrontée à une crise financière sans précédent, gue de plus de 10 milliards de dollars (59 mit. s'est rendu à Washington chercher du soutien, 


la Russie aurait demandé au Groupe 
grands pays industrialisés (67) une aïde d'ur- 


MOSCOU 
correspondance 

«Les plus grands entrepreneurs 
russes sont prêts à épauler le pou- 
voir, et le pouvoir est prêt à soutenir 
les entrepreneurs »: c'est en ces 
termes qu'Anatoli Tchoubalïs, le 
patron du monopole de l’électrici- 
té, SEU, résumait la rencontre, 
mardi 2 juin au Kremlin, entre Bo- 
ris Eltsine et les dix plus influents 
banquiers et industriels russes. 

Interrogé dans l'émission Gueroï 
Dnia (« Héros du jour») sur Ja 
chaîne de télévision NTY l'ancien 
ministre précisait que la «table 
ronde » avait permis aux particl- 
pants de « mettre leurs différends 
de côté pour vaincre, ensemble, la 
crise financière en Russie ». 

A la sortie de la réunion, la plu- 
part des hommes d'affaires 
convoqués au Kremlin - ceux que 
l'on appelle désormais les « ali- 
garques » - se disaient prêts à res- 
serrer les rangs et à soutenir là po- 
Litique du nouveau gouvernement. 
sévèrement mise à l'épreuve après 
le retrait massif des participations 
étrangères du marché des titres 


des sept 


russes. Manquaït une voix dans ce 
concert d’approbations : celle du 


financier et magnat du pétrole Bo- 
L écutif 


ris Berezovski, secrétaire 

de la CEI, récemment suspecté 
d'avoir «joué» contre le rouble, 
afin de pousser à une dévaluation 
de la monnaie, 


DÉCLARATION COMMUNE 

Selon le porte-parole de Boris 
Eltsine, une déclaration commune 
des dix grands entrepreneurs de- 
vrait être signée dès vendredi, 
inaugurant aipsi, comme le sou- 
haite le président russe, un cycle 
dont le cadre n'a pas encore été 
défini et qui établirait des ren- 
contres et des consultations régu- 
lières entre les hommes d'affaires 
et ie pouvoir. Les dix hommes Les 
plus riches de Russie ont, semble- 
t-il, donné l'assurance de leur sou- 
tien au gouvernement de Sergueï 
Kirienko, qui s'était pourtant juré 
d'écarter les « oligarques » du jeu 
politique. 

Derrière cette belle unanimité 
- qui rappelle la campagne électo- 
ταὶς présidentielle de 1996 - se 


profile la volonté du Kremlin de 
faire taire les dissensions internes, 
au moment où les Américains ont 
annoncé leur volonté de soutenir 
la Russie, Des pourparlers avec les 
institutions financières et les 
membres du groupe des sept pays 
les plus industrialisés (G7) se- 
raient en cours pour accorder à La 
Russie une aide d'urgence, en plus 
des 670 millions de dollars promis 
pour la ri-juin par le FMI ainsi 
qu'un prêt syndiqué de certaines 
banques occidentales privées. Ces 
perspectives ont entraîné, mardi, 
un redressement des actions 
russes (+12,25 %) alors que, la 
veille, elles avaient chuté de 10 %. 


« HÉROS DU JOUR » 

Fort des promesses d’aide exté- 
rieure, Boris Eltsine s'est donc 
permis de faire la leçon à ses 
hôtes, leur rappelant qu'ils de- 
vaient investir leur argent en Rus- 
sie s'ils voulaient que les étrangers 
en fassent autant 

Si l'on en croit le quotidien 
Kommersant, Anatoli Tchoubaïs 
aurait joué un rôle de premier 


de francs), selon le quotidien καὶ is Ν- Sergueï Kirienko, le premier Ὲ 
hon Καίκαὶ Shirabun, Alors qu'Anatoli Thoubais mercredi à Paris pour une visite de quatre jours. 


plan pour persuader les Améri- 
cains de voler au secours de la 
Russie. En visite à Washington la 
semaine dernière, il aurait été 
mandaté par l'exécutif russe pour 
discuter avec des représentants de 
la Banque mondiale, du FMI et du 
Une mission dont le caractère offi- 
cieux ne risquait pas d'affoler les 
milieux boursiers et qui, en cas 
d'échec, permettait aux Russes de 
sauver {a face. 

C'est pour attendre le retour de 
son émissaire que Boris Eltsine 
aurait repoussé de quatre jours sa 
rencontre avec les hommes d’af- 
faires russes. 

Auatoli Tchoubaïs, «héros du 
jour » sur NTY, a répété qu'il était 
alé aux Etats-Unis en tant que pa- 
tron du monopole de l'électricité 
qu'il dirige désormais, ajoutant 
toutefois: « Pourquoi croyez-vous 
qu’en quittant un poste de fonction- 
naire, on ne peut plus servir l'Etat et 
l'aider quand il traverse une grave 
crise ἢ» 


Agathe Duparc 


Des centaines de Kosovars, fuyant les combats, se réfugient en Albanie 


LES COMBATS ont continué de 
faire rage, mardi 2 juin, dans 
l'ouest du Kosovo, entre forces 
serbes et combattants indépen- 
dantistes de l'Armée de libération 
du Kosovo (UCK), provoquant 
l'exode de centaines de personnes 
vers l'Albanie. À Genève, le Haut- 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR) ἃ indiqué 
que des milliers de civils étaient 
pris dans une violente offensive 
serbe visant à chasser La popula- 
tion albanaise de la frontière entre 
le Kosovo et l'Albanie. « Les réfu- 
giés parlent de tirs de mortier, de 
chars et de mitrailleuses », et disent 
avoir «fui des bombardements 
massifs des forces serbes qui ont ré- 
duit à l'état de décombres des vil- 
luges le long de la frontière », a in- 
diqué le porte-parole du HCR, Kris 
Janowski. Fuyant à travers les 
montagnes, au moins 1300 per- 
sonnes se sont réfugiées en Alba- 
nie au cours des derniers jours, se- 
lon le HCR. Les autorités locales 
albanaises parlent de plus de 5 000 
Kosovars accueillis, notamment, à 
Gegoi et Tropoja. 

L'otfensive serbe ἃ vidé deux vil- 
lages, Junik et Decane, où 
s'étaient réfugiés duns un premier 
temps des milliers de personnes, ἃ 
indiqué le HCR. Quelque 
15 000 personnes étaient massées 
à Junik avant l'offensive. Des ruif- 
liers d'autres se trouvaient proba- 
blement à Decani. « Toute la popu- 
lation albanaise de ces villages a 
fui. Nous nc savons pas où sont ces 
gens. fs doivent être dans les envi- 


rons », mais n’ont pas encore fran- 
ie frontière, a dit le porte-pa- 
role. 

A Pristina (chef-lieu du Kosovo), 
le président du Comité albanais de 
défense des droits de l'homme, 
Pajazit Nushi, a fait état de 26 Al- 
banais tués entre vendredi et lun- 
di Dimanche, la police serbe avait 


morts et blessés au cours des der- 
niers jours. L'attaché militaire au- 
trichien à Tirana, le général Wü- 
helm Figl, a déclaré mardi à la 
radio autrichienne que des unités 
serbes avaient procédé à « /a des- 
truction systématique de villages » 
au Kosovo. Les combats ont fait 
plus de 200 morts depuis le début 


Le rival de M. Rugova appelle FUCK à continuer la-lutte 


Adem Demagi, Le rival du chef kosovar Ibrahim Rugova, a appelé, 
mardi 2 juin, PArmée de libération du Kosovo (UCK) à poursuivre 
« avec fermeté et dans l'honneur » sa lutte contre les forces serbes. 
«Nous demandons aux membres de l'UCK et de ἴα défense territoriale 
de continuer à lutter avec fermeté et dans l'honneur », ἃ déclaré M. De- 
maçi dans un communiqué publié à l'issue d’une réunion de la di- 
rection de son Parti parlementaire du Kosovo (PPK). M. Demagçi ἃ 
demandé à FUCK et à La « défense territoriale » (la population rurale 
qui a pris les armes) de ne pas succomber à des « impulsions de ven- 
geance » contre les civils serbes. « La population serbe vivant au Koso- 
vo n'est pas impliquée dans les actions du régime serbe dirigées contre 
Ια liberté de la population albanaïise ». a ajouté M. Demaçi dans son 
appel. Le rival de M. Rugova avait été le premier responsable alba- 
nais à reconnaître Fexistence de FUCK, organisation clandestine qui 
ne se réclame d'aucun parti politique. Pour sa part, le gouvernement 
albanais ἃ averti, mardi, qu'il pourrait revoir sa politique de modé- 


ration au Kosovo si Belgrade poursuit son offensive. — (AFP) 


affirmé avoir « liquide », le mème 
jour, « plusieurs dizaines de terro- 
ristes », dans les villages de Vrano- 
vac, Istinic, Beleg et Crnobres. 
« C'est terrifiant, ça tire de toutes 
parts, jamais je n'aurais imaginé 
des combats d'une telle intensité », 
a confié mardi matin à l'AFP un 
policier serbe qui ἃ requis l'anony- 
mat, faisant état de dizaines de 


de l'intervention serbe au Kosovo, 
à la fin du mois de février. 

Les ministres de la défense de 
l'OTAN devraient se rencontrer le 
11 juin prochain à Bruxelles pour 
planifier un éventuel déploiement 
militaire à la frontière entre l'Al- 
banie et le Kosovo, a indiqué, mar- 
di, un responsable de l'Alliance 
atlantique. « Les opérations mili- 


taires improvisées sont des échecs, 
a-t-il estimé. Mais nous voulons 
tout planifier de sorte que si des sol- 
dats de l'OTAN sont impliqués, ils 
fassent partie de la solution, pas du 
problème ». 1 faudrait préalable- 
ment vaincre les réticences de la 
Russie. Le ministre russe des af- 
faires étrangères, Evgueni Prima- 
kov, a rappelé que la position 
russe sur Je confit tient en trois 
« nôn ». Le premier est qu'il « n'est 
pas possible » de maintenir le statu 
quo; le deuxième «est qu'il n'y a 
pas de solution du problème en dé- 
tachant le Kosove de la structure de 
la Serbie et de la Yougoslavie »:; le 
troisième est qu'il ne peut pas y 
avoir «de recours international à 
la force sans que la Yougoslavie ne 
le souhaïte ». « Le Kosovo est quand 
même une affaire intérieure de Ja 
Yougoslavie », a-t-il ajouté. 

Lors d’une conférence de presse 
à l'ONU où ἢ a rencontré le secré- 
taire général, Kofi Annan, le leader 
des Albanais du Kosovo, Ibrahim 
Rugova, 8 réclamé une présence 
internationale « concrète » dans 
cette province du sud de la Serbie 
peuplée à 90% d'Albanais. Π a 
aussi demandé que soit étudiée la 
mise en place d'une zone d'exclu- 
sion aérienne. La deuxième séance 
de pourparlers serbo-albanais, an- 
nulée la semaine dernière, a été 
annoncée pour vendredi 5 juin par 
le gouvernement serbe, mais on 
doute de source proche de la LDK 
qu'elle puisse avoir lieu en raison 
de l'escalade du conflit. - (AFP 
Reuter, AP) 


Echec de la réforme des institutions en Italie 


ROME 
dc notre correspondant 

Le pouvemement de Romano 
Prodi à essuyé, mardi 2 juin, le pre- 
mier grave revers en deux ans 
d'existence. La réforme des institu- 
tions, dont il avait fait l’un des 
thèmes centraux de son action, à 
échoué. La « bicamerale », cette 
commission composée de parie- 
mentaires des deux chambres, 
mise sur pied ἢ y à quinze mois afin 
de modifier là Constitution, est en 
effet pratiquement morte. 

L'acte de décès n'a pas encore 
été prononcé, mais le coma semble 
iméversible. Comme la fait remar- 
quer son président Massimo D'Ale- 
ma, sil ne reste qu'à décider com- 
ment procéder à l'enterrement de la 
depouille mortelle ». Cela devrait 
ètre fait officiellement le 10 juin, à 
la suite de l'interruption des débats 
à la Chambre des députés sur cet- 
tuins amendements à propos des- 
quels il a été constaté qu'aucun ac- 
tord n'était possible entre la 
majorité et l'opposition depuis Là 
décision de Silvio Berlusconi, chef 
de file de Forza Italia, de ne plus 
soutenir le projet adopté il ÿ ἃ 
presque un an 

En dépit de la tentative de mé- 
diadon de Franco Marini, leader du 


ιν 


Parti populaire, le consensus n'a pu 
ètre retrouvé et la discussion a été 
renvoyée au 10 juin pour, très vrai- 
semblablement. officialiser la mort 
de la « bicamerale ». « Aujourd'hui, 
le Parlement ἃ enregistré une dé- 
Juite », à fait remarquer un très 
amer Massimo D'Alema qui, de- 
puis son élection à La présidence de 
la commission en février 1997, a 
tenté par tous les moyens de me- 
ner à bon port cette difficile entre- 
prise, faite de compromis et 
d'équilibres. et doter le pays d'un 
cadre constitutionnel moderne. 
Peine perdue ! 

C'est la troisième fois que cette 
tentative échoue. En 1983, la 
«commission Boz:ix s'était 
contentée d'établir un document 
qui est resté lettre morte. En 1992, 
les travaux ont été menés à terme, 
mais le texte est resté dans les ti- 
roirs à [a suite de la chute du gou- 
vemement 

Cette fois, le processus paraissait 
bien engagé en dépit d'un démar- 
rage particulièrement laborieux. 
Les grandes lignes avaient été tra- 
cées en juin dernier et le projet dé- 
finitif devait être adopté à la fin du 
mois de juillet avant d'être soumis 
à un référendum au début de l'an 
prochain. Le texte prévoyait no- 


τ ἢ ly 


tamment l'élection du président de 
la République au suffrage universel 
direct. Désormais tout est à refaire. 

Est-ce à dire qu'il est impossible 
de procéder à des réformes d'en- 
vergure en Îtalie ? La question mé- 
rite d’étre posée mème si déjà, l'on 
songe aux autres moyens de forger 
un modèle constitutionnel. A sa- 
voir l'élection d'une Assemblée 
constituante ou l’utilisation de l'ar- 
ticle 138 de la Constitution qui fixe 
la procédure ordinaïre pour la révi- 
sion de la charte suprême. D’ores 
et déjà, des divergences sont appa- 
rues entre les différences forces 
politiques sur la voie à choïsir, mais 
personne ne doute que les institu- 
tions doivent être remaniées pour 
rafraichir une Constitution vieille 
de plus de cinquante ans. 


GFFENSIVE EN RÈGLE 

Avant que ne se produise la rise 
à mort de la « bicamerale », Roma- 
no Prodi avañt averti : « J'ai toujours 
séparé le problème de la réforme du 
probléme de la crise du gouverne- 
ment parce que ce sont deux choses 
qui n'ont pas de points en 
commun. » I ne devrait donc pas y 
avoir de tensions au sein du gou- 
vernement, qui a plutôt tendance à 
resserrer les rangs face à ce qui ap- 


paraït comme une offensive en 
règle de Silvio Berlusconi, lequel a 
décidé de ne plus jouer le jeu de la 
« bicamerale » parce qu’officielle- 
ment il n’est plus d'accord avec 
plusieurs points qu'i avait pour- 
tant acceptés auparavant. 

Ce changement d'attitude ré- 
pond, pour une part, à la modifica- 
tion d'une stratégie qui passe dé- 
sormais par un rapprochement 
avec la Ligue du Nord et les forces 

nne le de 
la Liberté, coalition qu'il de En 
outre, le souci premier du ὦ Cava- 
Her » répondrait à des intérêts per- 
Sonneis. A plusieurs reprises, il 
avait menacé de ne plus soutenir 
les réformes si les menaces judi- 
ciaires, qu'il a toujours qualifiées 
de « procès politique », n'étaient 
bas écartées. Or, celles-ci se pré- 
disent de plus en plus. Le ministère 
public de Milan a réclamé mardi 
cinq ans et demi d'emprisonne- 
ment et une amende de 12 πιῆ- 
Hiards de lires contre Silvio Berius- 
coni dans l'affaire Al Iberian 
concernant la constitution de 
caisses noires pour l'ancien Parti 
socialiste de Bettino Craxi. 


Michel Bôle-Richard 


Le président chinois estime 
que l'Inde « vise la Chine » 


PÉKIN. L'Inde « vise la Chine » en reprenant ses essais nucléaires, à 7 
juin à Pékin le préside 

μιν ses pis pepe n'a pas l'intention de reprendre elle-même: 

essais ». Au cours d'un entreti 

Pres, le er Jiang a par ailleurs accusé l’inde de « prétendre 


depuis longtemps à l'hégémonie dans l'Asie du Sud ». Alors que le chef 


jenne a apporté un clair soutien au 


de Rapone ardi, à Genève, la Conférence du. 


nucléaire roilitafre pakistanais, τη 


désarmement a invité New Delhi et islamabad à participer aux ef- . ἮΝ 


forts de non profilération nucléaire engagés par la communauté in- 
ternationale. - (AFP) 


L'Eglise d'Angleterre 
fait du profit grâce au Viagra - 


LONDRES. L'Eglise anglicane d'Angleterre a reconnu, mardi 2 juin, 


qu’elle détenait, pour une somme de 1 million de livres (0 millions... 


de francs), des actions des laboratoires Pfizer qui fabriquent la pilule 


Viagra contre l'impuissance. La valeur de ses titres ἃ doublé gräce au 


succès du Viagra. « Nous n'avons aucun problème de conscience à 


l'idée de faire de l'argent à partir d'un médicoment qui restaure les Ὁ 


ctions naturelles de ceux qui les ont perdues », a déclaré un porte- 
ἜΠΟΣ de l'Eglise. Les actions Pfizer ne sont qu’une petite partie du 
portefeuille de titres détenu par l'Eglise anglicane. Celle-ci a une po- 
litique « éthique » d'investissement, mais ἃ investi des dizaines de 
millions de ffvres dans des titres d'entreprises liées à l'industrie civile 


et militaire de l'aéronautique comme GEC, GKN ou British Aero- Ὁ 


space. -- (AFP) 


L'archevèque de Sao Paulo 
quitte ses fonctions 


SAO PAULO. Personnalité de la vie politique et religieuse du Brésil, 
connu pour δὰ lutte en faveur de la démocratie et des droits de 
l'homme lors de la dictature militaire, le cardinal Paulo Evaristo Arms 
a quitté, le 31 mai, ses fonctions d'archevéque de Sao Paulo. Agé de 
76 ans, ce franciscain a passé vingt-sept ans à la tête de l'un des plus 
grands diocèses catholiques du monde, ouvrant ses paroisses aux 
persécutés du régime militaire, soutenant les actions des paysans 
sans terre, militant contre le néolibéralisme « qui laisse 32 millions de 
Brésiliens hors de la société ν. Jugé trop proche de l'Eglise populaire 
et des théologiens de la libération, fl avait dû accepter, en 1989, le 
découpage de son diocèse décidé par le Vatican. Mr Claudio 
Hurames, un autre franciscain, a été nommé par le pape pour lui 
succéder. 


AFRIQUE 

HALG : les services de sécurité ont annoncé mardi soir 
2 join, dans un communiqué, la mort du chef du Groupe islamique 
armé (GIA) d'Alger, Mohamed Kebaïli, dit « Ayachi », qui aurait été 
tué lors d'une opération de l’armée dans la banlieue de la capitale. 
L'assaut des forces de sécurité a fait quatre morts, dont une femme, 
dans les rangs du groupe armé. Le communiqué précise que deux 
enfants, aux mains du « groupe terroriste », ont aussi trouvé Ja mort 
dans l'assaut, ainsi qu'un membre.des forces de sécurité. - (AFP) 

M TUNISIE : la Cour criminelle de Tunis a condamné mardi soir 
2 juin à une peine minimale de vingt ans de prison chacun des deux 
meurtriers tunisiens de l’ancien vice-premier ministre socialiste 
belge André Cools, assassiné en 1991, en Belgique. - (AFP) 

BR ÉRYTHRÉE : un retrait érythréen sur la frontière avec l'Ethio- 
pie « est moralement inacceptable et ne se produira jamais, jamais », a 
ET mercredi 3 juin le président érythréen Issaias Afeworki. - 
(AFP, 


AMÉRIQUES | 

MR VENEZUELA : les heurts entre étudiants et policiers anti- 
émeutes dans la ville de Los Teques (sud de Caracas) se sont intensi- 
fiés, mardi 2 juin, faisant, selon un bilan provisoire, 31 blessés. Des 
centaines d'étudiants ont semé le désordre et détruit la mairie de 
cette cité dortoir, située à une trentaine de kilomètres au sud de Ca- 
racas. Les étudiants et les lycéens protestent depuis une quinzaine 
de jours contre la hausse des droits de scolarité, la vétusté des bâti 
ments scolaires et le peu de moyens accordés à l'éducation. - (AFP) 


ASIE 

M AFGHANISTAN : au moins six habitants de Kaboul ont été tués 
et 5 autres blessés mercredi 3 juin par deux roquettes tirées depuis 
les positions tenues par l'opposition sur un quartier résidentiel de la 
capitale afghane, ont indiqué des témoins. — (AFP) 


PROCHE-ORIENT 


M IRAN : une explosion s'est produite dans la nuit de mardi 2à | 


mercredi 3 juin dans le nord de Téhéran, causant des dé F 
riels dans un bâtiment public, a indiqué la radio pire (re 
mière explosion survenue mardi en début d'après-midi au siège d'un 
tribunal révolutionnaire dans Je nord de Téhéran avait fait aupara- 
vant deux morts et deux blessés, selon la télévision d'Etat. - 

M QATAR : Γέπιϊ du Qatar, chelkh Hamad ben Khalifa al Tbani, 
a regretté, mardi 2 juin, à l'occasion de sa première visite officielle 
en France depuis son accession au Pouvoir, en 1995, l'absence d'une 
be Sn dE au blocage du processus de paix israélo- 

ssant de sitio! i 
des parrains de ce processus, F'émnie τὴ Sr ar 


ment de gagner du temps Par une telle initioti 

e gagr : Live, NOUS POUVONS ACCE} 
fer, muis si ᾿ on veut véritablement relancer te trees de paix, ns 
Pensons qu'il faudra d'abord une position arabe ». 


L'Inde va fortement augmenter 
ses dépenses publiques 


ident chinois Jiang Zemin, tout - 
jen accordé à l'Agence France- ἢ 


stimé que « s’il s'agit simple- Ὁ 


ale ἃ de son côté re l'exanné ᾿ 
porté l'examen de. 
L'Inde est le troisième plus cu de près d'un milliard de dollars. - 
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SOLIDARITÉ ans un entretien 


au Monde, Martine Aubry exp 


que, si le retour de la croissance ne | 
permet pas de résoudre α tous les 


problèmes », elle accorde 


FRANCE 


à « marges de manœuvre » pour lut- tés par ll 
lique ter contre l'exclusion. Cela devrait 
permettre, à ses yeux, de répondre 
aux attentes des « 40 % de Fran- 
des  çais qui s'abstiennent ou sont ten- 
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les extrêmes >. 
DE LICENCIEMENT lui paraît, en 
l'état actuel, « source d'incerti- 
tudes ». Elle estime que l'Etat n'a 
pas à payer pour les entreprises 


2. @ LE DROIT 


« qui font des bénéfices impor. 
tants » et elle demande au patro- 
nat de permettre aux jeunes sous 
contrat précaire d’avoir droit à des 
indemnités de chômage. @ LA PO- 


LITIQUE DE LA VILLE qui sera déci- 
dée lors d'un comité interministé. 
riel, le 30 juin, devrait mettre en 
place des expérimentations facili- 
tant la « mixité sociale ». 


Martine Aubry plaide pour l'équité dans la distribution des aides de l'Etat 


| Dans un entretien au « Monde », la ministre de l'emploi et de La solidarité constate que le retour de [a croissance 
laisse « des hommes et des femmes au bord de la route ». Elle refuse une remise en cause de la législation sur la délinquance des mineurs 


«Vous avez fait voter ue loi 


clusions est en voie d'adoption. 
N'avez-vous pas besoin d’on 
nouveau projet de gauche, mo- 
bitisateur ? 


“- En juin 1997, on a-trouvé um 
pays en panne de croissance, de 
confiance et d’espoir dans l’avenir. 
ΠΥ avait un préalable : que la 
France se remette en marche. 
Nous sommes en passe d’atteindre 
l'objectif fixé par le premier mi- 
nistre. La Consommation, linves- 
tissement et la production indus- 
trielle sont bien repartis, le 

a baissé de 150000 de- 
mandeurs d'emploi depuis octo- 
bre. La France va Imieux, mais de 
nombreux Français ne le res- 
sentent pas encore. Or, ne se- 
ταῖς pire qu'une France qui avance 
en laissant des hommes et des 
femmes au bord de la route, Nous 
savons que 18 croissance, aussi 
forte soit-elle, ne peut résoudre à 
elle seule tous les problèmes des 
Français, mais elle nous Jaisse des 
marges de manœuvre. Par 
exemple, pour financer le pro- 
gramme contre les exclusions, 
donner des droits au logement, aux 
soins, à l'éducation. Nous avous 
déjà beaucoup travaillé mais ἢ 
reste beaucoup à faire pour appro- 

réformes. 


» Des lois importantes - erv- 
plois-jeunes, 35 heures -- ont été 
votées, ’elles portent 
leurs fruits, il faut mobiliser, 


que la République ait un sens pour 
tous, que l'école;. Fhâpital. sent. . 
plus égalitaires, que la sécurité re- 
une réalité pour chacun, 
que l'accès à Ja.culture soit offert à 
tous. ἢ convient que nos territoires 
soient mieux équilibrés, les villes : 
ives et.qu'une 501}-. 


-_ moins ségrépati 
darité entre régions riches et 


pauvres devienne réalité, Tout ceci 


notre 
ce qu'attendent les 40% de Fran- 
çais qui s’abstiennent ou sont ten- 
tés par les extrêmes. 
- les dossiers qui ont 
suscité des polémiques, il y a ce- 
de 


fami- 
Hales. Lors de la conférence de 


la famille, le 12 juin, annonce- 
rez-vous 58 suppression ? 

— Quand nous sommes arrivés au 
gouvernement, le déficit de Ia 
branche famille était de 12 mil- 
liards de francs. Pour le combiér, 
aous avons pris des mesures de so- 
Hidarité. Mais, comme nous nous y 


ciatiqns et les syndicats. Ce travail, 


fondé sur la reconnaissance de la- 


famille comme lieu irremplaçable 
de la construction affective de l'en- 
fant et comme élément majeur de 
son éducation, est à la base des dé- 
cisions qu'annoncera, la semaine. 


ΣΦ Ἢ existe déjà une prestation 
condition de 


* par mois, mais sous 


ressources. (150 000 francs par an). 
Faut-il, comme certains le pro- 
posent, allouer à des familles qui 
sont au-dessus du plafond 300 à 
400 francs par mois pour leur pre- 
mier enfant ? Ou bien faut-il de 


remplir leur rôle vis-à-vis de leurs 
enfants ? Voïlà le type de débat 
que nous avons eu. 

— La bataille engagée pour la 
réduction du déficit de la Sécuri- 
té sociale vous paraît-elle en 

vole ? 

— À chaque fois que l'on annonce 
un plan pour la Sécurité sociale, les 


effets durent douze ou dix-huit 
mois, puis s'estompent. Pour que 
la maîtrise des réussisse, 


dns. Pour cela, il faut mettre en 
place un certain nombre d'outils 
qui n’existaient pas: un partage 
d'informations sur les dépenses, 
une informatisation efficace des 
médecins, des unions régionales de 
médecins qui aient un véritable 
poids. Les syndicats médicaux, 
avec qui nous avons rétabk le dia- 
logue, semblent d’accord sur le 
fond mais n'arrivent pas à travall- 
ler ensembie. Il va pourtant bien 
falloir avancer. La communauté 
hospitalière, quant à elle, a bien 
compris la nécessité de l'évolu- 
tion : sortir des murs, être un lieu 
d'accueil pour tous, accentuer la 
qualité et la sécurité, engager les 


vement est largement engagé. 
— Dans les crédits de Femploi 
pour 1999, allez-vous amorcer la 


nous avons déjà engagé : les em- 
plois-jeunes, les 35 heures et la 
lutte contre les exclusions. Mais 


jouir. Mais, en 1999, il faudra pour- 
suivre l'effort vers les publics les 
plus en difficulté. 

- Dans quelle optique abor- 
dez-vous la réforme ἀπ droit de . 
Hcenciement 


? 
-- Trop de licenciements. inter- 
vieinent faute. de. gestion prévi-.… 


une rupture. 

» L'Etat n'a pas à payer pour les 
entreprises qui font des bénéfices 
importants. Nous devons aussi dé- 
velopper des solidarités locales de 


Le rapport de Dominique Gillot critique la mise 
sous condition de ressources des allocations familiales 


DOMINIQUE GILLOT, députée 
(PS) du Val-Oiïse, a rendu pubäc, 
mercredi 3 juin, son rapport « pour 
une politique de la farille rénovée ». 
Commandé par Lionel Jospin et 
Martine Aubry, ce document de 
synthèse est le quatrième à avoir 
été rédigé dans le cadre de la confé- 
rence de la famille du vendredi 
12 juin, après les travaux d'Irène 
Théry.(Le Monde du-15 mai), de 
Claude Thélot (Le Monde du 21 mai) 
et de Michèle André (Le Monde du 


curité sociale, M= Gillot propose 
des «mesures précises (...)le _. 
souvent à enveloppes constantes ». 

fortement La réforme 


mettre sous condition de fes- 
sources les allocations familiales. 
«L'énergie dépensée sur ces pois, 
pénalisant 350 000 famifles pour la 
première mesure, 65 O0O pour la se- 
Conde, n'a pas permis affirmer des 
axes et des orientations fortes du 
nouveau ement », écrit cette 
proche de Mer Aubry. ges 
plus de 


quotient familial pour retrouver le 
caractère universel 

L'abaissement du plafond du 
tient familiai autour de 


de Amilliards de 
530 000 foyers. Seules les familles 
de deux enfants dont le salaire 
mensuel serait au moibs égal à 
38 600 francs -- 43 700 francs sf elles 
ont-trois enfants -- seraient concer- 


* nées. «Cette décision Serait de na- 


ture à apaiser les esprits », estime 
M= Gillot. Ce dispositif pénaliserait 


eee τηοῖς αἴας 
‘ne percevant pas 
fmibales, elles sont aujourd'hui 


ise en compte de la présence 
Fenfants jusqu'à 22 ans pour le cal. 
cul des aïllocations logement. 
Concernant le versement d'aloca- 


pellement favorable : 

‘se contente de soubaiter uné 
Troisièmement, la députée ἀπ 

Val-d'Oise recommande de redé- 


ployer certaines aides. Elle s’at- 


taque notamment à l'allocation pa- 
rentale d'éducation (APE), qui 


. qu'un temps partiel, et donc une 
k 


fance. Des maisops de la famille 
pourraient aussi être mises en 
place. Enfin, M= Güllot plaide pour 
la nomination d'un délégué inter- 
ministériel à la famille. 


reclassement, de créations d’entre- 
prises au sein de bassins d'emploi. 
Tous ces sujets sont sur la table, la 
question est la même pour beau- 
Coup de sujets concernant les rela- 


soient pas des rigidités pour l'en- 
» Au-delà du licenciement, si 


vie de travail par des contrats pré- 
caires successifs sans en tirer des 
conséquences en lui ouvrant des 
droits à l'indemnisation du chô- 
mage. 


tront de revoir les dossiers. Les as- 
sociations vont défendre les cas 
qui leur semblent justes, Je trouve 
cela normal dans une démocratie. 

- Pour lutter contre les vio- 
lences urbaines, Jean-Pierre 
Chevènement souhaite une ré- 
forme de l'ordonnance de 1945 
sur les mineurs, un élarsisse- 
ment du recours à la détention 
provisoire, une suppression pos- 
sible des allocations familiales. 
Qu'en pensez-vous ? 

- Je n'ai pas compris que 
M. Chevènement défendait ces 
thèses. L'ordonnance de 1945 pré- 
voit déjà une responsabilité des 
mineurs, même si elle est atténuée. 
Quant à la détention provisoire, 
n'oublions pas que les mineurs su- 
bissent en prison une promiscuité 
et une violence difficilement sup- 
portables qui accroissent souvent 
leurs difficultés. Quant aux alloca- 
tions familiales, la mise sous tutelle 
est déjà possible lorsque les pa- 
rents ne les utilisent pas à bon es- 


« Nous devons aller plus loin sur certains sites 
pour reconstruire de vraies villes 

où la mixité sociale existe 

et où toutes les fonctions sont représentées » 


cient pour leurs enfants, par 


exemple en ne payant pas la can- 
tine scolaire. Priver une famille de 


mille personnes sans papiers. 
ministre’ de l'intérieur admet: “ressources” parce qu'un gamin 


qu’elles ne pourront, pour l’es- 
sentiel, pas être reconduites. 


commet un acte délictueux me pa- 
raît absurde. C'est toute la famille 


. qu'on pénalse alors qu’il faudrait 
Y'aider. Ni | τον 


- Après onze mols, le gouver- 
nement a nommé un ministre de 
la ville. Est-ce la prise de 
conscience d’une carence en la 
matière ? 


- Absolument pas. Après le rap- 
port de Jean-Pierre Sueur, nous 
avançons sur deux terrains : en 
premier lieu, les contrats de ville 
vont être poursuivis jusqu'en 1999 
afin de les renouveler en même 
temps que les contrats de plan. Ἡ 
est en effet nécessaire que les in- 
terventions quotidiennes s’ins- 
crivent dans une perspective struc- 
turelle plus large. Nous devons 
aussi faire en sorte que les maires 


qui ont des vrais projets de déve- 
loppement dans leurs quartiers 
puissent négocier de manière glo- 
baie avec l'administration plutôt 
que d'empiler des actions et sou- 
poudrer des aides. 

— Doit-on cibler davantage, au 
risque d'abandonner certains 
quartiers ? 

πὴ n'est pas question d'inter- 
rompre l'aide aux quartiers qui ont 
aujourd'hui des difficultés. Mais 
nous devons aller plus loin sur cer- 
tains sites pour reconstruire de 
vraies villes où la mixité sociale 
existe et où l'ensemble des fonc- 
tions sont représentées. Un appef 
d'offres devrait étre lancé et des 
décisions prises lors du comité in- 
terministériel à la ville du 30 juin. 

- Vous parlez beaucoup de co- 
hérence. Où est celle de votre 
politique sociale ? 

— Si la solidarité nationale doit 
porter assistance à toute personne 
en difficuité, Je rôle de l'action pu- 
blique est de les en falre sortir à 
chaque fois que cela est possible. fl 
feut donner à chacun les moyens 
d'accéder aux droits fondamen- 
taux. Par ailleurs, en raison de la 
crise sans doute, les politiques ont 
tenu un discours exclusivement 
économique et social. Mais on 
existe aussi parce qu’on est père ou 
mère de famille, voisin, parent 
d'élève, ou parce qu'on habite telle 
ou telle région. On a un rôle à y 
jouer. Le politique doit s'adresser à 
chacun dans toutes ses dimen- 
sions. 


» S'B faut donner une réalité à la 
République pour tous et démocra- 
tiser notre vie publique, et pas seu- 
lement nos institutions, certains 
mécanismes doivent être repensés. 
ΤΠ ne faut pas forcément aider tout 
le monde de la même manière et 
continuer d'ajouter les aides les 
unes aux autres. ἢ doit y avoir éga- 
lité des droits, ça ne se discute pas, 
et équité dans l'action de l'Etat. 
C'est à cette condition que chaque 
femme et chaque homme dans 
notre pays retrouvera sa place 
dans la société et aura la convic- 
tion d’appartenir à la nation. C’est 
une exigence pour tous. » 


et Nathaniel Herzhberg 


Le gouvernement est embarrassé par la démission 
du directeur de [ἃ Caisse d’assurance-maladie 


LE DIRECTEUR de la Caisse na- 
tionale d’assurance-maladie des 
travailleurs salariés (CNAMTS), 
Bertrand ἃ démission- 


SPECTACLES 


Réservez vos places 


de concerts, 


spectacles, 


théâtres, expositions. sur Minitel 
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directeur de la Caisse nationale 
des allocations familiales (1980- 
1987), commissaire au Plan (1987- 
1988) et délégué interministériel 
au RMI (1988-1996), avait été choi- 
si par la maÿorité précédente. Des 
divergences étaient apparues 
entre le président de la CNAMTS, 
Jean-Marie Spaeth (CFDT) et 
M. Fragonard. Ce dernier soubai- 
tait faire rentrer la Confédération 
des syndicats médicaux français 
dans le cadre de la convention mé- 
dicale, jugeant impossible de τέ- 
former la médecine de ville sans la 
première organisation de prati- 
ciens libéraux. M. Spaeth conti- 
puait de privilégier les relations 
avec le syndicat de généralistes 
MG-France. 

Mais c'est la position même du 
directeur - pris en étau entre le 
gouvernement, dont il doit appli- 
quer les directives, et le conseil 
d'administration (patronat et syn- 
dicats), dont il doit exécuter les dé- 
cisions — qui est aujourd'hui en 
cause. Tout en saluant «l'un des 
hommes les plus expérimentés du 
domaine social », M. Spaeth sou- 
ligne, dans un communiqué, que 
« cette double légitimité de fait en- 
tretient une ambigufté sur les rôles 
respectifs de l'Etat et de Ia 
CNAMTS ». Ce texte a été i 
té, dans l'entourage de M= Aubry, 
comme une mise en cause du gOu- 
vernement. Les dernières tensions 


en cause les statistiques des dé- 
penses fournies par la CNAMTS, 
qu'elle jugeait incompréhensibles 
et peu fiables. 

Le plan Juppé avait théorique- 
ment réglé les conflits de pouvoirs 
entre l'État et la CNAMTS : le pre- 
mier fixe Les budgets avec le Parle- 
ment ; la seconde gère dans ce 
cadre financier. Cela suppose, se- 
lon la CFDT et le patronat, qui pi- 
lotent la CNAMTS, de dormer plus 
d'autonomie aux partenaires 50- 
ciaux. M afñrme que «le 
CNAMTS doit changer de statut 
pour devenir une entreprise pu- 
blique de santé ». Le ministère juge 
que l'Etat ne peut se désintéresser 
d'un secteur pesant plus de 
600 milliards 


où une partie du CNPF, critiquant 
Pa ingérence » de l'Etat dans leur 
gestion, s'interroge sur sa pré- 
sence dans les caisses de « Sécu », 
et où les dépenses de médecine de 
ville accusent une forte hausse 
(1,6% au premier trimestre). De 
plus, la convention caisses-méde- 
cins spécialistes a toutes les 
chances d’être cassée par le 
Consell d'Etat, fin juin, ce qui en- 
traînera de fortes turbulences dans 


un nouveau directeur de la 
CNAMTS dans les quinze jours. 


1.Μ.8. 
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Le ministère de l’économie présente 
un plaidoyer en faveur des baisses d'impôt 


FRANCE 


Le débat d'orientation budgétaire doit avoir lieu mardi 9 juin à l'Assemblée nationale 
étaire  nances, Dominique Strauss-Kahn, a transruis δὰ officiel est de stabiliser les prélèvements obliga- 


En prévision du débat d'orientation 
qui doit avoir lieu mardi 9 juin à l'Assemblée na- Parlement un rapport précisant la 
tionale, le ministre de l'économie et des fi- 


DEPUIS plusieurs mois, le gou- 
vemement entretient volontaire- 
ment le suspense sur sa stratégie 
fiscale. Officiellement, il assure que 
son objectif est de parvenir, dans 
un premier temps, à stabiliser les 
prélèvements obligatoires. Mais 
on devine qu'il ne serait pas mé- 
content d'annoncer dans le cou- 
rant de l'été que [8 croissance a fi- 
nalement été encore un peu plus 
dynamique que prévu et qu'il 
existe une petite marge de ma- 
nœuvre pour baisser les impôts 
dès 1999. 

C'est en tout cas à cette conclu- 
sion qu'invite la lecture du rapport 
que le ministère des finances vient 
de transmettre au Parlement, en 
prévision du débat d'orientation 
budgétaire qui dait avoir lieu mar- 
di 9 juin à l'Assemblée nationale. 
Ce débat doit être précédé d'une 
audition, jeudi 4 juin, de Domi- 
nique Strauss-Kahn, devant la 
commission des finances de l'As- 
semblée. 

D'une phrase, ce rapport sou- 
ligne, en effet, que l'objectif fiscal 
est effectivement de « stabiliser les 
prélèvements obligatoires ». Mais, 


Des petits budgets 


ce rappel étant fait, toute la suite 
de l'étude n'est qu'un long plai- 
doyer en faveur d’une politique ac- 
tive de baisse des impôts. « L'at- 
tractivité du territoire ne dépend pas 
du seul niveau des prélèvements 
obligatoires, maïs aussi de leur 
structure et de la nature des dé- 
penses qu'ils financent », affirme 
ainsi le document. «ff n'en reste 
pas moins que les prélèvements abli- 
gatoires français sont plus élevés que 
chez beaucoup de nos partenaires. 
Certains d'entre eux ont diminué 
leur taux de prélèvements au cours 
de la période 1990-1996 alors 
qu'avec l'Italie, la France est le pays 
où l'augmentation a été la plus mar- 
quée, de l'ordre de 2 points ; sur cet 
intervalle, la moyenne européenne 
progressait de moins d'un point. » 
Le rapport apporte un autre ar- 
gument : « 5] l'on mesure la port du 
surplus de richesses captée par les 
hausses de prélèvements obliga- 
toires, le résultat est net: alors que, 
sur la période 1988-1992, la puis- 
sance publique ne prélevait que 
41% de ce surplus, elle en a préemp- 
té 62% entre 1993 et 1996. Cette 
part a atteint 86% à la suite des 


hausses d'impôts intervenues en 
1996. Elle sera en 1998 à son plus 
bas niveau depuis 1992 (36 %). » Le 
rapport n’en dit pas plus, mais la 
condlusion se lit entre les lignes: 
plus les baïsses d'impôt commen- 
ceront tôt, mieux cela vaudra. 


RECUL RELATIF DES DÉPENSES 

Le document apporte, cepen- 
dant, de nombreuses indications 
chiffrées soulignant que la marge 
de manœuvre budgétaire est 
faible, compte tenu de l'ampleur 
des déficits. Rappelant que la dette 
publique est passée « de 2 411 mil- 
liards de francs en 1991 à 3 218 mil- 
Παγὰς en 1993 et 4923 milliards en 
1998 », le rapport ajoute: « C'est 
un montant de 192 000 francs de 
dette que supporte désormais 
chaque actif, contre 126 000 francs 
en 1993 », 80 000 francs en 1988 ou 
encore 21 000 francs en 1978. 

Cette marge de manœuvre sera 
d'autant plus limitée pour le bud- 
get de 1999 que le gouvernement a 
d'ores et déjà annoncé qu'il avait 
également l'intention, pour finan- 
cer ses priorités, d'assurer une 
hausse de 1% en volumes des dé- 


ie ἐπ toires, l'étude multiplie les arguments en faveur 
gouvemement. Tout en rappelant que l'objectif d'une politique de baisse des impôts. 


penses de l'Etat La droite défend 
la thèse que cette augmentation 
est excessive. Le rapport, lui, four- 
nit des statistiques qui risquent 
d'enveniner la controverse. ἢ sou- 
ligne que ce taux de progression 
de 1% «s'inscrit dans la moyenne 
des évolutions des dix dernières an- 
nées (+1,1% sur la période 1987- 
1997) ». 

De surcroït, le rapport tend à dé- 
montrer que la part des dépenses 
de l'Etat dans la richesse nationale 
a plutôt tendance à reculer sur une 
longue période. De 23% du pro- 
duit intérieur brut en 1985, cette 
part était de 22,1% en 1993. ἘΠΕ 
devrait ensuite passer de 21,1% en 
1997 à 20,4 Ὁ en 1998 et 20,1% en 
1999. Preuve que, avec la crois- 
sance retrouvée, on résoud les 
équations budgétaires les plus dif- 
ficiles. On peut ainsi augmenter les 
dépenses de l'Etat, maïs diminuer 
leur poids dans la richesse natio- 
nale. Voire espérer pouvoir annon- 
ver une baisse des impôts... sans 
que cela ampute exagérement les 
recettes fiscales. 
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συν τασσονν τ΄ 


LES QUATRE PRÉRAPPORTS 
présentés au bureau national du 
Parti socialiste, mardi 2juin, 
cadrent le débat, sous la houlette 
de Vincent Peïllon et de Michel Sa- 
pin, de la convention sur l'entre- 
prise des 14 et 15 novembre. Ils se- 
ront réécrits pour être présentés 
aux militants sous forme de ques- 
tions. 

Le premier texte conceme «/es 
nouvelles missions du service public 
et le rôle du secteur public » dans 
une économie « confrontée à la 
mondialisation des échanges et du 
capital ». Elaboré par Régis Passe- 
rieux et Pervenche Berès -- mais 
sans la signature de Julien Dray, 
pressenti au départ, il proclame 
d'emblée que «le service public 
n'est pas un monument figé et im- 
muable ». « Le tout-Etat n'est pas le 
bien, affiment M. Passerieux et 
Mr Berès. L'ouverture à {a concur- 
rence n'est pas le mal. Maïs l'inverse 
ne saurait être vrai. » 

Les auteurs préconisent le vote 
annuel par le Parlement d'une loi- 
cadre définissant les missions des 
services publics et leur mode de 
gestion. La doctrine qu'ils sug- 
gèrent d'appliquer « avec pragma- 
tisme, au regard des caractéris- 
tiques propres du secteur où exerce 
l'entreprise publique », s'articule- 
rait autour de trois principes. Pre- 
mièrement, « l'exercice normal de 
ce qui relève des missions de service 
public doit être le fait du secteur pu- 
blic». Dans une entreprise pu- 
blique exerçant « principalement » 
des missions de service public, «17 
paraît légitime que le capital de- 
meure à 100 % public ». Deuxième- 
ment, «Ja délégation de mission à 
des entreprises privées », exercée 
couramment localement (eau, dé- 
chets, cantines scolaires), « doit 
être encadrée par des règles strictes 
garantissant les droîts des citoyens, 
la transparence des coûts et l'équi- 
libre des relations entre la société 
gestionnaire et la collectivité pu- 
blique ». | 

Troisièmement, « l'exercice des 
activités productives non liées au 
service public, les activités ban- 
caires, les Services d'assurance ou 
les activités de production indus- 
trielle ont naturellement vocation à 
revenir dans le secteur privé et à être 
privatisés dans les cas où ils ne 
rentrent plus dans le cadre d'un im- 
pératif de stratégie industrielle déf- 
nie par l'Etat ». Une stratégie d’al- 
liance dans le cadre européen peut 
légitimer une privatisation par- 
tielle, mais aucune mention n'est 
faite de l'actionnariat salarié. 
+ Lorsqu'une entreprise publique, 
écrivent-ils, par l'évolution de son 
secteur d'activité, voit la majorité de 
son portefeuille relever de la concur- 
rence, l'ouverture du capitat est une 
démarche normale et nécessaire 
pour la recherche d'alliance et de 
partenaires ». 

M. Passerieux et Mae Berès, qui 
mettent en avant l'exigence de 
«transparence » et de « démocrati- 
sation » pour le secteur public, 
plaident pour de « véritables ser- 
vices européens d'intérêt général ». 
Hs suggèrent, par exemple, de 
mettre en place, simultanément à 
l'introduction de la monnaie 
unique, un prix unique du timbre 
en euro. 


LUTTER CONTRE LES « EXCÈS » 

Dans le deuxième prérapport 
τ «Créations d'emplois, créations 
de richesses : l'entreprise dans son 
environnement » -, Nicole Bricq, 
Jean-Pierre Balligand et Jean Gla- 
vany se réclament « d'une entre- 
prise citoyenne, capable de créer 
des emplois durables, Participant 
activement à la formation des 
Jeunes et à la formation Profession 
nelle, acteur fondamento! de la re- 
distribution des richesses, lieu d'in- 
novatiOn et de recherche, théâtre du 
dialague social ». ls préconisent 
«un renforcement des contrôles sur 
les statuts précaires », invitant 
l'Etat à «jüire Farbitrage entre un 
certain degré de "flexibilité", Javo- 
rable à l'emploi, et la lutte contre les 
excès », 

En même temps, ils se dise 
prêts à examiner « l'idée d'un Me 
riat partagé entre plusieurs entre- 
Pres » et reprennent les proposi- 
tions du PS pour «distribuer 
différemment » les Prélèvements 


ν Ὄ 


une nouvelle « doctrine» 


sur le secteur public 
Quatre prérapports pour introduire le débit”. 


obligatoires, « dans un souci rigou» ὦ 


reux de stabilisation, voire de réduc- 


tion », au service de la croissance ᾿ 
et de l'emploi. ils défendent un 


élargissement de l'assiette de lim" 
pôt sur la fortune (y compris aux 


biens professionnels), compensé . 
par une baisse des taux, mais envi * 
sagent aussi de «rendre progressif: 

l'impôt sur les sociétés en fonction: :: 


du revenu imposable de l’entre- 
prise ». : 
Le prérapport évoque l'idée de 


« donner à l'entrepreneur un statut ‘ 


comparable à celui des salariés » et 
nise de nombreuses mesures 
en faveur de la création d'entre- 
prises. 
«UN VRAI CONTRÔLE » . 
Le troisième prérapport, présen- 


té par Dominique Baert, Marisol . 


Touraine et Alain Vidalies, porte 
sur « Le dialogue social dans l'en- 
treprise ». Invitant à « réfléchir à 
de nouvelles règles de démocratie 
représentative à la fois plus exi- 
geantes ut mieux comprises », Us 
s'interrogent sur la possibilité de 
« limiter le bénéfice de certains ave- 
nants aux adhérents des organisa- 


Le calendrier 
et les auditions 


Les quatre prérapports prépa . 


ratoires à la convention du PS 
sur l'entreprise, qui se tiendra 
tes 14 et 15 novembre, vont être 


discutés au conseïl vational du . 


6 juin, avant d'être adressés aux 


militants par le biais de L'Hebdo . 


des socialistes du 12 juin. Une 
commission d'élaboration d'une 
syuthèse, comprenant les douze 
rapporteurs et des membres du 
bureau national, présidée par 
François Hollande, sera ensuite 
formée. Les débats se déroule- 
ront dans les sections en sep- 
tembre, les amendements de- 
vant être présentés pour le 
25 septembre. Un consell natio- 
nal de synthèse se réunira Le 
17 octobre avant que les mili- 
tants se prononcent sur le ou les 


textes qui leur seront soumis 


entre le 23 octobre et le 6 no- 
vembre. Les auditions 
commencent Je 3 juin avec Ber- 
nard Brunbes, consultant, Elie 
Cohen, chercheur, et Francis Lo- 
renz, président de l'Etablisse- 
ment public de financement et 
de restracturation. 


tions smdicales représentatives » ou 
sur l'attribution d'un « chèque syn- 
dical » aux salariés et aux chô- 
meurs. 

Hs envisagent de confier aux 
comités d'entreprise la capacité de 
« surseoir à la fermeture d'un atelier 
ou au licenciement collectif de sala- 


riés avant toute négociation sé- ὦ 


rieuse ». Plutôt qu'un retour à l'au- 
torisation administrative, ils 
proposent « un vrai contrôle collec- 
tif et concerté des licenciements ». 
Muets sur de nouvelles formes de 


cogestion, ils se prononcent pour - 


Un « statut de l'élu ». 

Le quatrième prérapport -- « In-' 
novation technologique, farma- 
tion, nouvelle organisation du tra- 
vail»-, élaboré par Cécile Helle, 
Jean-Yves Le Déaut, Henri Weber, 
invite les socialistes à jouer «un 
rôle moteur » dans l'émergence 
d'une société de l'information. 

écarter le risque de «voir se 
constituer une classe d''analpha: 
bètes de l'informatique”, d"illettrés 
de l'Internet” (..) mis au ban de la 
Société », ils attribuent πὶ un rôle es- 
sentiel » à la puissance publique. 
L'Etat, notent-ils, doit « assurer un 
contexte économique, culturel, fiscal 


et juridique favorable », « dévelop : 


Per une politique de formation et de 
ualiication adaptée », « soutenir 


la recherche » et douner Perermple ᾿ 
ἢ doit aussi « stimuler les initiative ὦ 


Privées, en favorisant notament [δ΄ 


création et le développement des." 


PME innovantes », S'interrogeant 
SUT «le paradoxe français » des 


Atouts « considérables » et un re-. 


Ὁ qui «tend à se creuser »=, Îs 


appuient le plan d'action du go : 


vémement sur l'innovation. 


Michel Noblecouit " 
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FRANCE 


Désaccord au sein de L'Alliance sur la présidence 
… de l'intergroupe de l’Assemblée nationale 


M. Madelin et M. Sarkozy déclinent leurs convergences sur le libéralisme 


François Bayrou, François Léotard, Alain Made- fondateurs de L'Allance 


lin, Nicolas Sarkozy et Philippe 


L'ALLIANCE pour la France a 
un nom, mais pas entûre de vi- 
sage. Un nom, cela permet d'au- 
thentifier des communiqués offi- 
ciels. C’est fort utile lorsque, 
comme c'est le du communi- 
qué numéro deux, publié mardi 
2juin, le texte ne comporte ni si- 

ire, ni nom propre, et qu'il 
émane laconiquement du « bu- 
reau provisoire » de L'Alliance. 

Maïs un nom sans visage, ce 
u'est pas tout à fait suffisant pour 
lever toutes les ambiguités. Sous 
la présidence du « président provi- 
soire», Philippe Séguin, François 
Bayrou, François Léotard, Alain 
Madelin et Nicolas Sarkozy, réu- 
nis dans un bureau de FAssembiée 
vationale, ont, par ce texte, consi- 
déré que L'Alliance est constituée 
par trois «formations fonda- 
trices »: le RPR, ΒΕ et Démo- 
cratie libérale. À charge pour 
PUDEF, c’est-à-dire essentiellement 
pour le président de Force démo- 
crate, M. Bayrou, et pour M. Léo- 
tard, de décider sous quelle forme 
coexisteront les restes de la confé- 
dération. Un pas devrait 


groupe de Fopposition à PAssem- 
blée nationale, qui se réunissait 
mercredi matin. Là non plus, 


Χο Séguin se sont _RPR, l'UDF et Démocratie libérale. lis n'ont en re- 
réunis, mardi 2 juin, pour décider que les partis  vanche pu 58 mettre d'accord sur l'identité du  mière foi 


gislative. Craignant que, de cette 
marvère, le RPR cumule la prési- 
dence de PAliance et celle de Fin- 
tergroupe — qui pourrait revenir à’ 
Edouard Balladur -, M. Bayrou 
s’est opposé à cette idée et a plai- 
dé pour que les trois présidents de 
groupe RPR, UDF et DL alternent 
à la tête de lintergroupe. A cette 
controverse devait s'ajouter, lors 
de cette première réunion plé- 
nière, la demande de certains dé- 
putés, notamment issus de l'an- 
Genne UDF, d’un vote à bulletin 
secret sur la constitution d'un 
groupe unique de l'opposition. 


‘Les députés UDF s'étaient pro- 


noncés à l'unanimité en faveur de 
cette option, il y a quinze jours, 
mais le RPR avait opposé une fin 
de non recevoir à cette démarche 
(Le Monde du 22 mai). 


partis 
d'autre part « arrêté la liste provi- 
soire » des thèmes des conven- 


tions qui, à partir du mois de no- 


vembre, serviront à préparer le 
programme de la nouvelle confé- 
dération. Les sujets retenus pro- 
posent notamment de « rénover 
notre démocrate et redistribuer les 


. pouvoirs», de « baisser les impôts 


pour mieux récompenser le tra- 
vail», de «libérer le travail pour 
créer des emplois », de ‘« réformer 
l'éducation » et de « poursuivre la 
construction européenne avec une 
France. forte ouverte sur le 
monde ». Je 

Sas attendre la rentrée, M. Sar-- 


kozy et M. Madelin ont célébré 


ensemble, mardi soir, «a nais- 


Le PCF actélèe ses rencontres 


: , Æ ; AT ἘΠ 16 x NO 


DANS L'HUMANITÉ du 3 juin, 
qui célèbre Panniversaire de la for- 
mation du gouvernement de Lio- 
nel Jospin, le rédacteur en'chef du 
quotidien communiste, Clande Ca: 
banes, donne le ton : « Le navire de 
la gauche plurielle a pris la bonne 
route et tient le cap : ἢ s’agit mainte- 
nant de prendre de la vitesse ». 
Même si Robert Hue hausse le ton, 


PCF se retrouvent, en Comité na- 
tional, pour confirmer et préciser 
la fameuse « dynamique majori- 
taire de changement» -]a main 
tendue aux non-communistes et 
au « mouvement social ».avant les 
élections européennes de 1999 -- 
ébauchée par M. Hue le 3 avril 
Toutes les contradictions aux- 
quelles .est confronté le PCF se 
trouvent alnsi résumées. La direc- 


tion a décidé d'accélérer ses ren-. 


contres avec les formations et les 
«personnalités » de la gauche cri- 
tique. Mais cès demières devront 
étre résoluméènt « européistes ». 
Les listes seront faites, en « parte- 


nariat», avec des têtes de ste: 


communistes, et en aucun cas il ne 
s'agira de « carteis » de forces poli- 


tiques : pas question de parler de . 
«pôle de radicalité ». Comme Τ᾽ 


résumé M. Hue, le 26 mai, aux 
jeunes qu'il avait invités sur une’ 
péniche, «s'y a une gauche de la 
gauche, nous voulons qu'elle soit 


dans le gouvernement de la 


France ». . - 
Cette périlleuse dialectique de- 


seulement une sorté d'aite gäuche < 
du'PS ». La participation du PCF : 


au gouvemement et à la majorité 


n'est « pas NCUrE UNE Erreur », à: 
‘indiqué le député refondateur, 


«maïs {-.} si nous ne monirons pas 
notre originalité, nos risquons 
d'être fonds aÿec le PS % 
. Dans une + lettre eur 


ὁ « Motivement SOCIAI » 


. «gens», bas les 


torique»: «Certains de ses 
membres ont déjà fait part de leur 
opposition à {a ligne actuelle. Nous 
étions 5 % d'opposants dons la salle 
du 29: Congrès, 22 % contre la parti- 
cipation communiste au gouverne- 
ment, et environ 40 % (...) pour des 
Éstes d'union sans le PS, aux régio- 
nales », écrit leur porte-parole, 
Jean-Jacques Karman. « ἢ serait ju- 
dicieux de convoquer rapidement 
notre 30° Congrès pour que les di- 


. verses orientations soient confron- 


tées à égalité», indique-t-il, 
comme il Favaît fait, le 31 mai, à la 
fête de Lutte ouvrière. 

Cette convocation n'est pas à 
l'ordre du jour. La direction du 
PCE a décidé d’ancrer le 
30° Congrès, en janvier 2000, sur le 
passage au troisième millénaire. 
En revanche, elle devrait réunir, à 
l'automne, un conseil national 
- sorte de mini-congrès, souple et 
non-décisionnel - sur... l'Europe. 
Histoire, sans doute, d'avaliser les 
Hstes aux élections eu- 
ropéennes, avant une échéance 
que le PCF sait redoutable en rai- 
son de Pérosion du part et de La 
montée du découragement et de la 
contestation en ses TaN£s.  . 


APAISER LA BASE : : 

Les rencontres avec le « mouve- 
mient social » et les listes ouvertes 
aux élections européennes ont 
cette ambition: calmer la base, 
tenter dé renouer avec cette «r@- 


er secrétaire dti PS, mais au- 


.cus responsable d'extrême 


gauche. Comme Ja dit M. Hue, le 
juin, sur France Ihter : cœux que 


ΑἹ PCF veut-relayer, ce sont «iles 
: κεπε αι πε ef Ρας Ποῖ 
ment dans la gauché plurielle », 


la France sont le | futur président de l'i de l'Assemblée. 
à . Ce dernier se it pour la pre- 
is en séance plénière mercredi, 


sance de L'Alliance », et se sont 
employés à lui instiller une pre- 
ruière orientation nettemeut tein- 
tée de libéralisme. Organisé par 
Pierre Lellouche, député de Paris 
et Pun des libéraux du RPR, ce di- 
ner-débat a permis de constater 
que la rancoeur des sympathisants 
de l'opposition n'est pas encore 
dissipée. Sur la dissolution, sur 
l'écart entre les engagements de 
Campagne et les actes accomplis 
au pouvoir, sur Charles Milan, sur 
le Front national, sur la préférence 
nationale, sur l’Europe, les trois 
hommes ont été interpellés sans 
ménagement par les participants. 
« La période de deuil n'est pas ter- 
minée », analyse M. Sarkozy. « Si 
le deuil était terminé, des épiphéno- 
mènes comme Charles Million ne 
prendraient pas une telle vio- 
lence », ajoute-t-il, avant d’expli- 
quer que, Jors des réunions pu- 
bliques, s'il ne décline pas 
lui-même, dès le début, les « rai- 
sons de la défaite », il «ne passe 
pas la barrière ». M. Sarkozy es- 
compte malgré tout qu’au mois de 
septembre ἢ sera à même d'«en- 
tamer une nouvelle période ». «Je 


BOUCHERON PARIS : 


26, PLACE VENDÔME - 78, RUE 


travaille déjà mon prochain dis- 
cours », ajoute M. SarkOzy. 

En attendant, « Nicolas » et 
«Alain » se sont livrés à un exer- 
dice de style consistant à décliner 
leurs convergences tout en esquis- 
sant des nuances. Après avoir rap- 
pelé que M. Madelin et lui-même 
étaient de vieilles connaissances 
— ils avaient notamment été les 
co-organisateurs des états géné- 
Taux de l'opposition au début des 
années 90 -, M. Sarkozy a affir- 
mé: « Avec Alain, nous sommes 
Plus complémentaires qu'on ne le 
dit. Alain est totalement libéral, et 
Quand même de droite ; moi, je suis 
totalement de droite, et quand 
même libéral » Le « quand même 
libéral » a vanté à l'assistance 
l'inspiration libérale de la 
construction européenne et de la 
TVA, mais a répété qu’il se sentait 
« conservateur » pour les ques- 
tions de société, Sur un chapitre, 
en tout cas, les deux hommes se 
sont retrouvés : l'opposition doit 
« renouveler les hommes ». Et donc 
Changer de visage. 


Cécile Chambraud 
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M. Chirac inaugure l'exposition « Sport 
et démocratie » à l'hôtel de Lassay 


À L'INVITATION de Laurent Fabius, président de l'Assemblée natio- 
nale, Jacques Chirac ἃ inauguré, mardi 2 juin, l'exposition « Sport et 
démocratie » installée dans la galerie des fêtes de l'hôtel de Lassay. Il 
s'est notamment arrèté devant une photo le représentant aux côtés de 
François Mitterrand, lors de la Coupe de France de football au Parc 
dés princes, le 13 mai 1995. Le président de la République, qui a ren- 
contré plusieurs sportifs de haut niveau, parmi lesquels Michel Platini, 
coprésident du comité d'organisation du Mondial, la skieuse Carole 
Merle, le basketteur Richard Dacoury, l'athlète Maryse Ewange-Épée, 
Vancien judoka et père de son petit-fils, Thierry Rey, était accompagné 
de M. Fabius, de Daniel Vaïllant, ministre des relations avec le Parle- 
ment, et de Marie-George Buffet, ministre de la jeunesse et des sports. 


DÉPÊCHES 

M POLYNÉSIE : Gaston Flosse, président du gouvernement territo- 
rial de Polynésie française, a indiqué, mardi 2 juin, à l'issue d'un en- 
tretien d’un peu moins d'une heure avec Lionel Jospin à Matignon, 
qu'ils avaient « parlé de l'évokrtion du statut d'autonomie de la Poiyné- 
sie » et que « le prernier ministre a dit être tout à Jeir d'accord sur la de- 
mande du territoire, sur une évolution de l'autonomie, sur un élargisse- 
ment des compétences de la Pohnésic ». 

E WALLIS ET FUTUNA : les chefs coutumiers de Wallis et Futuna, 
qui ont été reçus, mardi 2 juin, par Jean-Jack Queyranne, secrétaire 
d'Etat à l'outre-mer, se sont dits « rassurés » sur l'avenir de la commu- 
nauté wallisienne qui réside actuellement en Nouvelle-Calédonie, 
mais restent inquiets quant à « l'accueil », à l'avenir, de leurs compa- 
triotes. Quelque 17 000 Wallisiens et Futuniens - soit plus que les 
14 000 habitants de ce petit territoire du Pacifique-Sud - se sont im- 
plantés à partir des années 50 en Nouvelle-Calédonie. 

HPARTI SOCIALISTE : François Hollande a estimé, mardi 2 juin, 
que les partenaires du PS au sein de la gauche plurielle doivent 
« considérer qu'ils ne peuvent pas avoir raison tout seuls ». « La culture 
hégémonique a été jetée à la rivière il y ἃ maintenant bien longtemps », ἃ 
précisé le premier secrétaire du PS. « Nous réussirons ensemble ou nous 
ne réUSSITONS pas », a-t-il ajouté. 

MPRÉFETS: le consell des ministres du mercredi 3 juin devait 
procéder à un mouvement préfectoral François Leonelli, préfet du 
Gard, est placé hors cadre, 11 est remplacé par Michel Gaudin, direc- 
teur de l'administration de la police nationale, lui-même remplacé par 
Jacques Laisné, directeur général des services du conseil général de a 
Loire, 
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JUSTICE ctisabeth Guigou, devait 
présenter, mercredi 3 juin, en conseil 


des ministres son projet de 


du parquet, qui instaure la supp 
Sion des instructions individuelles 


LES HASARDS du calendrier 
font parfois bien les choses : un an 
tout juste après l'arrivée de Lionel 
Jospin à Matienon, les deux princi- 
poux volets de la réforme de la jus- 
tice engagé par Elisabeth Guigou 
sont prêts. Le premier -- la réforme 
constitutionnelle du Conseil supé- 
rieur de la magistrature (CSM) - ἃ 
entamé, mardi 2 juin, son parcours 
parlementaire avec un prernier dé- 
bat à l'Assemblée uationale (voir 
ci-dessousi. Le second - la refonte 
des liens entre le garde des sceaux 
et les parquets - devrait ètre adop- 
té, mercredi 3 juin, par le conseil 
des ministres. 

Dans l'exposé des motifs, Elisa- 

beth Guigou affirme que cette ré- 
forme permettra de mettre fin à 
l'ère du « soupyon ». « Dans le pas- 
sé, des interventions directes dans 
des affaires pénales considérées 
comme “sensibles” ont, lorsqu'elles 
ont été connues de l'opinion pu- 
blique, engendré un soupçon pro- 
fond εἰ durable, (...} Une telle situa- 
tion porte atteinte au pacte social, 
Comment un citoyen ayant commis 
une infraction pourra-t-il accepter 
d'être l'obiet d'une saction pénale 
s'il a en lui-même ancrée la convic- 
tion qu'un autre justiciable ayant 
commis des faits délictueux de 
mème nature ou d'autres plus graves 
encore pourra, grâce à son statut, à 
sa condition ou à quelque protec- 
tion, viter les poursuites ? » 


a MONSTRUOSITÉ » 

Depuis une dizaine d'années, les 
« affaires » ont en effet placé le 
parquet au cœur du débat sur l'im- 
partialité de l'action publique et 


nérales d 
NOUVEAU 


l'égalité devant la loi. Jour après 
jour, elles ont mis en lumière les 
ambigultés de cette institution mil- 
lénaire : placés « sous l'autorité du 
garde des sceaux », tenus de res- 
pecter les instructions du ministre, 
les parquetiers sont également des 
magistrats à part entière qui ont 
prèté le même serment que leurs 
collègues du siège, « Comme la “ju- 
ridiction administrative” et la Tour 
Eiffel, le ministère public est l'une de 
ces “monstruosifés” que l'on ne 
construirait sans doute plus au- 
Jjourd'hui maïs que personne n'envi- 


re de pre perse OU 
le ue pénale. 

TEXTE ἐπὶ présenté alors 
res- que la réforme constitutionnelle du 
Conseil supérieur de la magistrature 


Vers une refonte des liens entre le parquet et le garde des sceaux : 


Tandis que le conseil des ministres adoptait, mercredi 3 juin, le projet de réforme du parquet présenté par M" 
M. Chirac tentait, sans véritable succès, de convaincre les députés RPR d 


sage sérieusement de démolir », ré- 
sumait en 1994 Michel Jéol, alors 
premier avocat général près la 
Cour de cassation. 

Née au ΧΠ- siècle avec les « gens 
du roi », qui étaient chargés de dé- 
fendre les intérêts privés du souve- 
rain et ceux de la Couronne, le par- 
quet a toujours entretenu d'étroits 
liens avec le pouvoir politique. 
«[Le ministère public] est une 
agence du pouvoir exécutif », décla- 
rait en 1790 Thouret, ancien avocat 
au Parlement de Rouen, devant la 
Constituante. « Le peuple français 


SOCIÉTÉ 
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(CSM) est débattue à Assemblée na- 
tionale, provoquant de vives dis- 
cussions au sein de f'opposition RPR- 
UDE En dépit du souhaït de Jacques t 
Chirac de voir l'opposition voter en 


a voulu que le ministère public soit 
désormais une agence du gouverne- 
ment », lui répondait en écho 
Thiessé lors des débats sur la 
Constitution de l'an VIIL Victime 
de sévères épurations au cours du 
XIX° siècle, le parquet a survécu 
aux Empires et aux Républiques, 
conservant jusqu'à aujourd'hui 
l'ambiguïté de son statut. 

La réforrue d'Elisabeth Guigou 
est loin de jeter à bas cet édifice. Le 
ministère public restera hiérar- 
chisé et les parquetiers continue- 
ront à être placés « sous le direction 


faveur texte, Phili Séquin et 
Lhherrhe ταν ont annoncé qu'ils 


et le contrôle de leurs chefs hiérar- 
chiques et sous l'autorité du garde 
des sceaux », selon la formule du 
statut de 1958. La politique pénale 
des parquets sera, comme aupara- 
vant, définie par le ministre : ce se- 
ra à lui, par La voie d’«orientations 
générales »—et non plus de « direc- 
tives », comme le prévoyait un pré- 
cédent projet - d'indiquer aux pro- 
cureurs s'il souhaite développer la 
médiation pénale, abandonner les 
poursuites pour usage de stupé- 
fiants ou intensifier la lutte contre 
la délinquance routière. Ces orien- 


Le texte sur l'accès au droit entend favoriser la médiation pénale 


MOINS symbolique que la réforme du 
Conseil supérieur de la magistrature ou du par- 
quet mais touchant de près au fonctionnement 
quotidien de la justice, le projet de loi sur l'« ac- 
cès au droit et à la résolution amiable des 
conflits », devait étre présenté, mercredi 3 juin, 
en conseil des ministres par le garde des sceaux, 
Elisabeth Guigou. Elaboré parallèlement au 
proiet de loi contre l'exclusion de la ministre des 
affaires sociales, Martine Aubry, ce texte vise, 
selon l'exposé des motifs, à « assurer le droit au 
droit pour tous, particulièrement aux plus dému- 
nis », et permettre que «l'accès au droit ne se 
transforme [pasimécaniquement en accès à la 


Justice ». 


Réformant la loi du 10 juillet 1991, qui avait 
instauré l’aide juridictionnelle - qui permet aux 
plus démunis de bénéficier d'un avocat -- et 
l'aide juridique mais qui s'était révélée inadap- 
tée pour les plus exclus, le projet de M Guigou 
redéfinit l'accès au droit, en spécifiant que ses 
modalités « sont adaptées aux besoins des per- 
sonnes en situation de grande précarité ». L'accès 
au droit, qui correspond à l'aide à l’accomplisse- 


recensant les 


ment de certaines démarches, l'orientation et la 
consultation juridique, devrait permettre de pri- 
vilégier les modes alternatifs de résolution des 
conflits, comme la conciliation et la médiation. 
Ainsi, afin d'éviter les procès civils qui engorgent 
les tribunaux, le projet de {oi prévoit d'attribuer, 
au titre de l'aide juridictionnelle, une rémunéra- 
tion aux avocats qui seraient parvenus à une 
transaction avant la saisine d'une juridiction. 

Le projet de loi de M Guigou vise également 
à préciser et modifier les missions des conseils 
départementaux de l’aide juridique (CDAJ). 
Créés par la loi de 1991, ces instances départe- 
mentales, qui regroupent magistrats, avocats et 
conseils généraux, et qui sont chargées de coor- 
danner uve politique locale d’accès au droit, 
sont restés longtemps en sommeil. Les CDAJ, 
qui deviennent les « conseils départementaux de 
l'accès au droit et de la résolution amiable des li- 
tiges » seront désormais ouvert aux associa- 
tions. Ns seront chargés de promouvoir les 
modes alternatifs de résolution des conflits, en 


tion et de médiation et en animant ce réseau Le 


projet de loi vise également à favoriser la média- 
tion pénale, qui constitue un nouveau mode de 
traitement de la délinquance et a connu un im- 
portant développement depuis le début des an- 
nées 90. Afin que soit pleinement respecté les 
droits de la défense, lors d’une médiation, le tex- 
te organise de nouvelles garanties procédurales. 
Désormais, toutes les personnes engagées dans 
une médiation devront être informées du droit 
qu’elles disposent de bénéficier d’un avocat. Un 
régime de rémunération spécifique des avocats 
sera organisé dans ce cadre afin que les per- 
sonnes les plus démunies puissent bénéficier 
d'un conseil. 

Enfin, le texte du garde des sceaux consacre 
définitivement dans l'organisation judiciaire 
Pexistence des maisons de justice et du droit, 
lieux d'accueil et d'information des victimes et 
lieux de médiation. Actuellement trente mai- 
sons de justice et du droit sont implantées sur le 
territoire national tandis que quinze projets de 


M. Séguin et M. Sarkozy se démarquent de 


PHILIPPE SÉGUIN et Nicolas 
Sarkozy ont eu vingt-quatre heures 
pour avaler secrètement cette cou- 
leuvre, « On s'améliore », souriait 
mardi un député RPR. Lors du vote 
sur l'Euro, le président du RPR et le 
secrétaire général du mouvement 
avaient dû tourner casaque en 
deux heures devant l'ensemble des 
députés gaullistes et renoncer à vo- 
ter contre un texte soutenu par 
lacques Chirac. Sur la réforme du 
Conseil supérieur de la magistra- 


ture, le RPR a modifié ses options publique, Philippe Séguin, 

la veille du vote, dans une volte- Sarkozy et Jean-Louis Debré ἃ tout 

face à peine moins improvisée mais bouleversé. 

un peu plus discrète. Si l'on reprend le cours de Fhis- 
La semaine dernière, le groupe toire, tout paraissait pourtant calé. 

RPR de l'Assemblée nationale était Certes, lundi 25 mai, en déplace- 

pourtant bien décidé à poursuivre ment à Angers, M. Chirac aväit bien 

sur ce texte la stratégie « d'opposi-  redit son soutien sans faille à cette 


tion systématique » au gouverne- 
ment définie par M. Séguin. Jus- 
qu'au lundi 15 juin après-midi, il 
l'était encore. Lundi soir, une ren- 
contre entre le président de la Ré- 


réforme de la Justice, mais les dé- 
putés de l'opposition, dont Fran- 
çois Fillon, porte-parole du RPR, 
qui assistaient à la rencontre, assu- 
raient que cela n'nterférerait au- 


Le Mouvement des citoyens pourrait réserver son vote 


D'EMBLÉE, l'examen par l'As- 
sembiee nationale, mardi 2 juin, de 
l réforme du Conseil supérieur de 
li mogistrature ἃ toumé au débat 
sur l'indépendance de la justice, En 
présentant son projet aux députés, 
Elisabeth Guigou ἃ posé elle-mème 
cette ambition: « Cette réforme 
ronstitutionnelle est indispensable 
reur dsurer à ἰἃ tustice son imdepen- 
dance ef une entière transparence, 
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Sous tous ses aspects, cette réforme 
n'a qu'un seul but: rétablir lu 
confiance entre la justice et les ci- 
tovens, entre la justice et les politiques, 
entire da justice et la société. » C'est 
donc du rôle des magistrats et de la 
philosophie de la justice que les dé- 
puts ont débattu, autant que de [a 
modification de la composition du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture. 

Secoués par les affaires qui ont 
touché, depuis dix ans, la gauche 
puis aujourd'hui la droite, les ora- 
teurs se sont tOus prononcés pour 
une justice indépendante du pou- 
voir politique. Seul Jean-Pierre Mi- 
chel, du Mouvement des citoyens 
{ΜΠ}, ancien magistrat, a mis en 
avant [65 risques magistrats repré- 
sentent des juges mdépendants. « ἢ 
es normul que le pouvoir exécutif uti- 
lise le parquet pour faire appliquer sa 
politique génerale, a-t-0 expliqué, 1 
est aussi normal que le pouvoir poli- 
tique intenienne dans les qffäires 
particulières, À l'époque où M7 ΝῸΝ 
préparait sa loi tendant à dépénaliser 
l'avortement, le garde des scegux 
avait demandé aux magistrats de ne 
Plus engager de poursuites contre les 
fermes avant interrompu leur gros- 
susse, » Ce fondateur du Syndicat de 
la magistrature ἃ exprimé ce qui de- 
vrait être la position des amis de 
lean-Pierre Chevènement sur le 
proiet réformant les liens entre la 
chancellerie et les procureurs : 
« L'indépendance du parquet est une 
aberrariorz » 

Concernant la réforme du CSM, 
AL Michel à regretté que le Parle- 
ment n'élise pas les onze membres 
non magistrats du conseil, ce qui au- 


re 
D. Ν᾿ 


ταῖς permis selon lui la représenta- 
tion des Français « dans l'organisme 
dont ils dépendront totalement ». 
Mardi soir, le MDC paraissait ainsi le 
seul, au sein de la gauche plurielle, à 
« réserver » son vote. Les commu- 
nistes, 515 ont plaidé pour encore 
plus d'indépendance de La justice, 
devaient se prononcer en faveur du 
texte, Comme les socialistes, les 
Vents et les radicaux. 

Si, à droite, le débat a été bien 
plus contrasté, le texte devrait ce- 
pendant obtenir la majorité des voix 
de gauche, de l'UDF et du RPR. Mo- 
difiant ia Constitution, ce projet de- 
vra cependant être adopté en 
termes identiques par le Sénat avant 
d'être soumis à référendum ou, plus 
probablement, à la ratification du 
Parlement réuni en congrès. Une 
fois inscrit dans la Constitution, 
toutes les nominations de magis- 
trats du parquet seront afors sou- 
mises à l'avis conforme du CSM, 
alors qu'aujourd'hui les procureurs 
généraux sont nommés par décret 
en conseil des ministres et les pro- 
cureurs après un avis simple du 

Actuellement, outre le pré- 
Sident de la République et le garde 
des sceaux, k CSM est composé de 
deux formations comprenant six 
magistrats et quatre personnalités 
extérieures. Le projet de loi de 
Mr Guisou prévoit un CSM unique 
pour les magistrats du siège et du 
parquet composé, outre le président 
et le garde des sceaux, de vingt et un 
membres, dix magistrats élus par 
leurs pairs et onze personnalités ex- 
térieures, 


Rle,B, 


ment annoncé l'opposition de la 
droite. 


Le même Nicolas Sarkozy, mer- 
credi 27 mal, «très offensif et bril- 
lant» selon un des participants 
était venu expliquer devant les bu- 
reaux des groupes RPR et UDF réu- 
ais en intergroupe pourquoi l'op- 
position devrait voter contre le 
projet de réforme du CSM. Quel- 
ques députés s'étaient bien alors in- 
quiétés de paraître en contradiction 
avec le président de la République. 
Mais M. Sarkozy avait rétorqué que 
la ministre de la justice, en évo- 
quant la possibilité pour le pré- 
sident de la République d'être en- 
tendu par la Justice, « avait tendu le 
bâton pour se faire baître à son 
tour». Chacun s'était donc quitté, 
convaincu que l'opposition voterait 
contre le projet de réforme consti- 
tutionnelle, Jean-Louis Debré avait 
même déposé trois motions de pro- 
cédures, ce qui accompagne rare- 
rent un vote positif. 


UNE RENCONTRE 

Lundi 15 juin tout a changé dans 
la soirée. L'Elysée découvrant sou- 
dain qu'un vote négatif de l'opposi- 
tion pourrait apparaître comme un 
vote de défiance à l'égard du pré- 
sident, organise une rencontre de 
M. Séguin, M. Debré et M. Sarkozy 
autour de M. Chirac. « ἢ est impos- 
sible que le RPR vote contre une ré- 
forme qui a mon soutien », leur dit le 
chef de l'Etat. M. Séguin et M. Sar- 
kozy peuvent bien argumeuter sur 
la nécessité pour l'opposition de 
marquer son combat contre le gou- 
vernement, rien n'y fait. 

Le lendemain matin, M. Debré, 
en ädèle chiraquien, vient expliquer 
devant le bureau du groupe RPR 
que finalement il faudra voter pour 
la réforme du CSM. Ni Philippe Sé- 
Sun ni Nicolas Sarkozy, qui pré- 
parent la naissance officielle de ΓΑΒ. 
lancé, ne sont présents. Mais 
Robert Pandraud s’étonne de ces 
«<incessants changements de cap». 
«Jean-Louis Débré nous ἃ alors ex- 
bliqué que c'était la volonté du pré- 
sident », affirme un des partici- 
pants, A midi, le président du 
Stoupe RPR annonte devant la 


création sont en cours d'élaboration. 
et les lieux de concilia- 
Cécile Prieur 
M. Chi jet du CSM 
Chirac au sujet du CSM 

cunement dans l'attitude de la presse Le vote favorable des dépu- 

droite au Parlement. La veille, lors tés gaullistes et retire toutes les 

du «Grand Jury RTL-Le Monde », motions de procédures. 

M. Sarkozy avaït d'ailleurs large- Une entrevue entre M. Debré et 


François Bayrou permet d'accor- 
der les positions et l'UDF, qui 
pensait pourtant s'abstenir, an- 
nonce qu'elle votera également la 
réforme. Au sein du nouveau 
groupe Démocratie libérale, où 
l'on penchaît pour un vote contre, 
on hésite encore. Car plusieurs 
députés protestent. Roger Roma- 
ni, sonseier de M. Chirac, se 
charge de convaincre les députés 
réticents. 


Vers 19 h 30, mardi, le président 
du groupe RPR monte à la tri- 
bune, face au ministre de la jus- 
tice. D'emblée, il affirme que son 
groupe votera la réforme. Puis ἢ 
prononce pendant quarante mi- 
nutes une très violente charge 
sont la ministre de la justice et 
col ses projets qui parait avoir 
été écrite pour annoncer... un vote 
d'opposition. « L'ambition du pré- 
sident de la République pour une 
véritable réforme de la Justice n'a 
pas été seulement trahie, lance-t-il, 
elle a été dénaturée». Pour 
conclure, M. Debré redit « /e RPR 
votera ce texte », maïs réserve l'at- 
titude de opposition au Congrès. 
Alors même que ke Congrès devra 
se prononcer sur le même texte. 

La direction du RPR fait le 
constat de ses divergences avec le 
Président de la République ». 
M. Séguin, comme M. Sarkozy, 
François Fillon et quelques autres 
députés ne devraient Pas partici- 
per au vote. 
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Guigou, 


e voter le texte réformant le Conseil supérieur de la magistrature 


tations, qui seront rendues pü- : 
bliques, feront l'objet, tous les ans, ᾿ 


d'un débat au Parlement ὁ 
Dans le domaine de la politique 


pénale, la réforme a même ten- : 


dance à resserrer les liens entre [à 
place Vendôme et les parquets. 
Pour la première fois, les textes af- 


firment clairement le rôle du garde . 


des sceaux. « ἢ définit les orienta- 
tions générales de {a politique pé- 
nale destinées aux magistrats du mi- 


nistère public. Ces orientations sent . 


portées à la connaissance des magis- 
trats du siège et rendues pu- 
bliques. » Elles seront « plus détañ- 
lées que par le passé », précise en 
outre l'exposé des motifs et tous 
les ans, le procureur devra trans- 
mettre un « rapport circonstancié » 
au procureur général, qui devra 
lui-même procéder à l'« évalua- 
tion *de cette politique, 

Eu revanche, et conformément 
au programme du PS pour les élec- 
tions législatives, le ministre re- 
nonce à certaines de ses préroga- 
tives, et notamment au droit de 
donner des instructions indivi- 
duelles aux procureurs. Rien n'em- 
péche en effet aujourd'hui le garde 
des sceaux d'imposer à un parquet 
l'ouverture d'une information ju- 


diciaire ou de lui demander de re- . 


quérir un placement en détention 
provisoire, Les excès et les dérives 


de ces dernières années ont ἢ 


conduit le gouvernement à suppri- 


mer totalement ces instructions. : ‘ 


« Le ministre de la justice ne peut 
donner d'instructions aux magistrats 
du ministère public dans les affaires 
Dee », affirme le projet de 
loi 


MOTIVATION OBLIGATOIRE 
L'absention du pouvoir politique 
ne sera cependant pas totale. Au 
terme d'un {ong débat, le gouver- 
nement a maintenu une disposi- 
tion contestée : le droit d'action du 
garde des sceaux. Ce nouveau mé- 
canisme devrait permettre au mi- 
nistre, lorsque « l'intérêt général le 


commande », de mettre directe- ὁ 


ment en mouvement l'action pu- 


blique en « saisissant par voie de ré- ἡ 
quisitoire ou de citation directe la : 


juridiction compétente ». Il ne 
pourra, pour cela, déléguer sa si- 
gnature. Les pouvoirs reconnus au 
ministre dans les avant-projets - il 
pouvait alors revêtir les habits du 


procureur en cours de procédure, ἡ 


en demandant, par exemple, un 
placement eu détention provisoire 
Ou en faisant d'un jugement - ont 
en revanche été abandonnés. 
Cette liberté d'action des pro- 
cureurs dans la conduite des af- 
faires individuelles a conduit le 
gouvernement à imposer aux par- 
quets la motivation des classe- 
ments saps suite. « L'avis est motivé 
en distinguant les considérations de 


fait et de droit », précise le projet. . 


Pour éviter les décisions contes- 
tables, le texte instaure également 


uu recours: les justiciables : 


« n'ayant pas qualité pour se consti- 
tuer partie civile et justifiant d'un in- 
térêt suffisant » pourront contester 


un classement auprès du pro- . 


cureur général. S'il est rejeté, ils 
pourront Saisir une commission 
des recours composées de magis- 
trats du parquet issus de plusieurs 
cours d’appeL Pour éviter les de- 
mandes dilatoires, le texte crée une 
amende civile d'un montant maxi- 
mum de 100 000 francs en cas de 
«saisine abusive ». 
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οἱ Καλά ν 


Les premiers présidents 
en faveur d'une séparation 
du siège et du parquet 


THÉORIQUEMENT, la réanjon 
était censée rester discrète. Mais en 
ces temps de réforme de la justice, 
une conférence des premiers prési- 
dents de cour d'appel plaidant en 
faveur d'une thèse aussi iconoclaste 


du 27 au 29 mai dans un hôtel de 
Saclay (Essonne), la conférence 02- 
tionale des premiers présidents ἃ 
proposé à Elisabeth Guigou de 
s'engager sur la voie d'une stricte 
séparation entre la magistrature 
«assise» et la magistrature « de- 
bout». ἕ 


cina premiers présidents 

d'appel françaises est, selon le mot 

de son président, un «lieu 

d'échange et de concertation ». ΠΥ a 

pie de M δε pions 
procédure 


nistère NE nt ‘de 

ceux ou 
DE ion entre le siège et le 
parquet, la conférence a voté à 
lPonanimité des présents la sépara- 


5 juges 
sont indépendants alors que les 
«parquetiérs » sont placés, aux 
termes du statut de 1958, «sous 
l'autorité du garde des sceaux »; les 
juges sont namovibles alors que les 
parquetiers peuvent être mutés 
contre leur gré; les juges ne 
peuvent recevoir aucune instruc- 
tion'alors que les parquetiers sont 
tenus d’obéir à celles du ministre de 
la justice, Leurs fonctions sont 
outre différentes : les juges rendent 
des décisions alors que les Pro- 


sous lé règne de Philippe } Bel, at- 
teste que dès cette époque, les pro- 
cureurs du roy faisaient partie de la 

ji. : leur était notam- 
ment imposé de prêter serment, 
comme les juges. Au nom de run 


“DÉPÊCHES 


deaux, le rapprochement ne cesse 
de s’accentuer : depuis la réforme 
constitutionnelle de 1993, les condi- 
tions de nomination des « parque- 
tiers » se sont rapprochées de celle 
du siège. 


pendant pour une scission du 
corps. C'est le cas de l'avocat Da- 
niel Soulez Larivière, qui estime 
que le siège et le parquet sont à peu 
près aussi semblables que «1a 
carpe et le lapin ». C'est aussi la po- 
sition du sénateur (PS) Michel 
Dreyfos-Schidt, qui souhaite que 
Fon divise le corps en deux C'est 
enfin la conviction de Philippe Sé- 
guin, qui déclarait en 1997 qu'il fal- 
lait «séparer clairement les car- 
rières » de ceux qui poursuivent et 
de ceux qui jugent. Jacques Chirac 
avait fait une courte allusion à ce 
débat en déclarant, lors de l'au- 
dience-solennelle de rentrée de la 
Cour de cassation, en janvier, qu’il 
fallait « évaluer sereinement toutes 
les conséquences s-dünie-telle sépa- 


SANS ARRIÈRE-PENSÉE ᾿ 
Poursuivant la tradition française 

de l'unicité du corps, M Guigou a 

choisi, au contraire, de 


généraux. 
Un an auparavant, la commission 
de réflexion présidée par Pierre 
Truche avait, elle aussi, écarté toute 
fonctionnarisation du parquet en 
invoquant le « poids des traditions et 
de l'attachement des magistrats du 
parquet à leur statut», leur partici- 
pation au «contrôle du respect des 
libertés individuelles et des droits de 
Fhomme » et le évolution des men- 
talktés et des pratiques », en France 
comme à l'étranger, en faveur 
dme « indépendance accrue du mi- 
nistère public ». 

En se prononçant en faveur 
d'une scission du corps à la veille 
du débat parlementaire sur le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture, alors que Funicité fait l'objet 


public, qui fait parfois oublier qu'il 


existe des magistrats dont Findé- 
pendance n'est plus discutée. Les 
premiers présidents démentent, 
eux, toute amière-pensée : ils sou- 
haïtaient simplement, disent-ils, 
contribuer au débat. 


Arte Chemin 


* RISLAMISTES : trois nouvelles personnes ont été Interpellées, 
wmércredi 5 juin, dabs le prolongement de la vague préventive 
d’arrestations opérée la semaine dernière en France et dans 


quatre pays 


dans les milieux islamistes à quinze jours 


“du Mondial de football. Ces personnes ont été placées en garde à 


vue. 


JUSTICE : Jean-Michel Ferrandez, ancien directeur général 
τ δα la société d'exploitation du Château-Giscours, mis en examen ἢ 
* pour tromperie sur la qualité du vin, a reconnu une partie des faits 


“qui lui sont reprochés mais nie avoir ajouté des substances illicites 


‘au vin sur lequel il est soupçonné 


d’avoir fraudé. Il lui est reproché. 


ï älhsi qu’à Pascal Froïdefond, actuellement régisseur du domaine, 
mis'en examien avec lui, d'avoir mélangé le contenu d'une cuve de: 
hänt-médoc au second vin de Giscours, qui porte le nom « La Si- 


rène de.Giscours », en décembre 1995 ou en janvier 1996, comme 

- avait révélé Le Monde dans son édition du 2jtin. - - qe 
"τ CORSE: sept:personnes-soapçonnées d'appartènir au milieu 

nationaliste agricole » ont-été interpellées, mardi 2 juin, en 

Haute-Corse, et six d'entre elles transférées à Paris. Les policiers" - 

._: ant'agi dans le cadre d'une information judiciaire des juges Jean- 

τ Louis Brugulère, Gilbert Thiel et Laurence Le Vert... τ 


QUATRE ANNÉES de fonctions 
ui ont permis de «confirmer et 
d'approfondir » son rôle : à la veille 
de Là fin de leur mandat, mercredi 
4 juin, les membres ἀπ Conseil su- 
périeur de la magistrature (CSM) 
Evrent, dans leur rapport annuel, 
un bilan de jeur action au sein de 
cette institution chargée d'assister 
le président de la République dans 
sa tâche de garant de lindépen- 
dance de la magistrature. Nommé 
dans la foulée de la réforme consti- 
tutionnelle de 1993, le CSM achève 
son mandat alors qu'une nouvelle 
réforme est en discussion au Parle- 
ment. 1} en profite pour livrer une 
série de réflexions et de critiques 
sur la réforme de la justice. 

Le Conseil, qui prône une auto- 
nomie accrue du parquet, ap- 
prouve la suppression des instruc- 
tions individuelles proposée par la 
réforme d’Ellsabeth Guigou. « C'est 
sans doute à tort que certains com- 
mentateurs ont vu dans une réforme 
en ce sens l'émergence d'une “indé- 
pendance des procureurs” », es- 
time-t-ÿ. 


NOUVELLE FAUTE DISCIPLINAIRE 
Cela, avant de préciser que 
l'exercice de l'action publique 
s'exerce en effet « dans le cadre des 
instructions générales données par le 
garde des sceaux » et « dans le res- 
pect du pouvoir hiérarchique in- 
hérent à l'organisation du ministère 
public ». Le Conseil plaide même 


en faveur d'une « faute disciplinaire 
d'un nouveau pe : le refus avéré» 
de respecter les insiructions géné- 
rales du garde des sceaux. Cette 
disposition fguralt dans une pre- 
mière version du projet d’Elisabeth 
Guigou mais avait finalement été 
retirée devant l'hostilité des magis- 
trats. 

En revanche, le CSM désap- 
prouve l'instauration d’un droit 
d'action propre du garde des 
sceaux, qui lui permettra de déclen- 
cher directement les poursuites. 
«Donner à la République d'autres 
“procureurs" que les procureurs de 
la République serait remettre en 
cause la notion même de ministère 
Public », estime le CSM, qui ajoute 


Le CSM formule plusieurs critiques 
sur la réforme de la justice 


que l'intervention du ministre 
après le refus d'un procureur d'ou- 
vi une enquête « constituerait un 
désaveu public de ce dernier ». « Le 
chef du parquet se trouverait ainsi 
disqualifié pour intervenir ultérieure- 
ment dans la procédure, puisque, 
quoi qu'il fasse, il serait regardé 
comme faisant preuve soit d'obstina- 
tion soit de soumission. » 

Le Conseil est favorable à la déci- 
sion d'Elisabeth Guigou de sou- 
mettre à son avis conforme, et non 
plus à son avis simple, les nomina- 
tions des procureurs et des substi- 
tuts. « [Une telle disposition] 
constituerait un incontestable pro- 
grès dès lors que serait, par là même, 
donnée à un organe constitutionnel 


Les avis non suivis de la période Toubon 


Le Conseil supérieur de la magistrature (CSM) a proposé, de juin 
1994 à mars 1998, 273 nominations pour les magistrats du siège de La 
Cour de cassation, les premiers présidents des cours d'appel et les 
présidents des tribunaux de grande instance. Toutes ces proposi- 
tions ont été agréées par le président de la République. Pour les no- 
minations des autres magistrats du siège - juges d'instance, juges 


d'instruction, juges des enfants... —, qui sont proposées par La chan- 


cellerie, le Conseïl ἃ rendu 3714 avis. Parmi eux, 63 étaient non 


conformes, soit 1,75 %. 


Pour les magistrats du parquet, l'avis du CSM ne s'impose pas au 
garde des sceaux. De juin 1994 à mars 1998, 1 a rendu 1 418 avis, dont 
39 étaient défavorables (2,88 %). Parmi eux, sept n’ont pas été suivis, 
et ce « dons la période qui va du 26 juillet 1995 au 22 mai 1997 », Cest- 
à-dire lorsque Jacques Toubon était ministre de la Justice. « En juin 
1997, le garde des sceaux [Elisabeth Guigou] s'est engagé à suivre les 
avis du Conseil et toute divergence a ainsi disparu », conclut le CSM. 


Quand il pense à elle, 
il pense à 


indépendant du pouvoir politique la 
possibilité de faire obstacle à toute 
romination qu'il estimerait parti. 
sane. » Le CSM regrette cependant 
que la garde des sceaux ait refusé 
de se départir du pouvoir de pro- 
position pour lès procureurs et 
PTOCUreUrS généraux. 


a ÉCARTER TOUTE SUSPICION » 

Pour le Conseil, « la volonté 
d'écarter zoutc suspicion, notam- 
ment sur le choix des magistrats ap- 
pelés à exercer l'action publique 
conduit certainement à donner. en 
ve qui le concerne, un pouvoir de 
proposition au CSM », Contraire- 
ment à la ministre, le Conseil sou- 
δαῖτα que les magistrats restent ma- 
ioritaires en son sein. I rappelle 
une recommandation du Comité 
des ministres du Conseil de l'Eu- 
rope de 1997, qui stipule que les 
membres de « l'autorité compétente 
en matière de sélection et de carrière 
des juges + doivent être « désignés 
par le pouvoir iudiciaire ». 

Enfin, le CSM estime qu'« un 
rapprochement plus grand des ser- 
vices de police judiciaire par rapport 
à l'autorité iudiciaire » doit être re- 
cherché, tant il est vrai qu'a ÿ ne 
saurait y avoir d'autorité judiciaire 
indépendante sans neutralité des 
services de police judiciaire et sans 
indépendance de ceux-là par rap- 
port aux autres pouvoirs de l'Etat ». 


Cécile Prieur 
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Deux mille personnes au chevet des zones d'éducation prioritaires 


Enseignants et parents, cadres de l'éducation nationale et sociologues se réunissent jeudi 4 et vendredi 5 juin à Rouen 
pour tenter de remobiliser sur la réussite scolaire. M. Allègre, M" Royal et M. Jospin doivent conclure les travaux 


Quelle poitique de discrimination positive 
adaptée à l'école d'aujourd'hui ? Cette ques- 
tion devrait être au centre des débats qu'ac- 
cueille, Sms gr durant, la cité normande, 
Dès la scolaire, Me Royal avait an- 


LA PROMESSE est venue de 
baut. Lionel Jospin, dans son dis- 
cours de politique générale,en juin 
1997, avait assuré que des « moyens 
supplémentaires » devaient être 
«mobilisés dès la prochaine ren- 
trée » pour les zones d'éducation 
prioritaires (ZEP), Un an plus tard, 
les Assises nationales des ZEP réu- 
nissent, jeudi 4 et vendredi 5 juin à 
Rouen, quelque deux mille per- 
sonnes : enseignants, chefs d'éta- 
blissement, cadres du ministère, so- 
ciologues, parents, collectivités 
locales. Dès la rentrée, Ségolène 
Royal présentait, en fait, ses « prio- 
rités» pour les ZEP Trois mois et 
demi plus tard, la ministre déléguée 
aux enseignements scolaires préci- 
sait son #plan de relance » en 
conseil des ministres (Le Monde du 
15 janvier). 

Cette chronique d'une réforme 
annoncée s'est poursuivie par des 
colloques de réflexion en avril 
et mai dans chaque académie, mo- 
biisant près de dix mille personnes. 
C'est dire si le colloque de Rouen 
arrive après une longue attente, dé- 
jà aïguisée par plusieurs années de 
déception, au cours desquelles la 


Les Agences France Télécom vous souhaitent 
de bien profiter de leur offre d'été. 


Jusqu'à 500 F de remise immédiate 


politique des ZEP était tombée 
dans l'oubli. Le gouvernement sau- 
ra-t-il réinventer une politique de 
discrimination positive adaptée à 
école d'aujourd'hui? Cette ques- 
tion structure le colloque de Rouen 
ét préoccupe tous ceux qui, entre 
espoir et lassitude, travaillent au- 
jourd’hui dans les zones difficiles. 


DE RECENTRAGES EN DÉSHÉRENCE 

Une si forte attente s'explique ai- 
sément. Emblèmes d'une politique 
éducative de gauche, symbolisée 
par ke slogan « donner plus à ceux 
qui ont moins », les ZEP mises en 
place par Alain Savary au début des 
années 80 ont déjà connu plusieurs 
relances, en 1984 avec Jean-Pierre 
Chevènement, puis avec Lionel Jos- 
pin en 1990. Ces recentrages suc- 
cessifs n'ont pas produit les effets 
escomptés. Puis les ZEP ont connu 
une longue période de déshérence, 
sous François Bayrou, alors que les 
conditions socio-économiques 
s'aggravaient et que les inégalités 
se creusaient au sein du système 
éducatif. 

L'espoir placé dans la nouvelle 
relance des 2EP promise et atten- 


noncé ses priorités pour les ZEP puis, aux 
mois d'avril et de mai, des colloques de ré- par Jean-Pierre 
flexion se sont tenus par académie. Em- 


blèmes d'une politique de gauche, les ZEP 
raises en place au début des années 80 par 


due, prend aussi un relief parti- 
culier en raison du contexte des 
derniers mois. C'est en voulant me- 
ner une politique de discrimination 
positive en Seine Saint-Denis — 
spectaculairement à l'échelle d'un 
département -- que le ministre de 
l'éducation natlonale, Claude Al- 
fègre, s’est heurté au plus grave 
conflit qu'il ait connu avec les en- 
seignants et les parents depuis 1m 
an. Trop chiche, trop timide, la co- 
pie du ministre a di être révisée à 
plusieurs reprises, pour satisfaire 
les attentes du terrain. 

S'appuyant sur deux rapports ex- 
trêment complets de deux inspec- 
teurs généraux, Catherine Moisan 
et Jacky Simon - l'un sur la néces- 
saire révision de la carte des ZEP 
en septembre 1996, l’autre sur les 
facteurs de la réussite scolaire en 
ZEP (Le Monde du 30 septembre 
1997) - Ségolène Royal a déjà tracé 
quelques pistes de réorientation. 
Délaissant la notion de zones, qui 
établit des frontières trop strictes 
entre les établissements, alors que 
ceux-ci évoluent, elle prévoit de 
créer des «réseaux d'éducation 
prioritaires ». En fonction de leurs 


DU 2 AU 30 JUIN 


Alain Savary, puis relancées en 1984 et 1990 
les résultats 

in, n'ont pas toujours rencontré les résultats  d' 
Ê Pen vue d'améliorer le dispositif,  nir compte 
Ségolène Royal a déjà brossé les grandes 


lignes d'un 


ΕΓ qui verrait les 


nouveau dispositif 
et Lionel Jos actuelles « zones » devenir des « réseaux 


besoins, les écoles et les collèges 
devraient donc bénéficier de me- 


gique moins rigide diffère sensible- 
ment de l'attribution d'un label 
ZEP, supposé entraîner un accrois- 
sement de moyens identique pour 
tous. 


zones d'éducation prioritaires. Des 
moyens pour quoi faire et pour 
quels résultats ? L'idée est de pro- 
poser, sur la base d’un contrat pas- 
sé avec les autorités régionales du 
ministère, un «tableau de bord » 
pour chaque zone ou établisse- 
ment, analysant ses succès Ou ses 
échecs. Le ministère espère ainsi re- 
mobiliser les ZEP sur leur objectif 
initial, produire de la réussite sco- 
laire malgré des conditions socio- 
économiques extérieures difficiles. 
< Les ZEP qui ont évolué vont toutes 
dans les sens d'un recentrage sur les 
missions de l'école, d'une priorité 
réaffirmée pour les apprentissages », 
soulignait déjà avec force le rap- 


BL/LU 


380 129 466 RCS Paris 5.1. au caplrel de 25 00D 00D 006 F 


sur les téléphones Ericsson” et 200 F en cadeau découverte 
sur les forfaits Loft d’Itineris”. 
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sur Le réseau 4 


Rens 


7, France Telecom 


font déjà jour. 


d'éducation prioritaire ». Mais elle devra te- 


réticences syndicales qui se 


port Moisan-Simon, y ajoutant une 
loi d'airain : « Pas d'enseignement 
au rabais pour acheter la paix so- 
ciale. » 

Pour ce bon connaisseur des ZEP. 
les personnels qui y travaillent sont 
prêts à une telle évolution : « Le fü- 
talisme des enseignants me parait en 
perte de vitesse. Malgré la pression 
des difficultés sociales et écono- 
miques, ressentie très fortement, ils 
ont en même temps conscience de 
l'utilité et de l'efficacité de l'école. Et 
l'idée de “programmes appauvris 
pour des enfants de pauvres” les ré- 
volte ». Cette remobilisation sur la 
réussite scolaire est en effet l'un 
des enjeux majeurs du colloque. 
Aucun pays développé n'a encore 
réussi à ἰδ prendre à bras-le-corps. 

En dépit de cet optimisme affñ- 
ché, produire de la réussite scolaire 
dans les ZEP n'est ni évident, nf ai- 
sé. Un des obstacles majeurs réside 
dans la ségrégation et l'absence de 
mixité sociale toujours plus fortes 
qui s'y exercent. Lorsque de bons 
élèves s'y trouvent, Îls sont happés 
par les établissements de centre- 
ville. Les parents les plus militants 
de l'école républicaine répugnent à 
laisser leurs enfants dans un éta- 
blissement classé en ZEP Pius pro- 
saïquement, « c’est l'habitat [déser- 
té par les classes moyennes] qui 
commence à dire que l'on est dans la 
ZEP », souligne un enseignant, 


RÉTICENCES SYNDICALES 

Par ailleurs, d'autres indications 
ont déjà été données par M Royal 
pour la rénovation de la politique 
ZEP : la réduction des « giga-ZEP » 
qui peuvent compter plus de 5 000 
élèves ; la progression de la scolari- 
sation des enfants dé deux ans ; les 
actions en direction des familles ; la 
reconnaissance du travail effectué 
par les personnels ; leur formation. 

En dehors de l'attente des per- 
sonnels « de terrain », qu’il ne peut 
décevoir, le gouvernement devra 
aussi compter avec les réticences 
syndicales. Dès le 27 mai, La Fédé- 
ration syndicale unitaire (FSU) a 
exprimé sa crainte que les Assises 
nationales des ZEP ne soient 
qu'une « mise en scène ». « Nous 
avons une inquiétude forte car les 
travaux préparatoires n’ont pas per- 
mis aux gens sur le terrain de s'axpri- 
mer », a souligné son secrétaire gé- 
néral, Michel Deschamps, lors.du 
Forum de la FSU consacré aux ZEP 
Le Syndicat des enseignants (SE- 
FEN), redoute, dans un communi- 
qué publié mardi 2 juin, que les 
« réseaux d'éducation prioritaires » 
«ne servent de prétexte à des écono- 
mies ou créent une dilution des res- 
ponsabilités ». Ségolène Royal et 
Claude Allègre devront trancher, 
vendred) 5 juin, en conclusion du 
colioque, solennellement soutenus 
par le premier ministre. 


Béatrice Gurrey 


Les ZEP et leurs acteurs 


Φ Plus d’un million d'élèves 
sont scolarisés dans 558 ZEP 
dont 700 000 dans les écoles et 
400 000 dans les collèges, soit 
11% des élèves au total. 

9 29 ZEP comptent plus de 5 000 
élèves, un quart plus de 2 600. 
La proportion d'élèves issus 
de catégories défavorisées 
dépasse en moyenne 60 % dans 
les collèges de ZEP Dans près 
d'un quart des collèges, cette 
Proportion est supérieure à 75 %. 
Φ les classes les plus homogènes 
(première langue allemand, 
<nfants d'enseignants, latin en 
quatrième, où a contrario, classe 
d'aide et de soutien, 

«aménagée », etc.) sont 
constituées dans es ZEP 

® Aux évaluations nationales 
de français et de mathématiques, 
les élèves des ZEP ont 11 points 
dé moins que la moyenne 
nationale en CE 2 et 5 points de 
moins en sixième, 

© 56 καὶ des collégiens de 
en de ne générale, 
contre près de 67% 

gationale. De 
©15 % du total des enseignant! 
exercent en ZEP où ils touchent 
une indemnité annuelle de 

6 774 francs brut. 


x 
. 8 
Le 


et Marco Di Caro: ἡ 
font des 
« révélations » ᾿ 
sujettes à caution. 


DRAGUIGNAN 
de notre envoyé spécial ὴ 

Par ses mensonges à la police et 
ses fréquentations, José Murtas, 
dans l'affaire Yann Piat, ἃ fait un 

beau suspect: 
Ancien adjoint 
au maire 
d'Hyères, ce 
« pied-noir de 
cinquante-sept 
ans implore a. 
cour d'assises. 
PROCÈS du Var, mardi : 
2 juin, de croire en sa bonne fol. 
Placé en garde à vue en juillet 1996 
(deux ans et demi après l'assassinat 
de la parlementaire), cet élu hyérais 
reconnaissait s'être rendu par deux 
fois, le soir des faits, au bar Le Ma- 
cama -dont le patron, Gérard Fi- 
nale, est soupçonné d'être le 
commanditaire du crime- et s'en- 
ferrait dans les contradictions. 

D'une part, cet homme, qui avait 
travaillé à la mairie avec Joseph Ser- 
cia, le rival politique de Yann Piat, 
avait au cours d’un premier inter- 
rogatoire caché une partis de son 
emploi du temps; d'autre part, il 
ressortait de ses dépositions qu'il 
aurait appris le décès de la députée 
vers 20 ἢ 15, 20 h 30, soit quelques 
minutes seulement après l'assassi- 
nat, bien avant que les radios ne dif- 
fusent la nouvelle à 21 ἢ 20, «Je me 
suis trompé sur l'heure, je me suis mé- 
langé les pinreaux », avoue le té- 
moin. En fait, José Murtas, vivant 
maritalement, cachait une liaison 
sentimentale, La jeune femme 
concernée confirme. L'élu hyérois 
l'a appelée vers 20 ἢ 15, maïs ce 
n'est que lors d'un deuxième appel 
— «trois quarts d'heure, une heure 
Plus tard », selon elle, vers « 21.h 50 
ou après », selon une amie qui se 
trouvait chez elle — qu'il lui a appris 
la nouvelle de l'assassinat. . 

Me Henri Juramy, conseil de Fun 
des accusés, tente d'apporter de 
l'eau au moulin de la suspicion. U 
expose une série de photos - peu 
probantes - de manifestations lo- 
cales où figurent Joseph Sercia et 
José Murtas. Puis un cliché, plus 
troublant, de Félu assistant aux ob- 
sèques du « parrain » toufonnais 
Jean-Louis Fargette, abattu en 1993 
par des inconnus, et soutenant l'un : 
de ses lieutenants, atteint d'un ma- 
laise, Jacky Champourtier, | 


LE NOM DE CHAMPOURLIER... 

A peîne José Murtas explique-t-] 
sa présence à cet enterrement par 
l'amitié qui le liaït à un frère du dé- 
funt que Lucien Ferri et Marco 
Di Caro demandent une suspension 
de séance. Après la reprise, le se- 
cond, prenant la parole, rebondit 
sur le nom de Champouriier. Re- 
trouvé en avril 19% dans le coftre 
d'une.voiture, assassiné par balles, 
Champourlier, selon certains té- 
moins, n'aurait pas été étranger à la : 
mort de Jean-Louis Fargette, Di Ca- 
ro le désigne comme commandi- 
taire de l'assassinat de Yann Piat et 
Lucien Ferri comme « l'intermé- 
diaire entre le commanditaire, l'as- 
Sassin » et lui-même. 

Le président Dominique Bréjoux 
s'étonne de ces mises en cause inat- 
tendues, qui surprennent jusqu'à 
certains défenseurs. « Je connaissais 
Champourlier bien avant Gérard F- 
παῖε, lui répond, un peu déstabilisé, 
Lucien Férri, qui niait jusqu'à 
présent toute implication (après 
avoir dit aux policiers être le tueur). 
ἢ n'avait demandé de trouver des 
gens (pour assassiner Yann Piat). » 
«C'est la première fois que vous le 
dites ! », s'exclame ἴδ président, qui 
a prévu de clore les débats, vendredi 
5 juin, par l'examen des déclarations 
des coaccusés au juge d'instruction. 

Marco Di Caro avait, devant ce 
dernier, resitué l'assassinat de Yann 
Fiat dans une série d'actions crimi- 
nelles commandées ou proposées 
Par Gérard Finale ἃ partir d'octobre 
1993: l'assassinat d'un patron-de 
bar hyérois, Henri Diana, la tenta 
Eve d'assassinat d’un truand no- - 
toire, José Ordioni, la préparation 

deux autres assassinats, un vol à 
Main armée, un incendie, des came 
briolages.… Di Caro avait alors déjà 
donné le nom de Jacky Champour- 
lier. Cette fois non comme 
Sommanditaire, mais. comme . 

à abattre. Le 
Jean-Michel Dumay 


τῳ 


icien Ferri 

Marco Di Cam | 

nt des ἔφ 
révélations, 

fetes à Caution 


NÎMES Ξ 
de notre correspondant 

En juin 1995, personne n'aurait 
é une queue de crocodile (em- 
blème de la ville de Nîmes}, sur le 
curieux tan- 
dem qui, 
contre toute 
attente, venait 


sions provo- 

quées à droite 
par l'autoritarisme de l'ancien 
maire UDF Jean Bousquet, battu le 
18 juin dans une quadrangulaire. 
Comment pouvait fonctionner, 
dans les faits, l'accord de cir- 
constance conclu entre les diffé- 
rentes composantes d'une gauche 
qui n'avait pas cru ne seconde 
sa victoire ? Avaît-on jamais vu une 
direction bicéphale à 18 mairie 
d'une ville de cette taille, un pre- 
mier adjoint disposant de son 
propre cabinet et une cohabitation 
PC-PS compliquée par la présence 
d'un « troisième tiers» composé 
d'élus divers gauche, d'écologistes 
et même d’un monarchiste ? 

Trois ans plus tard, cet attelage 
étonnant est toujours en place. 
Mais au prix d’acrobaties quoti- 
diennes. A Nîmes, demander un 
rendez-vous personnel avec le 

"maire revient à coup sûr à être reçu 
par Alaïn Clary (PC) et son premier 
adjoint socialiste Alain Fabre-Pujol, 
tous deux élus députés en 
juin 1997. L'ancien professeur d'his- 

| toire-géographie, de soixante ans, 

à et son adjoint, de vingt ans son ca- 

det, ne se quittent pas d'une se- 
melle. «On a chacun notre groupe 
sanguin mais le mélange est toni- 
Jiant », répète le maire. «Ils se 
marquent à la culotte », persifient 
les opposantsr Dans-les services; 
cette dualité ne facilite pas-la 
tâche: «Avant, il fallait l'accord 
d'un seul.homme, Jean Bousquet : 
Sans son: aval on ne povait rien 
pe faire. Aujourd'hui, il faut Faccord 
à des. trois tiers. Forcément, cela para- . 
« byse l'action municipale », explique 
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Nimes : les surprises d'un tandem de gauche 


, 
4 
»" 
[ 


Aa 


un cadre de la mairie. Eu l'espace 
de trois ans, Nîmes est passée d'un 
excès à l’autre. 

La géographie du pouvoir était 
pyramidale ; elle est aujourd'hui 
horizontale car, à ce fonctionne- 
ment déjà complexe, s'ajoute la vo- 
lonté de la municipalité de consul- 
ter sur chaque projet la population, 


à travers des commissions extra-- 


münicipales et une soixantaine de 
comités de quartiers créés par l'an- 
cien maire communiste, Emile 
Jourdan. « C’est un joyeux bordel, 
commente un responsable dés ser- 


vices de PEtat. Hs veulent prendre en . 


compte toutes les revendications, 
mais pour les satisfaire toutes c'est 
autre chose nerme ne Ὁ 


-Paradoxalement, le tandem Cla- 
1y-Fabre-Pujol ἃ réussi Ἰὰ où per- 


tecturales de premier plan (la mé- 
diathèque «Le Carré d'art», le 
stade des Costières..) mais au prix 
d’un endettement maximal et 
d'une fiscalité Trois ans 
après, l’un des principaux ban- 
quiers de la ville n'en revient pas : 
« Après une période de flottement, üs 
ont mis en place très discrètement 
Fune des gestions les plus modernes 
qui soit. Hs ne le disent pas car sur le 
plan politique ce ne serait pas très 
payant, mais ils ont très fortement 
contrôlé la croissance des dépenses 
de gestion, qui est l'une des plus sé- 


‘rieuses en France. C'est aussi Fune 


des villes qui sait le mieux utiliser les 
marchés financiers, ἢς ont renépocié 
la dette sans coût financier supplé- 
mentaire. Les investissements ont été 
maintenus à un niveau cohérent 
avec la taille de la ville. L'heure n’est 
Plus aux grands équipements. Par 


pas très cher.» Du coup, pour ce 
banquier, Nîmes, qui était au bord 
du dépôt de bilan, commence à re- 
trouver des marges de manœuvre. 
Le bout du tunnel est prévu pour la 
fin du mandat et Alain Clary est en- 
couragé à baisser, dès 1999, la fisca- 
lité d'un point ou deux. 


professionnelle a, en effet, des 
conséquences désastreuses sur 
Péconomie. Sans parler de Cacharel 
dont Jean Bousquet a ramené le 
siège social à Paris, soixante-dix en- 
treprises ont, selon Yves Gilles, pré- 
sident de la chambre de commerce 
et d'industrie de Nîmes, quitté la 
capitale gardoise ces deux der- 
nières années pour les zones indus- 
trielles de Garon ou de 

La ville aurait perdu un millier 
d'emplois mais, comme le note 
l'universitaire 


sous Jean 
années 90. Une solution serait la 


Nous leur avons laissé un héri- 
tage, certes critiqué, mais sur lequel 
ils vivent aujourd'hui. Ils utilisent à 
pleins poumons le stade, la média- 
thèque, l’université Vauban, le 
centre des affaires, le Parc des ex- 
positions. Pour le reste, Ils font du 
«serre-main», du clientélisme à 
tout-va. Lors du dernier conseil mu- 
nicipal, on a voté 1,3 million de 
francs de subventions ἃ soixante- 
deux associations. C'est 3 000 francs 
aux joueurs de pétanque ou 
5 000 francs aux anciens de tel ou 
tel quartier; œæ n'est pas très sé- 
rieux On embauche aussi pléthore 
de cousins, de neveux, de frères, de 
sœurs... Faire la bise aux mémés, 
c'est la politique du PC; maïs, main- 
tenant, cela ne peut plus durer 
Avec la décentralisation, les gens 
attendent autre chose de leurs élus. 


Est-ce que Îles Nimois re- 

grettent l'ancien maire Jean 
7 

Je ne le crois pas Il faut lui re- 


connaître qu a changé cette ville, 
mais il a aussi fait des erreurs gros- 
sières. Moi, j'ai été exclu deux fois 
de la mairie parce que je n'étais pas 
d'accord avec lui et qu'on n'avait 
pas le droit à la parole. Il a fait de 
belles choses, mais je crois au- 
Jourd'hul que tout le monde a pris 
un coup de barre sur la tête parce 
que personne ne pensait qu'Alain 
Clary serait maire de Nîmes. Au- 
jourd'hui, le réveil est douloureux, 
rien ne se fait, cette ville est plus 
sale, elle n’est pas entretenue, 1} 
suffit de monter sur les arènes et 
de regarder la ville, il n'y ἃ pas une 
seule grue. Alors ils vont tenir en- 
core pendant trois ans à coups 
d'inaugurations et de « pastis- 
sades », puis ils vont se démolir 
entre eux. Ca sera à nous de mon 
trer qu'on peut être unis et de ne 
pas recommencer les erreurs du 


passé. 
Richard Benguqui 


mise en place dune structure inter- 
comrmmmale. La ville, qui ne veut 
tien imposer à ses voisines, tente 
cette voie mais à la carte, en atten- 
dant qu'une éventuelle décision du 
gouvernement vienne mettre fin au 
Phénomène des « pique-assiette » 
qui profitent des équipements de la 
vile-centre et paient leurs impôts 
dans des commines de la périphé- 


Chargé des finances, Alain Fabre- 
Pujol veut voir, dans l'installation 
prochaine d'une antenne de la 50- 
ciété SFR à Nîmes ou dans l'ouver- 
ture d'une école de formation de la 
police, le signe d’un renversement 
de tendance. « Pendant trois ans, 
nous avons rédressé la situation fi- 
nancière. Nous nous sommes oc- 
cupés des Nimois qui avait été dé- 
laissés par Bousquet, On n'en tire 
aurune gloire parce que, après tout, 
on a été élus pour ça. On a engagé 
70% des 150 propositions de notre 
programme électoral. Maintenant, 
nous avons trois ans pour montrer 
que nous savons aussi construire », 
dit-il en évoquant plusieurs projets, 
dont le renforcement du site uni- 
versitaire, l'installation d'un 
conservatoire de musique ou le 
réaménagement complet du quar- 
tier de la gare. 


DÉMARCHE CLIENTÉUISTE 

Curieusement, ce discours ne 
passe pas vraiment dans la popula- 
tion. Le sentiment général est que, 
à Nîmes, il ne se passe rien, Ou plus 
rien. Alain Fabre-Pujol en est 
conscient. Π plaide une trop grande 
modestie dans la communication : 
« Quand on présente Céline Dion 
dans les arènes, c’est un spectacle. 
Quand Bousquet faisait venir un 
groupe de troisième zone, c'était ἐπὶ 
événement national. » 


is plusieurs 

mois, à un conflit social très dur sur 
le thème de la sécurité. « Mais ce 
n'est pas parce que la CGT de Mon- 
treuil va m'inonder de fax que je vais 
trouver acceptable la séquestration 
d'un directeur », prévient Alain Cla- 
ry. De même, le discours officiel sur 
les quartiers ne se traduit pas forcé- 
ment dans la réalité. « Jci, on ne voit 
pas la différence avec Bousquet », 
Etre un animateur du quartier 

ὰ 

L'Association pour l'animation 
de là ZUP-nord (Apaz), qui ἃ vingt 
ans d'ancienneté, emploie une 
soixantaine de personnes et re- 
groupe quinze associations, est en 
guerre ouverte avec la mairie. Ob- 
Jet de la polémique : la construction 
d'un centre social et culturel flam- 
bant neuf, dont la municipalité 
voudrait bien qu'il accueille peu à 
peu certaines des actions menées 
par les associations. « Depuis 1995, 
nos subventions ont baissé de 10%. 
Maïs le pire c’est qu'il n'y ἃ aucune 
concertation. On ne voit jamais les 
gens de la mairie. Ils veulent investir 
les quartiers mais à leur seul profit, 
sans tenir compte de ce qui se fuit et 
des équilibres qui sont très fragiles », 
plaide la directrice de l'Apaz, Djimi- 


Vous recherchez le 


meilleur moyen 


τ 


Les nouvelles municipalités à mi-mandat, Devenue la première ville communiste de France en 1995, la capitale gardoise multiplie les paradoxes : 
la politique menée conjointement par le maire PC et son adjoint PS satisfait gestionnaires et banquiers, mais déçoit syndicats et associations 


na Baïmik, qui menace de mettre la 
clé sous la porte. « Dans les quar- 
tiers sensibles, on ne voit pas réelle- 
ment une rupture spectaculaire. Les 
élus ne sont pos suffisamment à 
l'écoute », renchérit l'écologiste 
Jacques Carda. 

« C'est tout à fait normal qu'il y ait 
des éléments de contestation et, loin 
d'en avoir peur, c'est au contraire un 
moven de mieux prendre en compte 
ce qui est vital, urgent et nécessaire, 
Certains élus ont peut-Ëtre peur d'al- 
ler au feu, mais c'est comme ça 
gu'on gagnera. À Nîmes, on ne dit 
Pas que tout est clean, mais il faut se 
méfier quand les choses ont l'air de 
marcher trop bien », répond Alain 
Cary. Pour certains, ce registre de 
la modestie, ce « radical-commu- 
nisme », cachent une démarche pu- 
rement clientéliste. A droite 
comme à gauche, beaucoup lui re- 
prochent de soigner son électorat 
en ayant tiré un trait sur ce premier 
mandat. Les élections régionales et 
cantonales, il est vrai, ont montré 


Bataille autour 
d'un incinérateur 


En décidant l'installation dan 
incinérateur d'une capacité de 
120 000 tonnes au cœur d’une 
zone industrielle, la municipalité 
de Nîmes a paradoxalement 
réussi à rapprocher écolagistes et 
chefs d’entreprise. Les quelque 


dont beaucoup travaillent dans 
le secteur de Pagroalimentaire. 
Is ont affiché des banderoles à 
l'entrée de la zone et fait signer 
des pétitions à leurs salariés. Les 
écologistes redoutent les rejets 
de dioxines de cette usine prévue 
pour accueillir en 2002 les dé- 
chets de 54 communes. La ville, 
pour sa part, assure que la valori- 
Sation et le tri sélectif ne seront 
pas oubliés. Quant au choix du 
site, Joseph Alcon, adjoint à len- 
vironnement, explique que re- 
caler serait interprété comme un 
manque de confiance de la ville 
dans la flabilité de cet outil. Dès 
lors, assure-t-il, le problème se 
reposerait quel que soit PFempla- 
cement choisi, 


une progression de la gauche qui ἃ 
gagné 7 points par rappott aux mu- 
nicipales, alors que la droite, sans 
réel leader, a continué de perdre 
des voix au profit d'un FN triom- 
phant. Seul le renforcement du PS, 
qui a gagné trois cantons, permet à 
Popposition d'espérer une guerre 
ouverte entre Alain Clary et Alain 
Fabre-Pujol à l'approche de 2001. 
« Mais nous ne serons pas aussi bêtes 
que cela», sourient les deux 
hommes, tout en se refusant à pro- 
nostiquer un renouvellement de 
Fexpérience actuelle. 

KR. Be. 
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Le pionnier du mobilier 
urbain publicitaire 
règne sans partage 
dans les centres-villes. 
Mais, après certaines 
chambres régionales 


des comptes, 


le Conseil de la concurrence 
enquête sur les concessions 
de très longue durée, 
souvent accordées 

ou renouvelées 

sans appel d'offres 


"EMPEREUR de la 
Sanisette et de 
FAbribus est contra- 
rié. Jean-Claude De- 
caux n'a pas obtenu 
le feu vert des auto- 
rités de la concur- 
rence britannique 
(OFT) pour son offre 
d'achat sur More Group, son prin- 
cipal challenger mondial dans le 
mobilier urbain. La situation do- 
minante de Decaux sur [65 deux 
premiers marchés du mobilier ur- 
bain dans le monde, la France et la 
Grande-Bretagne, est dans le calli- 
mateur des autorités de la concur- 
rence, À Londres, le dossier est, 
depuis vendredi 22 mai, entre les 
mains des enquêteurs de la Mono- 
poly and Merger Commission 
(MMC), qui décideront, d'ici à 
quatre ou cinq mois, d'autoriser 
ou non le rachat du britannique 
par le français. A Paris, le Conseil 
de la concurrence, chargé d'en- 
quêèter sur la position dominante 
de Decaux à la suite d'une plainte 
déposée par la Chambre syndicale 
française de l'affichage, devrait 
rendre son avis en septembre, 
après trois ans d'enquête. 

Certaines clauses des contrats 
Decaux passés avec les municipali- 
tés sont, depuis 1995, dénoncées 
par des chambres régionales des 
comptes. Une lettre d'observa- 
tions adressée, le 30 mars 1995, par 
Ja chambre régionale d'Ile-de- 
France au maire de Vélizy-Villa- 
coublay (Yvelines) reprochaïit à la 
ville « d'avoir progressivement ré- 
duit sa liberté contractuelle » en 
« recourant exclusivement aux pres- 
tations de lu sacièté Decaux » sans 
organiser d'appel à la concurrence 
depuis 1984. La chambre régionale 
des comptes de Rhône-Alpes fai- 
sait observer, dans un courrier 
adressé le 17 août 1995 au pré- 
sident du conseil général de la 
Loire, que « le contrat, au demeu- 
cant fort coûteux, passé pour une 
longue durée avec lu saciété Decaux 
(..) devrait faire l'obiet d'une nou- 
velle compétition en 1996 ». Une 
critique du même ordre était faite, 
le 30 avril 1996, au président du 
conseil général de Seine-Maritime 
pour « usage systématique et abusif 
des dispositions » qui permettent 
de passer des marchés négociés 
sans mise en concurrence. La 
chambre régionale des comptes de 
Haute-Normandie précisait que 
«les fournisseurs d'abris étant pro- 
babiement plus nombreux qu'en 
1984, la mise en concurrence ρου" 
vait] permettre d'acquérir des ma- 
tériels à lu fois moins onéreux et 
mieux adaptés aux besoins ». 

Ces demandes répétées, confor- 
tées par différents jugements ren- 
dus par les tribunaux administra- 
tifs - notamment de Montpellier 
et de Paris -, ont suscité l'Organi- 
sation du premier appel d'offres 
de mobilier urbain par une ville de 
plus de deux cent mille habitants. 
C'était à Rennes, le 17 Juillet 1997: 
Decaux a perdu sa concession au 


profit de l’afficheur britannique 


. More Group. L’anglais est venu 


jouer les trouble-fête en propo- 
sant à la ville d'assumer des frais 
qu'elle avait toujours eus à sa 
charge sous l'ère Decaux, et en ré- 
trocédant une partie des recettes 
publicitaires. Aujourd'hui, Decaux 
est prêt, pour la première fois de 
son histoire, à s'endetter, pour ac- 
quérir ce concurrent gênant et 
tuer la poule dans l'œuf (Le Monde 
du 15 avril). 

C'est en 1962 que Jean-Claude 
Decaux a débuté, à Beauvais, où 
ses pareuts-tenaient un petit 
commerce de chaussures. A dix- 
huit ans, il crée une maison de pu- 
blicité et commence à installer des 
panneaux le long des routes. Intui- 
tif, M. Decaux sent que la publici- 
té, accusée à l’époque de tous les 
maux, peut être couplée à un ser- 
vice rendu au citoyen si on l'ap- 
pose sur un abri qui protège les 
voyageurs. Fort de son concept, il 
part sillonner les routes et signe 
son premier contrat, en 1964, avec 
Louis Pradel, le maire de Lyon. 
Pendant huit ans, l'Abribus est le 
seul produit que Jean-Claude De- 
caux + commercialise », selon un 
système de troc qu'il a mis au 
point: it fournit gratuitement 
l'Abribus et, en échange, la ville 
l'autorise à rentabiliser son inves- 
tissement par la vente des espaces 
publicitaires. 

La société Decaux va habiller de 
plus en plus de rues et devenir le 
fournisseur attitré de toutes les 
grandes villes. En 1972, sa gamme 
s'étend avec le « mobilier urbain 
pour plan de ville et information » 
(MUPI), puis, en 1978, avec les 
«points d'information service 
ami » (PISA). En échange, i four- 
nit, pour partie gratuitement, les 
luminaires, mäts de signalisation, 
bancs, poubelles, moto-crottes, 
feux tricolores et journaux d'infor- 
mation lumineux. Il réserve une 
face -la moins visible pour les 
MUPI, une sur quatre pour les PI- 
ΒΑ -- à l'affichage municipal. Les 
maires acceptent de lui verser, en 
sus des autorisations exclusives 
accordées gratuitement, des loyers 
pour les Sanisettes -- 62 000 francs 
par an par Sanisette à Paris (il y en 
a quatre cents) et de 70 000 francs 
à 80 000 francs par an en pro- 
vince -, prennent en charge les 
raccordements d'eau et les charges 
électriques, voire l'entretien de 
l'ensemble, et ne demandent au- 
cune commission sur la publicité 
vendue. 

La percée au cœur des villes est 
vertigineuse. En 1978, la société 
Decaux est présente dans cinq 
cents villes françaises pour un 
chiffre d’affaires de 200 millions 
de Francs. Vingt ans plus tard, elle 
gère les concessions de six cent 
cinquante-six villes, soit la quasi- 
tatalité des agglomérations de 
plus de trente mille habitants. 
Dans l'intervalle, le chiffre d'af- 
faires est passé à plus de 3 mil- 
liards de francs pour cent cin- 


L, ” “ 


HORIZONS_ 


quante mille pièces de mobilier 


installées, et les marges sont de 
deux à trois fois supérieures à 
celles des afficheurs traditionnels 
cantonnés, eux, à la périphérie des 
villes. 


EAN-CLAUDE DECAUX a 
profité de l'absence totale de 
concurrence. + Personne ne 
croyait à mon système », dit-il 
«C'était un véritable précurseur 
Jace à des opérateurs qui n'ont pas 
réagi », reconnaît un afficheur Et 
les élus sont heureux d'augmenter 
le confort de leurs contribuables 
sans bourse délier. Le premier ad- 
joint au maire de Grenoble expli- 


ENQUÊTE = 


Decaux, un monopole trop affic 


dence, en 1976, le déséquilibre 
financier qu'induisent des conces- 
sions accordées pour des durées 


avoisinant vingt ans. Un mémoire 
préfectoral de l'épaque démontre 
l'aspect exceptionnellement lucra- 
tif de ce système de troc : pour un 
investissement de 89 millions de 
francs en matériel, Decaux table 
Sur près de 57 millions de francs de 
recettes publicitaires dès la pre- 
mière année. On lui reproche aussi 
les facilités qui lui sont octroyées. 
Deux conventions, signées en 1971 
et 1972 par le secrétariat d'Etat aux 
postes et télécommunications, ac- 
cordent à Decaux, sans autre 
consultation, l'exclusivité de l'ex- 


« La durée de vie des contrats résulte 

de superpositions dont on ne pouvait plus 
sortir. M. Decaux n'acceptaït pas 

de déroger à sa règle. Nous étions tenus 
d'accepter ses conditions appliquées 

dans toutes les autres villes de France. 
C'était à prendre ou à laisser » 


quait déjà, en 1977, que le contrat 
Decaux était imposé par les 
contraintes financières dans les- 
quelles se débattait sa commune. 
Onze ans plus tard, la campagne 
de promotion de la Coupe du 
monde de football. actuellement 
affichée sur le mobilier urbain de 
la capitale, est faite « grâce à la 
concession Decaux », affirme Caro- 
line Chal, responsable de l'opéra- 
tion à la Mairie de Paris, qui ex- 
plique «{ne pas avoir] un franc 
pour acheter de l'espace publici- 
faire ». 

C'est l'affaire dite « des mâts de 
signalisation » à Paris qui, la pre- 
mière, permet de mettre en évi- 


a 
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bloitation publicitaire des cabines 
téléphoniques sur la vole pu- 
blique. L'administration est même 
« appelée à collaborer étroitement 
avec la saciété Decaux, tout d'abord 
Pour appuyer-les négociations de 
cette société avec les municipalités 
et les diverses administrations et 
services publics », selon une cir- 
Culaire du directeur de l'équipe- 
ment et des marchés citée par la 
Cour des comptes. 

A la fin des années 70, la révolte 
gronde. Les panneaux Decaux 
Sont incendiés à Grenoble, Lyon et 
Paris Par ceux qui refusent 
«+ l'agression publicitaire » et le 
«quadrillage des villes » par sa s0- 


ciété. I répond dans la presse à ses 
détracteurs, en même temps qu'il 
verrouille le contrôle de son af- 
faire. U place les membres de sa fa- 
mille aux postes clés de son entre- 
prise. Après ses frères, Jean-Pierre 
et Jean-Marie, qui l'ont rejoint dès 
la fin des années 60, à fait entrer 
ses fils, Jean-François à vingt-trois 
ans et Jean-Charles à vingt ans. Le 
patriarche, qui cultive le secret en 
même temps que l'esprit clanique, 
contrôle la gestion, les négocia- 
tions avec les élus et même le de- 
sign. Toutes les décisions sont 
prises dans son fief de Sainte- 
Apolline (Yvelines). « Π n'existe pas 
de marge d'initiative, pas de centre 
de profit régional, explique un an- 
εἴδη directeur du groupe. Ce sont 
des normes strictes que l'on ap- 
plique et tous les contrats sont négo- 
ciés en sa présence. » 

Les afficheurs concurrents, 
comme les élus locaux, sont una- 
nimes à reconnaître la qualité de 
ses produits, dont la conception 
est le fruit de grands noms de l’ar- 
chitecture et du design, comme 
l'Anglais Norman Foster ou les 
Français Jean-Michel Wilmotte et 
Philippe Stark. Plus de troïs mille 
fourgons aux couleurs de son en- 
treprise sillonnent les villes : les 
agents d'entretien, pinceau et 
peau de chamoïs à la main,'ef- 
facent le moindre graffiti en même 
temps qu'ils contribuent à l’omni- 
présence du nom Decaux dans La 
ville. Au final, il finit par « vendre 
au maire une image valorisante de 
sa ville qui lui bénéficiera lors des 
prochaines élections », explique 
Pascal Rey, qui ἃ travaillé dix ans 
dans le groupe et a introduit De- 
caux sur le marché anglais. Autant 
dire que Jean-Claude Decaux, aidé 
par un bagou naturel, sait traiter 
les élus. Ii les promène dans son 
avion privé, les Invite à des projec- 
tons de film en avant-première, 
les bichonne à Sainte-Apolline, un 
siège social conçu comme une ma- 
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chine à séduire : les visiteurs sont 
flattés (leur nom. s'affiche sur les 
journaux d’information en exposi- 
tion), choyés (ils se restaurent 
dans La bergerie décorée d'œuvres 
de Garouste}, et impressionnés 
par tant d'attentions (ils re- 
trouvent leur véhicule nettoyé, ni- 
veau d'huile et pression des pneus 
vérifiés). Pendant des années, il 
leur a aussi donné de petits 
«coups de pouce » lors des cam- 
électorales. 

Α l'occasion des lépisiatives, en 
1995, Decaux fait la promotion, sur 
les Champs-Elysées, du livre 
d'Alain Juppé, La Tentation de Ve- 
nise (Grasset), alors député de Pa- 
ris et candidat pour un nouveau 
mandat, secrétaire général du RPR 
et adjoint au maire chargé des fi- 
nances. Des largesses dont ont 
également profité Georges Frèche 
(PS), maire de Montpellier, André 
Labarrère (PS), maire de Pau, et 
Pierre Mauroy (PS), maire de Lille. 
« J'ai aidé trente-cinqg candidats en 
campagne, L'ennui pour Juppé, 
c'est qu'il a voulu payer (..). Si ce 
n'avait pas été Juppé, on en aurait 
moins parlé », affirme Jean-Claude 
Decaux, qui poursuit: « Mainte- 
nant, on est tranquille, on se 
conforme à la loi. » Notoirement 
RPR en raison de son amitié pour 
Jacques Chirac et de son admira- 
tion pour de Gaulle, Jean-Claude 
Decaux a su obtenir la faveur 
d'élus de tous bords. «Entre 
Jacques Chirac et lui, ya une ami- 
tié qui existe, mais les maires de 
gauche ne vont pas jusqu'à dire: 
“Decaux est chiraquien, donc nous 
refusons ses produits.” », explique 
son fils aîné, 


UJOURD'HUI, M. Decaux 
est davantage circonspect. 
1 y a la loi qui contrôle le 


+ financement des partis politiques, 


mais aussi le souvenir de sa 
condamnation en Belgique, même 
s'il a été amnistié, début 1997, par 
la Cour d'appel de Bruxelles. En 
décembre 1990, Jean-Claude De- 
caux avait écopé d'un an de prison 


avec sursis pour Corruption, pour * 


avoir procuré diverses facilités, 
dont des voyages d'agrément, à 
Fancien maire socialiste de Liège, 
Edouard Close. « On était amis de- 
Puis quinse ans, explique M. De- 
caux. ἢ] m'a demandé de payer ses 
affiches et a participé à quatre 
voyages auxquels, moi, je n'ai pas 
pris part. I n'y a pas eu une fausse 
facture (-..), et cela n'a pas coûté un 
centime au contribuable. D'ailleurs, 
d'autres entreprises du secteur ont 
été condamnées pour cette même 
affaire et on n'a jamais cité leur 
nom. + Il affirme aujourd'hui « ne 
plus dépenser un centime en rela- 
tions publiques ». 

Après avoir été le seul afficheur 
à entrer au cœur des villes, Jean- 
Claude Decaux a verrouillé son 
empire. Ses concessions lui sont 
accordées depuis des décennies, La 
plupart du temps sans appel 
d'offres, pour des durées qui os- 
cilent entre douze et vingt-deux 
ans. Α ces contrats signés lors de 
l'installation des premiers Abribus 
s'ajoutent des avenants, souvent 
adoptés discrètement -- le Conseil 
de Paris a entériné deux avenants 
lors de sessions de nuit en 1976 et 
1996 -, qui, à l'occasion du renou- 
vellement de matériel, font repar- 
tir un contrat pour chaque mobi- 
lier pour une nouvelle période de 
quinze ans. Ce sont les fameux 
«avenants glissants ». 

Plusieurs centaînes de contrats 
ont été renauvelés pour quinze 
ans depuis 1980. Et la plupart 
d’entre eux comportent des 
Clauses de tacite reconduction. 


‘ «La durée de vie des contrats ré- 


suite de superpositions dont on ne 
pouvait plus sortir», explique Mi- 
chel. Paves, secrétaire général à la 
mairie de Rennes. Selon Bernard 
Tual, en charge des marchés pu- 
blics à Rennes, « ces conditions 
n'étaient pas négociables au titre de 
l'équilibre économique général du 
Système. M. Decaux n'acceptait pas 
de déroger à sa règie. Nous étions 
tenus d'accepter ses conditions ap- 
bliquées dans tautes les autres villes 
de France. C'était à prendre ou à 
laisser». 


- Florence Amalou 
Dessin : Stanislas Bouvier 
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Murvill}, ministre des affaires étrangères du gé- 
néral d{ Gaulle, quand celui-ci eut décidé, Li 
sant à l'opposition américaine, de doter 
la d'une force de dissuasion. Mao ayant 
suivi soi exemple, le « club » nucléaire, initiale- 
ment linité aux Etats-Unis, à l'URSS et à la 


GrandeBretagne, comprend désormais, avec 
les essaæ indiens et pakistanais, sept membres 


déclaré: 

Frésil et l'Argentine ont eu la sagesse de 
se retifr d'une course qui, les concernant, 
r’avait igoureusement aucun sens, si l'Afrique 
du Sudk reconnu récemment avoir fabriqué 
quelqué engins, pour annoncer en même 
temps d'elle les avait détraits, l'Irak et la Co- 
rée du Nord meurent d'envie de s'en doter. 
L'Iran et sans doute dans les mêmes disposi- 
tions dhsprit, et peut-être aussi la Libye de 
l'imprévsible colonel Kadhafi, pour ne pas par- 
ler de £! ou tel groupe mañeux qui pourraît 


nuclédre, a stocké du plutonium en quantités 

périeures aux besoins de sa consomma- 
dans l'idée de pouvoir s'en doter ra- 
Ent au cas où la Chine se ferait trop me- 
e. Taïwan y songe apparemment aussi. 
Le Faité de 1968 sur la non-dissémination des 
aime nucléaires n'a pas, malgré le tardif rallie- 
menfde la France et de la Chine, atteint son ob- 
jet, qi était de limiter aux seuls Cinq Grands 
alorspeconnus le nombre des Etats autorisés à 
dé une capacité nucléaire militaire. Mais 
avaitil une chance d'y parvenir ? Il n'introdui- 
sait ps seulement entre les membres de l'ONU 
une liscrimination sans précédent en cette 
épodle qui a porté légalité sur les autels : il 
était l'une parfaite hypocrisie. 

Pero u'ignore qu'Israël, qui n’a d’ailleurs 
pas siné le traité, possède un stock respectable 
d'ams atomiques. Ni que c'est en 1974, Indira 
Gandi regnante, que l'Inde a procédé, pas très 
loin |u Pakistan, à une explosion, baptisée 
«Bokidha sourit », présentée comme paci- 


fiquemais en réalité militaire. Bien entendu, 


elle {poursuivi méthodiquement la mise au 
poinkle ses engins, car il va de soi que le nou- 
veaubouvernement n'aurait pas pu les «tes- 
ter »f'ils n'avaient pas été prêts depuis un cer- 
tain Emps. Tout ce qu'il a fait, en somme, est 
de I& faire sortir d'une clandestinité qui n'en 
étaîtime pour personne. Mais ce n'est pas à lui 
qu'ifaut imputer upe option qui a mobilisé 


unebart très importante des ressources d’un 


PaÿSrès PAUVIE. - +: “5. 


RÉGME D'EXCEPTION 

A origine de la décision de l'inde de lancer 
un pogramme atomique .militaire se trouve 

idénment la sévère défaite subie en octobre 
19628lors qu’en plein milieu de la crise des fu- 
sées le Cuba elle se trouvait en conflit avec la 
ΟΝ à propos de F! 
cols | 4 000 mètres d'altitude, les envahisseurs 
avaidt dévalé dans la plaine d’Assam sans ren- 
contbr de résistance, et c’est P£kin qui les rap- 
pelabstimant sans doute suffisante la leçon in- 
figé{à un adversaire qui avait trop joué les 
matores. De même le Pakistan, qui est cinq 
fois joins peuplé que l'Inde, croit-il avoir trau- 
vé dfs l'armement nucléaire le moyea le plus 
effidce de compenser l'énorme avantage 
qu'eE a sur lui Disons qu'i s'agit dans 50} es- 


prit l'étendre au sous-continent la logique de . 


la dibuasion qui avait permis à la guerre froide 
de dmenrer telle. 

ἢ kiste dans les deux capitales suffisamment 
de thes froides pour qu’on puisse espérer que 
cet jectif sera atteint, mais rien n'est joué. De 
Yangxion de l'Hyderabad, en 1947, à celle de 

oden 1961, et à l'intervention au Bangladesh 
dix ins plus. tard, l'Inde, tournant le dos à la 
norjviolence chère à Gandhi, a plus d'une fois 


a. Passant par des à) 


recouru à la force. Et le confit du Cachemire, 
objet déjà de deux guerres, soumet les popula- 
tions musulmanes de la zone tenue par elle à 
un régime d'exception que ne sauraient suffire 
à justifier, si elles contribuent à l'expliquer, les 
origines cachemiri de la famille Nehru. 

Aussi comprend-on que les Pakistanais aient 
accueilli avec quelque inquiétude les récents 
propos du ministre de l'intérieur de Delhi selon 
lesquels 1 leur fallait désormais tenir compte du 
changement introduit par les essais indiens 
dans l'équilibre géostratégique de la région. Les 
frères ennemis du sous-continent indien ne se 
sont pas laïssé arrêter par les sanctions aux- 
quelles ils savaient s'exposer et qui, au moins 
dans le cas du Pakistan, risquent de peser lour- 
dement sur son économie. 


UNE CRISE CONTINENTALE 

Ces sanctions reposent certes sur une législa- 
tion du-Sénat américain, mais elles n'ont au- 
cune justification morale puisque ni j'inde ni le 
Pakistan n’ont violé, en Poccurrence, un quel- 
conique traité auquel ils auraient été partie. On 
ne sauraît en dire autant de la Chine, qui a ma- 
nifestement aidé le Pakistan à se procurer les 
matériels nécessaires à Ja rmise au point de ses 
bombes. Mais, dans son cas, l'indulgence est de 
règle : le commerce avec Cuba est toujours sou- 
mis à Pembargo, pour punir Fidel Castro des ἢ- 
bertés qu'il prend avec les droits de l’homme. 
Pas question d'en faire autant avec l’ex-Empire 
du milieu, qui aurait pourtant beaucoup à ap- 
prendre dans ce domaine et qui viole tous les 
jours au Tibet ses engagements les plus solen- 


nels : l'ampleur dés marchés qu’il ouvre suffit à 
balayer tous les serupules. La technologie amé- 
ricaine a été utilisée pour le lancement de plu- 
Sieurs säteltes chinois, et cinq grandes firmes 
d'outre-Atiantique viennent de participer, à Pé- 
Kin, à un Salon de l'électronique de défense, 
Il y a vingt ans, Zbigniew Brzezinski, alors 
conseiller de Jimmy Carter pour les affaires de 
sécurité, parlait d'un « arc des crises, dessiné par 
les rivages de l'océan Indien ». On n'en est plus 
12: venant après la tempête économique dont 
où n'a pas fini de mesurer les effets, les essais 
nucléaires indiens et pakistanais aboutissent à 
donner à la crise, de la Méditerranée à la mer 
de Chine, de l'Afghanistan à l'Indonésie, une di- 
mension quasi continentale. Or c'est un gros 
tiers de l’humanité qui vit là, en proie trop 
souvent à la misère et à la peur. 

Reste χυ δ plusieurs reprises, dans le passé, 
des efforts ont été tentés dans les camps indien 
et pakistanais pour tenter de surmonter les 
vieux antagonismes. C'est d'abord à eux, main- 
tenant 4115 ont brutalement montré leurs 
atouts, de reprendre le dialogue. Après tout, il 
s’agit à bien des égards des enfants d’un même 
peuple, d’une même culture, entre lesquels il 
existe infiniment plus de liens personnels qu’on 


aujourd’hui dénoncé ne va d'ailleurs pas jus- 
qu'à empêcher un chrétien d’être ministre de la 
défense et Abdul Kalam, l'un des pères, sinon le 
principal, de la bombe indienne, d'être musul- 
man. 


André Fontaine 
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Daghestan, les forces:du mi- 
nifère russe de Leur 8 qe 
tré présentes après les 
upes russes de La Tchétchénie 

(sine, en août 1996. Très pauvre, 
déerté par sa minorité russe, le 
Dighestan compte une quaran- 
tâne d'ethnies qui se répartissent 


‘ Iépouvoir selon des règles de quo- 


Les manquements à ces règles se 
taduisent souvent par des explo- 
tions. ou attentats divers, 
irmmandités par. diverses mañas 
[πὶ contrôlent de fait le pays: 

lles- du pétrole, du. caviar, des 
narchés οἱ ἀ6. l’enlèvement 


. l'otages, activité qui y fleurit 
- omine en Tchétchénie. Cette-si- 


tation complexe a empêché les 


Pagbestanais de suivre l'exemple ἡ 


d leurs voisins : les aspirations à 


Hridépendance .y restent étouf- 
“Fes, même si Yislamisme, élément 


unificateur, s’y développe. En Abk- 
hazie « souveraine +», en revanche, 
la présence militaire russe se H- 
mite à mille six cents membres 
d'une force d’interposition créée 
sous l'égide théorique de la 
Communauté des Etats. isdépen- 
dants (CET). His patrouillent, obser- 
vés par des militaires de J'ONU 


--(Unomig). le long de la frontière 


qui sépare la Géorgie et son an- 
cienne «région autonome >» 
abkheze. . - 
Qu'ont-ils fait quand les Géor- 
giens ont tenté, sans succès, du 18 
au 27 mai, de reprendre la région 
de Gall aux Abkhazes ? Puis quand 


s'en remettre aux instructeurs 


τ américains qui forment son ar- 


mée, destinée à remplacer, lé long 
de la frontière turque, des gardes- 
frontières russes de plus en plus” 
maltolérés. 


Pour agir au Daghestan 
«russe », Moscou n’a pas besoin 
d'en référer à la communauté in- 
ternationale. Laguelle se garde, de 
même, de se mêler de la situation 
en Tchétchénie, dont l’armée 
russe bloque toutes les frontières, 
laïssant sa population sans travail 
mais armée et tapie dans ses 
ruines. 


UN « REBELLE » INFLUENT 

Moscou dénonce en perma- 
nence ce « foyer d’instabülité » mais 
fait tout pour le conserver. La pre- 
mière réaction du Kremlin après 
l'occupation du bâtiment adminis- 
tratif central de la capitale daghes- 
tanaise fut d'en dénoncer, contre 
toute évidence, l'« are ce 
tchène ». L'argument était que 
chef des rebelles, Nadirchah Khat- 
chilaev, est un «ami» des diri- 
geants de Grozny, dont il avait or- 
ganisé les négociations avec 
Alexmdre Lebeû qui conduisirent 


t- pas, lui aussi, à gagner l'indé- 
pendance de sa République ? Ces 
craintes hantent les couloirs du 
Kremlin, où le bruit a couru 
qu'une brigade de parachutistes 


allait réduire Khatchilaev et ses 
hommes dans les montagnes où ils 
se sont repliés après leur démons- 
tation de force. Le nouveau res- 
ponsable russe dans 
le Caucase du Nord, le ministre de 
l'intérieur, Sergueï Stepachine, a 
ensuite n0n seulement démenti ce 
bruit, mais affirmé qu'il allait 
« coopérer avec M. Khatchilaev ». 

Ce dernier est, certes, « rebelle » 
mais aussi député de [8 Dourma de 
Moscou, chef de l'infuente Union 
des musulmans de Russie et frère 
du roi du caviar local. Pour se jus- 
tifier devant ses hommes, M. Ste- 
pachine, qui avait joué un des 
rôles-clés dans la décision de por- 
ter la guerre contre le président 
tchétchène, Djokhar Doudsev, en 
1994, puis dans la conduite de ce 
confit, a expliqué qu'il ne voulait 
pas «répéter les erreurs passées » 
ni «se faire un ennemi d’un chef lo- 
cal reconnu ». 

La démarche est louable. Reste 
à voir la nature du dialogue qui 
peut s'engager entre la nouvelle 
génération des dirigeants du Cau- 
case septentrional et un homme 
qu'ils considèrent toujours, même 
s'ils ne le disent pas, comme un 
cruinel de guerre. 


Se Monde 
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ÉDITORIAL 


Justice : la droite entravée 


E pouvoir politique et 
ce que la Constitution 
dénomme l'« autori- 


té » judiciaire sont en- 
trés, depuis bientôt dix ans, 
dans un affrontement dont les 
«affaires» mettant en çause 
des élus sont, à la fois, la cause 
et l'enjeu. Cette lutte entre puis- 
sances touche aux principes en 
même temps qu'elle oppose des 
hommes et des groupes. Au 
rang des principes se heurtent, 
d’un côté, l'exigence de transpa- 
rence et d'égalité, au nom de la- 
quelle les procureurs reven- 
diquent le droit d’enquêter sur 
les comportements des poli- 
tiques ; de Fautre, le primat de 
la légitimité démocratique, in- 
voquée par les partis et leurs di- 
rigeants pour justifier des pra- 
tiques frauduleuses, mais que 
leur finalité innocenterait et 
dont les citoyens seraient, en 
définitive, seuls juges par leur 
vote. 

Longtemps dociles envers les 
détenteurs du pouvoir politique, 
les magistrats recherchent au- 
jourd'hui la reconnaissance de 
leur mission, ainsi qu’un rang 
plus conforme à l'importance 
que le droit a prise dans les rela- 
tions sociales. La délibération 
juridique tend en effet à 
prendre le pas, dans la vie des 
individus comme dans celle des 
entreprises, dans la sphère pri- 
vée comme dans la sphère pu- 
blique, sur le rapport de forces 
construit à partir d’engage- 
ments collectifs. Du moins les 
actions collectives -- syndicales, 
associatives ou autres -- abou- 
tissent-elles de plus en plus 
souvent devant les juges, avant 
que les citoyens n’optent éven- 
tuellement, dans les urnes, pour 
changer la loi. 


De cette évolution, Jacques 
Chirac a voulu prendre acte en 
ouvrant la voie à un ensemble 
de réformes de la justice, afin de 
tenter de pacifier les rapports 
entre les magistrats et le poll- 
tique. {1 s’agit, d'un côté, d'obli- 
ger le gouvernement à obtenir 
Favis conforme du Conseil supé- 
rieur de la magistrature sur les 
nominations de magistrats du 
parquet, ce qui rend nécessaire 
une révision constitutionnelle 
avec l'accord du chef de PEtat : 
de l'autre, d'imposer aux juges 
d'instruction et aux procureurs, 
sur la requête desquels les pre- 
miers agissent, des limites aux 
moyens de pression et de coerci- 
tion dont ils disposent sur les in- 
dividus. A ce traité de paix -ou 
à cet armistice -- le chef de l'Etat 
veut attacher son nom, au-delà 
de l'alternance qu'il ἃ Jui-même 
provoquée et qui l'oblige à s’ac- 
commoder des projets d'un gou- 
vernement de gauche. 

L'opposition n'est pas tenue 
de l'entendre ainsi. Les intérêts 
de M. Chirac, qui Le conduisent à 
ménager les juges autant 
qu'une cohabitation « construc- 
tive » afin de préserver son 
propre avenir, ne sont pas forcé- 
ment ceux de La droite, qui doit, 
elle, préparer une nouvelle al- 
ternance. L'opposition est fon- 
dée à vouloir proposer pour son 
propre comple une réforme de 
la justice moins tributaire des 
contraintes de la cohabitation. 
En obligeant les dirigeants du 
RPR à y renoncer, füt-ce provi- 
soirement, M. Chirac consolide 
sa position de « référence » 
pour la droite et se pose en ré- 
formateur. Mais H n'est pas sûr 
qu'avec une opposition ainsi 
empêchée le débat pariemen- 
taire y trouve son compte. 
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LL y A 50 ANS, DANS fe ‘Mionde 
La baraque du souvenir 
CEST une baraque place de La  millemment indifférent des étoiles, ca- 

République. Elle s'orne d'un mira- davres maigres. abandonnés, 
dor, modèle réduit de toile et de bouches ouvertes sur un grand cri 
bois, pavoisé de deux drapeaux tri- de silence, sur la mauvaise toile de 
colores. On lit sur une banderoke: ce chapiteau de foire Et ἢ faut payer 
«Crimes de guerre nazis». À l'en- pour les voir! 
trée, voisin d’un mannequin portant « Souvenez-vous ! », disent les Ké- 
la triste défroque zébrée bleu et gris,  gendes inscrites sous chacun de ces 
une sorte de camelot invite les pas- drames. Mais le visiteur ἃ passé. Et 
sants à payer l'obole qui leur per- derrière lui sont entrés deux jouven- 
mettra d'entrer. Mais ils ne sont pas ceaux irespectueux. Lis sont sortis 
nombreux à l'intérieur pour revoir encore plus vite après quelques plai- 
ces photographies de 1945, images  santeries familières à cet âge. ἢ est 


pitoyablement grises de souffrances 
passées, écornées, déchirées. 

Les voilà à nouveau ces pauvres 
arbres laïds jaillis d'un sol de crimes 
et de détresse, ces tranchées de 
glaise comblées où l’on voit, agrip- 
pés au vide, des ventres torturés et 
aussi des yeux morts, si calmes. Les 
voilà coname nous les avons vus là- 
bas dans la neige ou dans Por pdle 
du soleil allemand, ou sous le four- 


passé bien sûr le temps des hor- 
reurs. Pourtant, le pantin disloqué, 
plaqué aux barbelés électrifiés, les 
pendus, les potences, les crocs 
d’abattoir scellés dans le mur des 
crématoires, les ossuaires et les 
charniers, serait-ce donc si loin, si 
loin tout ça ? 


Jean-Marc Théolleyre 
(4 juin 1948.) 
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Le football, ciment 


ὁ πα ὦ κει 


Par Albrecht Sonntag 


E prochain Mondial le 
confirmera une fois de 
plus : le footbail ne se 


laisse pas réduire à ce jeu 
aux rêgles si simples qu'il a tou- 
jours été, ni aux enjeux financiers 
qui l'entourent désormais. C'est, 
surtout, une extraordinaire caisse 
de résonance pour toutes les ex- 
pressions identitaires. 

On connaît son étonnant impact 
sur le sentiment d'appartenance 
locale. Que seraient Lens, Dort- 
mund ou Manchester sans le Ra- 
cing, le Borussia ou le mythique 
United ? D'autres identités s'y ex- 
priment : régionales (le « Barça » 
contre le pouvoir central incarné 
par le Real Madrid), sociales fles 
prolétaires londoniens d'Arsenal 
contre les bourgeois de Totten- 
ham) et mème religieuses (les ca- 
tholiques du Celtic Glasgow 
contre les protestants des Ran- 
gers). 

Mais, au-delà de ces multiples 
appartenances dont se nourrissent 
les identités individuelles, le foot- 
ball reste aussi et surtout l'un des 
plus forts vecteurs d'identité na- 
tionale. Après tout, ce ne sont pas 
des clubs au des villes, mais bien 
les nations que la Coupe du 
monde met en compétition achar- 
née autant qu'en cohabitation fes- 
tive. Le football offre aux nations 
le cadre parfait pour une mise en 
scène efficace d’elles-mêmes dans 
un spectacle qui transcende leurs 
nombreuses fractures - sociales, 
régionales et autres - et qui par- 
vient à suggérer aux membres de 
leurs sociétés émiettées qu'une vé- 
ritable cohésion nationale peut 
exister. 

Elles en ont bien besoin. A farce 
d'observer les organismes gigan- 
tesques de redistribution de res- 
sources auxquels semblent ré- 
duites les nations modernes, on 
est amené à se demander : qu'est- 
ce qui, aujourd'hui, peut encore 
faire croire à des millions d'indivi- 
dus qu'ils font partie d'un seul et 
méme cadre identitaire, les faire 


adhérer à cette illusion d'apparte- 
nance commune ? 

Îl a souvent été souligné, à juste 
titre, que les nations ne sont pas 
éternelles. Mais si, pour l'instant, 
elles sont encore bien vivantes 
dans la conscience des peuples, 
elles le doivent à quelques rares 
événements fédérateurs capables 
de susciter des moments d'excita- 
tion collective et de réveiller un vé- 
ritable élan de sentiment national 
en maquillant leur manque 
évident de cohésion et de solidari- 
té ethnique, culturelle, écono- 


mique. 

Dans ce rôle d'agent fédérateur, 
les catastrophes naturelles, les 
deuils collectifs populaires (qui 
peuvent, comme dans le cas de La- 


politiques et même des généra- 
tions, le football réussit à rassem- 
bler une majorité écrasante de la 
nation derrière la même cause. La 
demi-finale France-Allemagne de 
1982 a été regardée par 65 % des 
Français. Si le hasard nous offre 
cette année une finale, disons 
France-Brésil ou France-Alle- 
magne, les trois quarts de la popu- 
lation française partageront la 
mème passion exactement au 
même moment. Dans une parfaite 
conscience de cette communion. 
C'est dans ces moments-là que se 
concrétise pour beaucoup de la 
manière la plus accessible qui soit 
l'idée « plébiscitaire » de la nation 
formulée il y a plus d’un siècle par 
Emest Renan. 


Peut-être les Européens devraient-ils 
finir par concilier leur légitime méfiance 
envers toute expression de nationalisme 
avec le constat que le sentiment national 
est, pour l'instant du moins, indépassable 


dy Di, frôler l'hystérie de masse), 
les grands mouvements sociaux ne 
sont égalés, voire dépassés, que 
par... les grandes manifestations 
sportives internationales, dont la 
reine incontestable est la Coupe 
du monde de football. 

Catastrophes, deuils ou mouve- 
ments sociaux sont sauvent im- 
prévisibles. Au contraire, ces 
compétitions suivent un calendrier 
prévisible et planifiable, ce qui 
rend encore plus efficace leur pré- 
paration, leur mise en scène et leur 
exploitation. Qui plus est, l'élan 
identitaire national n'y naît pas 
d'un sentiment plus ou moins 
confus de menace extérieure, mais 
d'une véritable affirmation de soi 
positive. 

Surmontant les antagonismes 
des couches sociales, des camps 
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Cette alliance entre l'expérience 
émotionnelle extrémement in- 
tense qu'est le vécu collectif de la 
compétition sportive et le lien so- 
οἷαι efficace que peut constituer la 
télévision dans des moments privi- 
légiés donne naissance à des senti- 
ments et à des affirmations d'iden- 
tité nationale aptes à en effrayer 
plus d'un. tant ils paraissent 
proches de l'hystérie nationaliste, 
tenue pour la principale respon- 
sable des guerres. Or le football de 
cette fin de siècle ouvre aussi la 
perspective d'une certaine sérénité 
par rapport à la nation, notam- 
ment dans les sociétés euro- 


es. 

Contrairement aux jeunes na- 
tions d'Afrique, aux nations d’Eu- 
rope de l'Est, qui sont seulement 
en train de se constituer ou de se 


HORIZONS-DÉBATS 


des nations 


reconstituer, aux nations de 
l'Amérique latine, où l'exalitation 
de la fierté nationale est toujours 
liée à la mémoire de l'indépen- 
dance, le sentiment national 3 été 
regardé en Europe, ces dernières 
décennies, avec plus de suspicion, 
de méfiance, quand il n'a pas été 
l'objet d'un rejet. La nation, 
souvent confondue avec le natio- 
palisme, a été considérée par 
beaucoup comme anacbroniqué et 
potentiellement dangereuse dans 
cette nouvelle Europe qui devait 
être celle des régions et des insti- 
tutions supranationales. 

Dans le domaine des compéti- 
tions sportives, on a milité pour la 
suppression de La symbolique na- 
tionale (hyranes où drapeaux). Or, 
depuis le début des années 90, le 
contexte a profondément changé. 
Le développement que connaît 
l'Union européenne, la fin des ré- 
gimes communistes, la globalisa- 
tion des marchés sont autant 
d’évolutions qui ont contribué à 
faire revenir en force le sentiment 
d'appartenance nationale, même 
dans les sociétés déjà réputées 
post-nationales. 

Lors des grandes manifestations 
sportives, on ne peut qu'être frap- 
pé devant un besoin aussi évident 
d'affirmation d'identité nationale. 
Peut-être les Européens devraient- 
ils finir par concilier leur légitime 
méfiance envers toute expression 
de nationalisme - sportif et autre -- 
avec le constat pragmatique que le 
sentiment national est, pour l'ins- 
tant du moins, indépassable. Le 
nier ou le diaboliser, c'est le laisser 
à ceux qui l'exploitent avec des in- 
tentions idéologiques clairement 
identifiables. 

ἢ vaudrait mieux saisir l'occa- 
sion qu'offre le football de retrou- 
ver et de tolérer une certaine séré- 
aité par rapport à l'esthétique 
nationale, à l'instance socialisa- 
trice que reste la nation et ἃ la re- 
vendication d'appartenance 
qu’elle suscite. Cette sérénité, aus- 
si paradoxal que cela puisse pa- 
raître, le football a beaucoup 
mieux réussi à la développer entre 
les nations qu'entre lés clubs ou 
les villes. C'est lors des grandes 
compétitions entre nations qu'un 
nombre grandissant de specta- 
teurs semble développer ce genre 
de recul serein qui permet de vivre 
sa passion de et d'en 
tire soi-même aussitôt la fête ter- 
minée. 

L'usage de plus en plus répandu 
de la symbolique nationale dans 
les déguisements. et le maquillage 
— que l'on doit, entre autres, au pa- 
triotisme bon-enfant des Danois, 
des Norvégiens ou des irlandais 
depuis leur apparition, à la fin des 
années 80, dans l'élite footballis- 
tique mondiale - évoque le carac- 
tère festif d'une sorte de carnaval 
joyeux. Ce genre d'accoutrement 
bariolé, presque toujours ac- 
compagné d'un zeste d'auto-iro- 
nie, reste majoritairement réservé 
aux spectateurs passionnés mais 
exempts d'agressivité nationaliste. 
Uest évidemment plutôt absent du 
côté des hooligans. Ne faut-il donc 
pas saluer sa prolifération, voire sa 
généralisation, parmi les suppor- 
teurs des trente-deux nations qua- 
lifiées pour cette phase finale, plu- 
tôt que d'y voir un signe 
avant-coureur d'un prétendu re- 
nouveau des nationalismes ? 


Albrecht Sonntag est ensei- 
gnant en langues et cultures au 
groupe ESC Normandie {Le Havre). 


Et le sport 


dans tout cela ? 


par Michel Hourcade 


UE reste-t-il du faot- 

ball quand on à enlevé 

télé, pub, sponsors et 

intrigues? Pour ré- 

pondre à cette ques- 
tion, ἢ faut le regarder évoluer sur 
les différents terrains où ἢ s'est im- 
planté, où ἢ se développe εἴ par- 
fois dérape : jeu, spectacle, écono- 
mie, droit, pouvoir. 

Sur le terrain du jeu, le football 
est roi. Ses dirigeants exploitent un 
gisement ludique universel et iné- 
puisable. Pionnier de la mondiali- 
sation, le football occupe une place 
éminente dans le monde virtuel 
des jeux vidéo. 

Jeu encore, l'expiosion du hooli- 
ganisme, forme régénérée des jeux 
villageois, sous-produit d'un sport 
industrialisé et finalement confis- 
qué. Quand le gouvernement des 
clubs et des fédérations est aux 
mains des managers et de prési- 
dents inamovibles, la base adoles- 
cente revient à la source turbulente 
de la balle au pied. Α ce jeu les An- 
glais ont tiré les premiers. 

Sur le terrain du spectacle, le 
foot se pavane. À la télévision, le 
temps d'antenne consacré au sport 
est de plus en plus du temps consa- 
«τό au football. En 1995, il totalisait 
plus d'heures que le tennis, le cy- 
clisme et le rugby réunis. 

Si le football-jeu conserve sa 
part de spontanéité et ses airs de 
fête, le football-télé envahit nos 
écrans moins par le libre choix du 
téléspectateur que par la stratégie 
de programmation des chaînes. 
Aux heures de grande écoute, le 
choix est entre foot et foot. Encore 
ce « choix » est-il réservé au mari 
de ia « ménagère », qui, elle, 
boude le foot. A la télévision, le 
football fait encore le spectacle. A 
l'avenir, c'est peut-être le spectacle 
qui fera le football : buts agrandis 
pour améliorer les scores, quarts- 
temps au lieu de mi-temps pour 
optimiser la recette publicitaire et 
spectateurs virtuels pour OCcuper 
des gradins vides... La Coupe du 
monde 1998, avec ses 64 ren- 
contres en trente-trois jours, sera 
un défi pour l'assiduité des suppor- 
teurs-zappeurs. Les commenta- 
teurs-bonimenteurs devront se 
surpasser dans l'hyperbole et 
lFexaitation de commande pour 
écouler la marchandise specta- 
culaire achetée à prix d'or. 

Sur le terrain judiciaire, l'arrêt 
Bosman rendu en 1995 par la jus- 
tice européenne a bouleversé la 
configuration sportive et écono- 
mique du football européen, en 
permettant d'aligner sans limita- 
tion dans un club des joueurs de 
toutes les nationalités de l'Union. 
A la même époque, la France se 
passionnait pour le feuilleton judi- 
ciaire du match Valenciennes-OM, 
tandis que le ConseÏ de la concur- 
rence était saisi de l'exclusivité 
consentie par la Ligue nationale du 
football à un fabriquant de chaus- 
sures de sport. L'organisation de la 
Coupe du monde 1998 offre un fes- 
tival de complications juridiques. 
Le Stade de France a des allures de 
vaisseau Spatial : cela convient par- 
faitement à l'état d'apesanteur ju- 
ridique où 1 flotte. Le contrat entre 
l'Etat et le constructeur exploitant 
a été annulé par la justice en 1996 
avant d'être validé par une loi ad 
hoc pour se retrouver en 1997 
soupçonné par la Commission eu- 
ropéenne d'atteinte à la concur- 
rence. 

Sur le terrain de l'économie, le 
football français s'est désenlisé du 


mn 
AU COURRIER DU « MONDE » 


roxystiques de l'histoire humaïne : 
la fin de la longue errance du peuple 
juif marquée par la création de 
l'Etat d'Israël, et Je 150: anniversaire 
de l'abolition de l'esclavage. Deux 
événements qui s'accompagnent 
d'un rappel continuel à la mémoire, 
mais qui diffèrent par deux caracté- 
ristiques essentielles. D'abord, l'es- 
clavage, par une des nombreuses 
ironies de l'histoire, se calque mal, 
selon certains juristes, sur le patron 
juridique du génocide, voire du 
crime contre l'humanité, faute d'au- 
teurs, de victimes, de témoins di- 
rects… Toutefois le retard et les γέ- 


᾿ 


non seulement aux descendants des 
milliers d'esclaves vendus aux An- 
tiles, et en particulier dans nos dé- 
partéments d'outre-mer actuels, 
mais également au peuple noir dans 
son ensemble. Ensuite, la particula- 
tité de la traite vient de son « insti- 
tutionnalisation ». L'esclavage 3 ser- 
vi de ciment à l'édification de la 
société coloniale et a contribué à 
l'enrichissement des grandes villes 
européennes. A l'heure du bilan, 
ne vérité s'impose : Fabolition, ce 
sont aussi les Nègres qui l'ont arra- 
chée par les armes. En cette période 
de trouble et de confusion, la πιά. 
moire NOUS rappelle que si les né 
griers ont physiquement disparu de 
la nr du monde, on peut s'assu- 
rer qu' " à 

= Sr τρήδοες dans les esprits 


bourbier financier des armées 89, 
mées de failires et de Telêga -- 
tions. Passé l'étape de l'asainisse. . 
ment et mème s'il reste lrgement 
tributaire des subventims pu- 
bliques (le PSG coûte 100 A F par 
jour aux contribuables pirisiens), 
le voici qui atteint le cajifalisme,- 
stade suprème du profssionna- 
lisme. Α l’amateurisme cor 
dait le statut associatif. ΑἹ prôfes. 
sionnalisme la société à objet 
sportif. Avec l'ère du football capi: ἢ 
talistique, se constitue L: Société 
anonyme sportive, généntrice de - 
dividendes et de plus-values, * 

L'Angleterre, mère du soccer, à 
tracé le chemin. Ses clubssont des: 
sociétés par actions, cttées en 
Bourse. Plusieurs clubs préfession- . 
nels français ont ouvert leur capital 
à des groupes français O1 étran- 
gers. De plus en plus, le spnt s'ef. 
facera derrière le jeu de Mmopoly 
que s'offrent quelques magrats de 
la finance en mal de divatisse- 
ment. 

Aux Etats-Unis, un célèbre fabri- 
cant de chaussures de sport καὶ pro- 
pose d'investir plusieurs certaines 
de millions de dollars pour norga- 
niser les clubs de football sur le 
modèle des grands sports profes- 
sionnels américains. On ssiste 
donc, sur le plan mondial, à une 
complète dérégulation du fotball, 
simultanément soumis at-droit 
commun et à la logique du apita- 
lisme financier. 


C'est sur le terrair 
du pouvoir 

que se joue 
l'avenir du footbdl 


C'est sur le terrain du puvoir 
que se joue l'avenir du fostball. 
Son opulence financières’est 
constituée au royaume de i-télé- 
vision, dont il est à la fois kdau- 
phin et le régent. La cassette de La 
Fédération internationale defoot- 
ball contient, dit-on, la bagatelle 
de 4 milliards de dollars. Assez 
Pour asseoir son pouvoir temporel 
et devenir un enjeu successcai de 
taille. Paradoxe : en accédai à la 
puissance financière, ses stitu- 
tions se voient livrées à la uren- : 
chère de courtisans fortunés usur- .: 
pateurs issus du sponsoring de la . 
finance et de l'industrie. lraie du : 
sport, le contrôle de gestion appa- 
ru indispensable à la Ligue di foot- 
ball pour assainir le jeu profssion- 
ΒΕ], aura finalement fait le it des 
prédateurs. Convoqué devait les 
tribunaux, le pouvoir fédére a dû 
composer avec le droit cormun, 
renoncer à cette « exceplior-Spor- 
tive » qui l'a longtemps rendiiréa- ὦ 
teur de sa propre règle de doit et ἡ 
bénéficiaire d'un privilège d'juri- - 
diction. A sa décharge, on rapelle- 
ra que la compétence dont 8 pré- 
vaut le juge en matière sportie, 
France, dans l'Union europenne - 
et aux Etats-Unis est le moded'af- - 
firmation d'un pouvoir judiiaire 
jaloux de toute concurrence. L'-  - 
terventionnisme judiciaire enma- 
tière de football est la meilleure et 
la pire des choses. L'arrêt Bosnañ. ‘ 
a certes réparé l'injustice faîte \ un 
bomune, mais il a aussi renforé le : 
pouvoir de l'argent : le recnite- . 
ment illimité de joueurs étrangers - 
dans une équipe est un 4 ἃ 
ment à la constitution d'un fiet- . 
ball à deux vitesses. Fa 

Les institutions et les dirigents 
du football gardent encore les at." τ 
tributs essentiels du pouvoir. Lisu-:. 
Pranationalité leur permet de iic- 
tér leurs conditions à l'état 
souverain qui sollicite la faveur’: : 
d'organiser une compétition-pis-". 
üigieuse et populaire. L'exerdceda - 
ce pouvoir est désormais soumë à - 
la censure ou à l'intrusion d'indé : 
tutions extérieures au monde ἐρα 
Gif qui ne sont plus seulement Σ 
tiques. A défaut d'un ρουγοῖᾷ ἡ 
mmmense mais entamé, l'avenik: 
football dépendra de l'autotit& 
réelle dont disposent ses diri£.… 
geants. Sur ce terrain la légitinié 
té - ils auront à affirmer Les valeur: 
Sportives qui différencient leur dis: 
Gipline d'une simple bulle spectä 
Culaire et mercantile mondialisée.: 


Pour veux qui nov 
is ohatacten. 


Bi aut 
réa 
be οἱ 
ui γὅ- 
Ε μεν. 
COTES 


reste. 


Pinto: 


ETS 


is 


meme tn à 


Rene ie er δὲ 


1) 


εν 


PINOZA caractérisait 
les « passions tristes » 
omme étant celles qui 
roduisent l’impuis- 


, l'époque que nous 
-esune époque dominée 
Mais, paradoxale- 
époque triste s'aç- 


qui, à y Pr de 
plus près, ht toute l'apparence de 
fêtes déjdentes parvenant à 


concerndeur vie quotidienne, 
dont les hjeux leur apparaissent 


la cravate ou du maï- 

ermet d'établir une dis- 
d'effectuer un choix. 

la pol dan prend la 

forme ἀπ match dEFGGE Le FOG. 


ball, dans sa version spectaculaire, 
dans sa version méga-spectacle, 
est d'emblée un enjeu politique. 
Mondial ou guerre du Golfe, à la 
limite, peu importe, si objectif 
est de maïntenir sous hypnose des 
milliards d'individus sur la pla- 
uète. Ainsi, en France, les SDF 


. iront jusqu'à oublier que le sigle 


par lequel ils sont désignés signifie 
autre chose que «Stade de 
France ». Comme l'écrit le socio- 
logue Jean-Marie Brobm, «je 
sport-spectacie est le véritable 
opium du peuple ». 

Dans ce pays où la question na- 
tionale devient de plus en plus 
nauséabonde, car accaparée par 
les néofascistes, ele paraît, sou- 
dain, réglée comme par miracle : 
chacun de nous pourra se rendre 
au cirque hurler le nom de sa na- 
tion pour accompaguer les gladia- 
teurs sur le terram. Car le néolibé- 
ralisme a largement dépassé 
César : cette fois-ci, le cirque suff- 
ra ; le pain est superflu Grâce au 
miracle sportif, à cet anxiolytique 
redoutable, le monde redevient H- 
sible, compréhensible, les an- 
goisses s'évaporent. Il suffit de 


très peu pour savoir de quel côté 
on est et ce que l'on veut: ἢ suffit 
de relever ja nationalité mdiquée 
sur 88 carte d'identité et de désirer 
que l'équipe correspondante 


La question de la nation ne pa- 
raît, dès lors, pouvoir être abordée 
que par l'un de ces deux biais : soit 
le projet d'un retrait identitaire 
fondé sur Pexclusion, la haïne, soit 
la nation virtuelle, la nation-spec- 
tacle, celle qui nous unifie sous 
condition de conpédier le cortex. 

Et pourtant, ayant été accueilli 
en tant que réfugié politique, il y a 
de cela vingt ans, alors que je sor- 
tais de quatre années de prison en 
Argentine, je crois pouvoir affir- 
mer qu'il existe une autre France, 
qu'il existe d’autres valeurs -- posi- 
tives — de la nation française : une 
culture, un peuple, des traditions 
et des projets que je ne souhaite 
pas voir bradés ou sacrifiés sur 
l'autel de la bêtise footballistique. 

D'ancuns prétendent que, si les 
intellectuels critiquent le Mondial, 
c’est parce qu'il sont élitistes. Mais 
le véritable élitisme est celui qui 
consiste à créer et développer des 


instances d’aliénation des gens. Le 
véritable élitisme consiste à fabri- 
quer des méga-spectacles sportifs 
pour canaliser de façon archi-dis- 
ciplinaire les passions et les pul- 
sions. Le véritable élitisme 
consiste à parquer les gens dans 
un stade, à les traiter comme du 
bétail, à les surveiller. : 

C'est pourquoi le seul anti-éli- 
tisme, de nos jours. réside dans la 
dénonciation de cette messe 
économico-médiatique et spor- 
tive, dans cette affirmation toute 
simple : la vie, le lien social, la 50}}- 
darité passent par des voies oppo- 
sées à celles des cris hystériques 
qui surgissent du stade. 

Est-ce que je me trompe ? J'en- 
tends des rires, déjà, dans les 
centres de pouvoir: car certains 
savent que dans les époques de 
crise politique et économique, une 
fois les festivités sportives pas- 
sées, un stade peut toujours servir. 
Comme à l'instar de Santiago. 
comme au VEl'd'Hiv. 


Miguel Ben 
gl 


ΞΞ {086 la culture par Arbert Moyne 


AGNERONS-NOUS 


peut le dire. VoiB, en 
tout cas, me belle occasion de ga- 
gver sur le plan de l'intelligence et 
de La culture. On peut assister à un 
match devant son écran de télévi- 
sion en ignorant tout du pays dont 
les joueurs sont les représentants, 
parfois même à quelle partie du 
monde ils appartiennent : « /a- 
maïque-Argentine, vous connaissez 
tous, bien sûr 1» 
Peut-on faire de la Coupe du 
monde. une occasion de la 
connaissance des pays engagés et 


à pas seulement de leurs équipes, de 


leurs techniques de jeu, de Jeurs 
vedettes ? Une suggestion: ga- 
gnons deux minutes par match, 
deux minutes ‘éconômisées süt Co- 


ca-Cola, Danone et le reste ou en- 
core sur les bavardages souvent 
trop longs de nos commentateurs 
attitrés et quelquefois attristés. 
Dégageons deux minutes pour la 
culture. 

Chaque match comporterait un 
tableau très simple des deux pays 
engagés : situation dans le monde, 
nombre d'habitants, capitale, res- 
sources principales, religion(s), 
langue(s). Le tout sur une « page » 
d'écran, lue et pas seulement pré- 
sentée, y corapris pour les grands 
pays. À chaque chaîne d'inventer 
des schémas astucieux. Si un pays 
se qualifie deux ou trois fois, il sera 
mieux connu. On pourra aussi 
imaginer une présentation nou- 
velle, des «indicateurs » diffé- 
rents. Les chaînes étrangères au- 
ront toute Hibért£ pour inventer 


des transpositions dans leur 
langue, 

Π n'est pas trop tard pour que 
les ministères concernés inter- 
viennent auprès des directions de 
chaîne. Récemment, à Tunis, un 
colloque international rassemblait 
les écoles des parents d'une ving- 
taine de pays sur le thème de 
l'éducation face à la mondialisa- 
tion. Nous avons une occasion 
unique de mettre en œuvre cette 
mondialisation en présentant, par 
les médias, un visage intelligent 
d'ouverture au monde, et, par-là, 
d'apprendre aux peuples quelque 
chose les uns sur les autres. 


Albert Moyne est ancien dt- 
recteur de l'institut supérieur de 
pédagogie de Paris. 


LE MONDE / JEUDI 4 JUIN 1998 / 15 


Le spectre du social 


par Robert Redeker 


N Spectre hante la 

France : celui d'une 

résurgence tumul- 

tueuse des questions 
sociales pendant la Coupe du 
monde. Voici la France-vitrine 
prise d’une peur bleue devant une 
éventuelle matérialisation du so- 
cial pendant la fête du football 
- « matérialisation », comme on 
dit dans le spiritisme d'un esprit 
qu'il se matérialise. Le social est en 
effet devenu semblable à l'esprit 
selon les spirites : invisible la plu- 
part du temps, tenu pour mort par 
les positivistes et les prosaïques, 
sollicité, souvent en vain, par les 
spécialistes des tables tournantes 
(gauchistes, syndicats}, nostal- 
giques d'une vie sociale conflic- 
tuelle enterrée par l'histoire. 1} se 
manifeste de loin en loin (dé- 
cembre 95, mouvement des chô- 
meurs, grèves de cheminots), ca- 
pricieux, inattendu, intempestif. 
Ainsi se matérialise-t-il pour s'éva- 
porer aussi vite qu'il est apparu, ne 
laissant rien de tangible dans les 
mains de ceux qui s'en autoprocla- 
ment les médiums. 

Voici l'énoncé qu'on n'entendra 
jamais explicitement, quoi qu'il 
surfe inconsciemment sur toutes 
les ondes : « Ah, si l'on pouvait sup- 
primer le droit de grève pendant la 
Coupe du monde !»; le social est 
sommé de se taire ! Les travailleurs 
sont sommés de ne pas exister 
dans leur aspect revendicatif, L'en- 
jeu, suppose-t-on, est trop impor- 
tant pour que de pareils fantômes 
-ceux qui battent le rappel de la 
question sociale - viennent rôder 
autour du bonheur obligatoire que 
cet événement impose : montrer 
au monde que la France n'est plus 
un pays de citoyens en lutte, un 
pays au peuple saisi par la poli- 
tique, mais qu’elle est un pays de 
consommateurs béats, de téléfoot- 
spectateurs dociles. Bref le défi est 
de prouver à la face du monde que 
nous avons enfin quitté l'âge de la 
vie politique pour entrer dans ce- 
lui, plus moderne, de la Répu- 
blique des services. 


On use de cette Coupe du 
monde comme d'une arme de dis- 
suasion en direction du social, Très 
exactement, dans l'arsenal des 
élites, elle figure une sorte de 
bombe à neutrons : elle permet la 
liquidation propre et préventive de 
tous les mouvements sociaux qui, 
sans elle, risqueraient d'émerger. 
Oui, elle est bien une arme de dis- 
suasion contre une partie de là po- 
pulation, celle qui travaille et qui 
souffre, celle qui est exploitée. Il 
faut donner à voir au reste de la 
planète la façade rutitante d'une 
France à tète de supermarché, 
dans laquelle le danger d'une ex- 
plosion sociale ἃ été écarté. Les 
mèmes qui s'enivrent au souvenir 
de leur maiés$ s'effraient devant 
l'agitation sociale qui pourrait ve- 
nir perturber l'ordre footballis- 
tique. Un nouveau devoir est im- 
posé à nos concitoyens pour tes 
inciter à renoncer à leurs vélléités 
de luttes : le devoir footballistique ! 

Rien de plus logique, cependant, 
que la trouble inquiétude devant 
ce spectre. Qu'est-ce que la Coupe 
du monde sinon une fête de 
l'argent, de la mondialisation 
économique, de l'hamogénéisa- 
tion anthropologique, des trusts 
télévisuels, de l'hystérisation chau- 
vine des foules, des dramatisations 
de pacotille, de l'individualisme 
agressif? Mais surtout, il convient 
de voir son vrai visage : une fête de 
la concurrence éffrénée, une pro- 
pagande en acte pour les valeurs 
du libéralisme. Le Mondial est l'au- 
tocélébration aussi festive que 
cruelle du libéralisme. Il est au fibé- 
ralisme ce que les parades sur la 
place Rouge étaient au commu- 
nisme historique, à ceci près que 
l'ivresse téléguidée des masses 
{c'est-à-dire des peuples en voie de 
déstructuration) adhère à ce céré- 
monial. 


Robert Redeker est agrégé 
de philosophie et membre du comi- 
té de rédaction de la revue « Les 
Temps modernes ». 
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Les nouveaux HPOmniBook, 
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en ge nd A 28 une a mg ΜῊΝ τὰ ων mag do cop raion 


Face à un déf professionnel, vous avez besoin d'outils sur lesquels compter pour vous transcender. 

C'est exactement l'esprit de la nouvelle gamme HP OmniBook, novatrice et révolutionnaire. 

Une gamme camplète de stations d'accueil pour une supervision optirnale, un double système de pointage 

pour mieux s'adapter à vos préférences, la clarté et le confort d'un écran 1: pouces, la sécurité de deux mois de 

passe. En un mot, les qualités de ja gamme OmniBook en font le compagnon parfait des hommes et des femmes 
" de talents. C'est notamment le cas du HP OmniBook Sojoun, un des portables les plus fins et sophistiqués du 

monde. Ou encore du HP OmniBook 7100, équipé du processeur mobile Le plus rapide d'ntel, délivrant la 
puissance indispensable aux utilisations raultimédia, rant au niveau des images que du son Daïby. Dans une 
folle journée, vous vous apercevrez vite que rien ne vaut le HP OmniBook 1100. sa rapidité d'exécution εἰ sa 
capactté de stockage de 6,4 Go, le tout dans un design ultra-plat et un poids de 5.6 kg ! Quant aux HP 
OraniBook 2100 et 3100, ils n'offrent rien de moins que la performance et Ja mobilité au meilleur prix. 
Naturellement, la qualité et la flabitité légendaires des produits Hewlett-Packard sont offerts sans supplément ! 
Vous l'aurez compris, les nouvesx HP OmniBook relèvent le déf de la liberté totale en toute sécurité. 
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5 FINANCE La crise économique et 
financière en Asie prend de l'am- 
Pleur. Le recul de l'activité se révèle 
Plus important que l'annonçaient 
les experts. @ POUR EUX, la qualité 


Contrairement aux prévisions, la région continue de s'enfoncer dans la crise. Selon une e 


LA CRISE asiatique va-t-elle re- 
mettre en cause les flux considé- 
rables d'investissements dans La ré- 
gion ἢ Interrogées dans le cadre 
d'une étude sur « l'investissement in- 
ternationai à l'horizon 2002», 
trois cents entreprises indiquaient à 
la fin de 1997 que l'Asie restait tou- 
jours une des destinations privilé- 
giées pour leurs investissements. 
« Un attentisme de plus en plus mar- 
Qué est apparu ou fil des entretiens, à 
mesure que la crise asiatique 
connaissait de nouveaux rebordisse- 
ments », note cependant l'enquête 
réalisée par la délégation aux inves- 
tissements internationaux du minis- 
tère de l'économie, le cabinet Ar- 
thur Andersen et la Cnuced 
{Conférence des Nations unies sur 
le commerce et le développement) 
et publiée mercredi 3 juin. 

Jusqu'a présent, aucun groupe ne 


se posait de questions sur une im- 
plantation en Asie. En 1996, l'Asie a 
reçu 84,3 milliards de dollars 
(505 milliards de francs, soit 24,1% 
du total des investissements inter- 
nationaux, contre 23,1 milliards en 
1991, selon la Cnuced. La Chine, qui 
ne figurait qu'au dixième rang des 
pays d'accueil en 1991, se classait au 
deuxième en 1996 derrière les Etats- 
Unis. 

Ce flux semble appelé à se ralentir 
cette année. Déjà, des groupes 
comme Daimier-Benz ont renoncé 
à s'implanter en Chine. Des grands 
projets en Thaïlande, en Malaisie, 
en Corée ont été abandonnés. A 
moyen terme, les investisseurs re- 
viendront, mais avec des méthodes 
différentes. Alors que les sociétés, 
jusqu'à présent, recouraient à la 
création de filiales ou nouaient des 
alliances avec des partenaires lo- 


de leurs structures industrielles et 
les réformes économiques éner- 
giques engagées allaient permettre 
aux pays de cette région de surmon- 
ter aisément les conséquences de La 


. . . 5 ᾿ ᾿ . ; . ᾿ 4 
Les investisseurs internationaux se méfient aujourd’hui del Asie. 


nquête sur « l'investissement international 
à l'horizon 2002 », la prudence est désormais de mise. Les marchés financiers sont soumis à de nouvelles tensions 


caux, elles devraient raaintenant se 
lancer dans des acquisitions. « La 
chute des devises, les baisses impres- 
sionnantes des prix des actifÿ et les 
changements législatif et réglemen- 
taires dans de nombreux pays rendent 
possibles des achats, qui auparavent 
étaient hors de portée », explique 
Jean-Daniel Tordjman, ambassa- 
deur délégué aux investissements 
internationaux, en prenant pour 
exemple les restructurations de l'in- 
dustrie automobile en Corée. Dae- 
woo est en train de passer sous le 
contrôle de General Motors, KIA 
sous celui de Ford. 


INTERNATIONALISER 

D'autres secteurs comme la f- 
nance, l'électronique, les industries 
lourdes, les infrastructures devraient 
aussi peu à peu s'ouvrir. Quel que 
soit leur secteur, les grands groupes 


ENTREPRISES 
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tempête de 1997. Φ Alors qu'en 1997 
l'Asie était désignée comme la ré- 
σίου prioritaire pour investir, la pru- 
dence est désormais de mise, selon 
l'enquête sur « l'investissement in- 


# 


si, la: part étrangère 
des firmes interrogées lors de l'en- 
quête passerait en moyenne de 47 % 
à 56% du chiffre d'affaires, de 35 % 
à 45% de la production, de 34% à 
42% de l'emploi, entre 1996 et 2002. 
Au-delà de la simple extension de 
leur activité dans le monde, les en- 
treprises ressentent la nécessité de 
créer de véritables réseaux de pro- 
duction et de commercialisation. 
voire de recherche, transnationaux. 
Cette ambition devrait nourrir un 
fort flux d'investissements étran- 
gers, selon les auteurs de l'étude. 
L'Europe et les Etats-Unis devraient 
en ètre les premiers bénéficiaires, en 


ternational à l'horizon 2002», pu- 

ié rcredi 3 juin. 
ἘΣΣΙ sr Daimler-Benz ont 
renoncé à s'implanter en Chine, Des 
grands projets en Thaïlande, en Ma- 


@ DÉJÀ, DES 


partie grâce à la crise asiatique, qui 
joue un rôle de repoussoir. 
Première terre d'accuell pour les 
investissements étrangers, avec 
40 % des stocks mondiaux — évalués 
au total à 4 000 milliards de dollars 
- l'Europe avait perdu de son attrait 
au cours des années 90. Une cois- 
sance molle, des marchés mûrs, des 
lourdeurs fiscales et administratives 
incitaient peu les investisseurs. Les 
puissants mouvements de concen- 
tration à l'œuvre dans la banque, 
l'assurance, l'automobile, la chimie, 
la pharmacie amènent les étrangers 
à accorder une nouvelle importance 
à l'Europe. L'avénement de l'euro et 
la constitution d’un puissant marché 
unique font le reste. Les firmes amé- 
ricaines, qui ont retrouvé toute leur 
puissance financière, ont l'intention 
de se montrer très actives dans ces 
mouvements de fusions-acquisi- 


Hongkong s'enfonce dans sa plus grave récession depuis 50 ans 


HONGKONG 
carrespondance 

Hongkong est sous le choc. L'hu- 
meur chagrine des derniers mois a 
fait place à la stupeur généralisée, 
lorsque le gouvemement à annoncé 
que l'activité s'était contractée de 
2 % au premier trimestre de l'année. 
Car chacun sait que la crise ἃ été 
encore plus dévastatrice ces der- 
nières semaines : dans le quartier de 
Central, de Wanchai ou de Cause- 
way Bay, les fermetures de maga- 
sins se sont multipliées, suite à la 
chute de 15% des ventes de détail 
sur le territoire. Ceux qui sont en- 
core là sont boudés, malgré des 
soldes qui ont déjà commenté, aff- 
chant des rabais allant parfois jus- 
qu'à 90%. Les touristes, de 25% 
moins nombreux qu'il y a un an - la 
chute est de 60 % pour les Japonais 
- tardent à revenir, malgré les pro- 
motions en tout genre initiées par Le 
gouvernement. Un quart des 
chambres d'hôtel sont vides, alors 
qu'elles n'étaient que 10% à être 
inoccupées il y a un an. 

Les baux commerciaux s'ajustant 
moins rapidement que la main- 
d'œuvre, magasins, restaurants, hü- 
tels, banques, et même les plus gros 
employeurs du territoire (Cathay 
Pacifique ἃ encore annoncé ἰὰ sup- 
pression de 100 postes, après les 
870 de janvier) licencient sans préa- 
vis, Inconnu sur un territoire où ἢ 
était de coutume de cumuler deux 
emplois, le chômage a atteint, à la 
fin avril, 3,9 % de la population ac- 
tive selon le gouvemement, trois 
tüïis plus selon fes syndicats. Les 
banques locales, qui font face à la 
hausse des taux interbancaires, fer- 
ment ἃ tour de bras des succursales, 
et coupent le crédit aux ménages 
se sont engagés à acquérir un 
ment, Du coup, nombre 
d'acheteurs, qui avaient versé 30 % 
d'arrhes sur des appartements li- 


NOUVEAU 


vrables cette année, et voient leur 
valeur en chute de 40% depuis le 
pic de 1997, finissent par abandon- 
ner leurs arrhes, et partant leur 
épargne, aux promoteurs. 


MULTIPLICATION DES FAILLITES 

Depuis le début de l'année, les 
exportations comme les réexporta- 
tions dont vit le territoire, plongent, 
dans un mouvement qui va en s'ac- 
célérant. Enfin, les grandes banques 
internationales ayant amorcé un 
mouvement de contraction dras- 
tique du crédit aux entreprises, les 
banquiers s'attendent à ce que les 
faillites se multiplient, même dans 
les rangs des entreprises de taille 
moyenne, considérées hier comme 
un «bon risque», et qui se 
trouvent prises aujourd'hui dans 
une crise de liquidités. 

Après la banque Peregrine et la 
société de Bourse CA Pacific, le 
grand broker local Ming Fung 
Group vient de faire faillite, laissant 
2000 clients sur le carreau. « Sa- 
chant que la croissance au deuxième 
trimestre de l'année dernière avait 
été particulièrement forte, à 
+ 6,8 %la contraction de l'activité va 
être encore plus accusée au second 
trimestre 1998, d'uu moins 3 % », es- 
time lan Perkin, l'économiste en 
chef de La chambre de commerce de 
H 

L'économie du territoire est donc 
entrée en récession, « /a plus grave 
«rise depuis la seconde guerre mon- 
diale », a reconnu son secrétaire 
aux finances, Donald Tsang. Inter- 
venant mardi 2 juin à Londres, jo- 
seph Yam Chi-kwong, directeur de 
l'autorité monétaire du territoire, 
estime que « si une récession consiste 
en deux trimestres successifs de crois- 
sance négative, alors il semble que 
nous allons l'avoir ». 

Pour l'ensemble de l'année, ni le 
gouvernement, ni les économistes 
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de banques ne sont encore capables 
d'avancer la moindre prévision. De 
leur côté, les analystes ne cessent de 
réviser à la baisse les prévisions de 
résultats des groupes locaux pour 
cette année. Et certains 
commencent à évoquer uo Hang 
Seng Index. Pindice de référence de 
la Bourse de Hongkong, à 
6 000 paints, contre 8645 actuelle- 
ment. 

Hongkong paie ainsi au prix fort 
son attachement au « peg », le lien 
fixe de sa monnaie avec le dollar 
américain, dans une parité de 
7,74 dollars de Hongkong pour un 
billet vert. Mais le coût s'avère au- 
jourd’hui si lourd pour l'ensemble 
de l'économie, que les spéculations 
des fonds étrangers sur le maintien 
de cette parité reviennent de ma- 
nière récurrente. L'affaiblissement 
récent du yen contre le dollar vient 
relancer les ventes à terme de dollar 
de Hongkong, tant la santé de 
Féconomie japonaise est une va- 
riable-clé pour celle du territoire. 

La situation est d'autant plus 
préoccupante que le gouvernement 
de Hongkong lance des signaux 
contradictoires au marché, D’un cô- 
té, il réaffirme que le peg ne saurait 


être remis en cause, tant le moindre 
décrochage pourrait se traduire in 
Jine par de nouvelles attaques, et 
partant une dépréciation incontré- 
lable de la monnaie, à l'instar de ce 
qui s’est passé en Thaïlande, en in- 
donésie comme en Corée du Sud. 
Et sur ce point, il a réussi à 
convaincre la plupart des écono- 
mistes et banquiers du territoire de 
la nécessité de maintenir ce lien 
fixe. De l'autre côté, ἢ tente de limi- 
ter la sévérité de l'ajustement né- 
cessaire des prix d’une place totaie- 
ment surévaluée par rapport à 
l'ensemble de la région, en interve- 
nant sur le «currency board », mé- 
canisme d'autor$gulation par lequel 
la sortie de capitaux se traduit auto- 
matiquement par une hausse bru- 
tale des taux d'intérêt, poussant 
l'économie à ajuster ses prix. 

Sous la pression populaire 
comme de celle des tycoons de l'im- 
mobilier, le gouvernement de la 
nouvelle région administrative spé- 
ciale de la Chine a clairement adop- 
té une ligne politique inédite par 
rapport à celle de ses prédécesseurs. 
Après l'adoption d'un budget de re- 
lance en mars, introduisant divers 
cadeaux fiscaux. il a annoncé, en fm 


de semaine, un plan de relance de 
l'économie en sept points: en fai- 
sant venir des touristes de Taiwan 
et de Chine populaire, en annulant 
des mesures anti-spécultatives dans 
l'immobilier adoptées en 1994, en 
développant du crédit interban- 
caire, et en construisant un tékphé- 
rique pour conduire sur le site du 
bouddha géant de l'île de Lantau. 
Un chapelet de mesures qui n’a 
convaincu personne, en particulier 
les marchés. Car chacun sait que la 
sortie de crise sera plus longue que 
initialement. « Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire du territoire, 
c'est une crise de services qui repré" 
sentent 85 % de l’économie, et nul ne 
sait comment on va en sortir », s'in- 
quiète l'économiste lan Perkin. 
Comparant cette crise à celle de 
1980, qui avait été le prélude à une 
transformation radicale d'une 
économie alors basée sur l'industrie 
manufacturière, de plus en plus 
d'économistes s'inquiètent que le 


territoire ne doive une fois de plus : 


se trouver une nouvelle vocation. 
Voilà qui rallongerait considérable. 
ment la durée de sa convalescence. : 


Valérie Brunschwig 


tions. Les groupes jaonals, qui 
avaient jusqu'à présent ivilégié les 
implantations aux :ats-Unis, 
placent désormais l'Eupe en se- : 
conde priorité. 

En parallèle, les gropes euro- 
péens, plus internationsés que les 
américains, ont l'intentn de ren- 
forcer encore leur assisaux Etats- 
Unis. Des opérations come la. fu- 
sion entre Daimler-Benzt Chrsyier 
pourraient se multipli dans Les 
prochains mois. Au-2là de la 
constitution de groupesransnatio- 
naux et de l'implantatiosur un très * 

marché, les groups sont atti- 
rés par le fait de pouvo bénéficier 
d'un accès direct aux haes techno- 
logies et aux secteurs doointe. Un 
attrait qui manque cnilement à 
l'Europe. 


Martir Orange 


Les groupes étrngers 
plus prudents e. Chine 


Même si la Chine échappe 
pas à la crise asiatiquelle reste 
une priorité pour les gndes en- 
treprises internationak Aucune 
d'entre elles ne veut ire Fim- 
passe sur un marché : 1,2 milk 
lard de personnes. A tene, elle a 
« le potentiel pour devenl'une des 
grandes puissances éciomiques 
dominantes », selon les iteurs de 
létade sur Finvestissennt inter- 
national. Mais après s’re heur- 
tés à des problèmes de lité de 
la main-d'œuvre, à la caplexité 
réglementaire, aux inctitudes 
sur la fiabilité des affres, les 
grands groupes sont ns pru- 
dents qu'auparavant. Hprétent 
plus d'attention à leurégion 
d'implantation, au mouge f- 
nancier, beaucoup denndant 
avoir le contrôle opérionnel, 
voire la majorité dans le: filiale 
chinoise. Au-delà de cesrécau- 
tions, ils signalent de nets amé- 
liorations de leurs ‘aires 
chinoises. Le seul écue reste 
Pencadrement qui a du al à ti- 
rer on trait sur les « rejains hié- 
rarchisées et autoritaires éritées 
du système communiste ». 


La dégradation économique, plus forte que prévu, inquiète les marcts 


APRÈS avoir connu plusieurs 
mois d'accalmie, les places finan- 
cières asiatiques montrent à nou- 
veau depuis quelques jours de 
grands signes de faiblesse. Les 


ANALYSE 


La grande surprise 
réside dans l’absence 
de rebond 

des exportations 


Bourses reculent fortement, les de- 
vises se déprécient rapidement. Les 
signes de nette dégradation de La si- 
tuation économique dans la région 
sont à l'origine de ce brusque regain 
de tensions sur les marchés finan- 
ciers. Le recul de l'activité se révèle 
bien plus fort que prévu, bien plus 
important que l'annonçaient de 
nombreux experts pour qui la quali- 
té de leurs structures industrielles et 
les réformes économiques éner- 
giques engagées allaient permettre 
à ces pays de surmonter aisément 
les conséquences de la tempête mo- 
nétaire et boursière du second se- 
mestre 1997. Le Fonds monétaire in- 
termational (FMI) lui-mème 
- peut-être par volonté de rassu- 
rer?- faisait preuve d'un certain 
optimisme sur les capacités de résis- 
tance et de rebond des économies 
d'Asie du Sud-Est. . 

De fai, au lieu du ralentissement 
escompté, c'est une récession pro- 
fonde qui semble se dessiner. En 
Malaisie, le produit intérieur brut 
(PIB) s'est contracté de 1,8% au 
premier trimestre. A Hongkong, le 
PIB 8 baissé, pour la première fois 
depuis treize ans, de 2% au cours 
des trois premiers mois de l'année, 


En Indonésie, le recul est plus net 
encore : le PIB s'est replié de 8,5% 
au preruier trimestre (-- 25 % pour la 
construction, — 18 % pour la produc- 
tion industrielle), et, selon le gou- 
vernement, la baisse pourrait at- 
teindre 10% sur l'ensemble de 
l'année, deux fois plus que les prévi- 
sions budgétaires établies en avril. 
Le choc est rude pour tous ces 
pays, habitués à connaître des taux 
de croissance proches de 10% de- 
puis plus de dix ans. Le recul de l'ac- 
tivité s'accompagne de surcroit 
d'une flambée d'inflation (rythme 
de + 40 % en Indonésie) et d'une en- 
volée du chômage. En Indonésie, le 
nombre de sans-emplois a augmen- 
té de plus de 2 millions au cours des 
trois premiers mois de l'année. En 
Corée du Sud, le taux de chômage ἃ 
doublé au cours du premier tri- 
mestre, pour s'inscrire à 6,7%, son 
plus haut niveau depuis douze ans. 
Les licenciements massifs a 
sont contraintes de procéder les en- 
treprises pour s'adapter à la réduc- 
tion brutale de leur activité trans- 
forment la crise économique en 
crise sociale, comme le reflètent les 
importants mouvements de grève 
organisés depuis plusieurs jours en 
Corée du Sud. Ces risques d'explo- 
sion sociale sont, pour les marchés 
financiers, ane raison supplémen- 
taire de se détourner des places 


asiatiques. 

Comment expliquer une détério- 
ration aussl rapide et aussi violente 
de l'économie ? Pour les analystes, 
la grande surprise et la principale 
déception, qui expliquent qu'ils 
aient dans lensernble sous-estimé 
l'impact de ja crise monétaire et 
boursière sur Féconomie réelle, ré- 
sident dans l'absence de rebond des 


exportations, La chute des devises 
d'Asie du Sud-Est aurait dû en théo- 
rie offrir aux entreprises de la ré- 
gion des avantages de compétitivité 
considérables leur permettant de 
gagner des parts de marché. Rien de 
tel n'a été observé jusqu'à présent. 
Si les importations des pays 
d'Asie du Sud-Est ont, comme pré- 
vu, fortement baissé (-- 35 Ὁ en 
Thaïlande, en Indonésie et en Corée 
du Sud), leurs exportations, seul 
moyen de compenser Ja baisse de la 
demande intérieure et d'amortir le 
ralentissement de l'activité écono- 
mique, n’ont en revanche pas 
connu de reprise forte. Elles 
stagnent en Thaïlande et en Indo- 
nésie, reculent sensiblement en Ma- 
laisie et à Smgapour Pour Fadhel 
Lakboua, économiste à la Caisse 
des erpaquene ds pl τοῦ 
expli ces piètres per- 
formances. ἡ δὰ 


Le premier réside dans la part im- 
portante des approvisionnements 
{matières premières, composants) à 
l'étranger dont ont besoin les indus- 
triels de la région pour fabriquer 
leurs produits. Avec le plongeon des 
devises locales, le coût de ces a 
Provisionnements s’est envolé. 


ἃν 


cordent plus de crédit qu'ausocié- 
tés les plus solides et abangment 
les plus fragiles. C'est notament le 
cas des banques japonaises, s plus 
présentes dans la régior dont 
l'agence de notation Mooch rap- 
pelait récemment que ceaines 
d'entre elles avaient des eyage- 
ments en Asie du Sud-Est wres- 
pondant à la totalité de leurfonds 
propres. | 
Le dernier facteur pénasant, 
Pour le secteur des exportions, 
tient à l'importance du comme à 
l'intérieur de la zone (50 des 
échanges). L s'agit à d'un cere vi- 
cieux, les pays asiatiques s'araf- 
nant mutuellement dans la ices- 
Sion : par exemple, une contraion : 
de l'activité en Thaïlande entme. : 


ue 
æ |: 
k 


quelle induit en retour un ndusau 


ést que cette contagion régi 
s'amplifie dans le cas où LC ξ 
Hongkong décident de dévaluer ἀξ 
leur tour leur monnaie, Un. risq! 

qui s'accroît au fur et à mesure QE 
leur compétitivité se trouve en 


deuxième crise asiatique serait 
décienchée. τι 1 a 


Pierre-Antoine Delhom 
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La création de Stora Enso 


de l'industrie papetière 


Le scandinave devient numéro un mondial 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 
en Europe du Nord 

Les actionnaires des deuxième et 
troisième producteurs européens 
de papier et de carton, le finlandais 
Enso et le suédois Stora, ont ap- 
prouvé mardi 2 juin teur projet de 
fusion, donuant naissance au nu- 
méro un mondial. D'une capacité 
de production de 13,1 millions de 
tonnes par an, la nouvelle entité, 
Stora Enso, dépasse désormais 
l'américain Intérnational Paper 
(MP). Les deux partenaires, dont le 
chiffre d'affaires s'élève ἃ 90 mil- 
liards de couronnes (69 milliards 
de francs), comptent réaliser 
1,9 milliard d'économies d'échelle 
jusqu'en 2002. 

L'Etat finlandais, qui détient 
44% du capital et 47 % des droîts 
de vote d’Enso, sera Le principal 
actionnaire du nouveau géant, 
avec respectivement 18 % et 21%. 
Le groupe suédois Investor, bras fi- 
nancier de l'empire des Wallen- 
berg, qui contrôle Stora, sera le 
deuxième, avec 10% du capital et 
11% des droits de vote. A la Bourse 
d'Helsnki, où le titre Enso a termi- 
né la journée de mardi sur une 
hausse de 14%, comme à Stock- 
bolm, où l'action Stora était sus- 
pendue jusqu'à mercredi matin, les 
valeurs forestières nordiques ont 
été dopées par ce mariage. 


SECTEUR FRAGMENTÉ 

Comparé à d’autres branches, le 
secteur -forestier et papetier reste 
fragmenté, malgré l'émergence de 
trois pôles en Suède autour de 
Stora, Modo et SCA, qui a racheté 
l’allemand PWA en 1995, tandis 
qu’en Finlande apparaissaient 
deux grands groupes, Enso et 
ὉΡΜῚ -Kymmiene, eux: xrbèmes créés 


par fusion. Mais 185 cinq leaders 
mondiaux totallsent à peine 14% 
de la production totale, dont 3,8% 
Pour Stora Enso. Les gros action- 
naires semblent désormais vouloir 
rationaliser un secteur à la rentabi- 
lité grevée par des investissements 
lourds et la chute des prix. Depuis 
1996, le cours de la pâte à papier 
est passé de 1000 à 500 dollars la 
tonne. Par ailleurs, les firmes nor- 
diques ne peuvent plus bénéficier 
de l'effet monétaïre obtenu lors du 
flottement de la couronne sué- 
doise et de la markka finlandaise 
au début des années 90. La Fin- 
lande participera au lancement de 
l'euro en janvier 1999, tandis que 
la Suède mène une politique mo- 
nétaire aussi stable que possible. 
Les dirigeants de Stora n’ont pas 
caché que la fusion ἃ aussi pour 
objectif de réduire les frais de fac- 
turation et de transaction en eu- 
Tos. Stora Enso aura son siège en 
Finlande, avec une direction exé- 
cutive à Helsinki et à Stockholm. 

Le mariage, le premier entre 
deux grands groupes industriels 
finlandais et suédois, aura des ré- 
percussions sociales. Sur 40 000 
employés, cinq à six cents sont ap- 
pelés à partir en quatre ans, ce 
dont s'inquiètent les syndicats. 
Cette fusion doit encore Etre ap- 
prouvée par la Commission euro- 
péenne et par k Parlement finlan- 
dais. L'opposition centriste a 
d'ores et déjà protesté, estimant 
qu'une partie du patrimoine in- 
dustriel finlandais « passe aux 
mains d'étrangers ». De fait, les ac- 
tionnaires de Stora détiendront 
60% de la nouvelle entité, Mais 
son PDG, issu d'Enso, sera le fin- 
landais Jukka Haermaelae. 


τ Antoine Jacob 


Le Crédit agricole est mis en cause par 
accélère la concentration le conseil de surveillance de la SCPI Unipierre V 


Un rapport dénonce le manque de professionnalisme de la banque 


Les quinze mille dents du Crédit agricole qui 
ont placé leur épargne dans des parts de la 5s0- 
ciété ἀν! de placement immobilier (SCPf) Uni- 


LES QUINZE MILLE clents du 
Crédit agricole, porteurs de parts 
dé la société civile de placement 
‘immobilier (SCPI) Unipierre V, 
sont en colère. lis ont perdu les 
deux tiers de leur épargne et cer- 
tains d'entre eux estiment que la 
aise n'est pas seule responsable. 
La gestion du Crédit agricole serait 
également en cause. C’est ce que 
suggère le rapport du conseil de 
surveillance de la SCPI, un docu- 
ment annexé au rapport annuel de 
la société qui vient d’être transmis 
aux épargnants, quinze jours avant 
assemblée générale convoquée le 
18 juin. Ce rapport de onze pages 
est explosif et tranche avec le style 
très neutre des années précé- 
dentes. 

ΤΠ résulte du travail du nouveau 
conseil de surveillance d'Uni- 
pierre V, un conseil complètement 
renouvelé lors de l'assemblée: du 
12 juin 1997. Ses douze membres 
ont été élus avec le soutien du ca- 
binet belge spécialisé dans la dé- 
fense des actionnaires minoritaires 
Déminor. Un représentant de ce 
cabinet, Fabrice Rémon, est vice- 
président du conseil de surveïl- 
lance 


CONFUSION DES GENRES 

Leur rapport dénonce le manque 
de professionalisme des respon- 
sables de l'immobilier du Crédit 
agricole et des gérants de la SCPI, 
présentée aux épargnants comme 
un placement «sans souci, sûr, à 
forte rentabilité, géré par des profes- 
sionnels ». 1 relève ainsi que c'est 
une filiale du Crédit agricole qui a 
vendu à Unipierre V, 1990, uo 
immeuble de bureau situé à Co- 
lombes, dans les Hauts-de-Seine, 
qui a, depuis, perdu 62% de sa va- 
leur : « {es signataires de l'opération 
(côté acheteur et côté vendeur) 
ävaient reçu pouvoir du PDG d'Uni- 


ger [la société de gestion de la 
SCPI] pour le vendeur et du DG 
d'Uniger pour le représentant de 
l'acheteur +, dénonce le rapport. 
L'immeuble a été acheté malgré 
l'appréciation très négative d'une 
expertise pourtant demandée par 
le vendeur. Cette confusion des 
genres n'est pas un cas isolé : sur 
les quarante immeubles détenus 

par Unipierre V, huit ont été ache- 
és à des sociétés llées de près ou 
de loin au Crédit agricole : is « ont 
perdu sensiblement plus de valeur 
que ceux acquis à des sociétés ex- 
térieures », estime le conseil de sur- 
veillance. Ce que le Crédit agricole 
dément formellement. 

Au cours de la même période, 
Unipierre V a acheté au groupe 
Bouygues un immeuble situé à Is- 
sy-les-Moulineaux « au plus fort de 
la crise immobilière, sans expertise 
préalable, à un prix de 39 % au des- 


pierre V ont perdu les deux tiers de leur mise. 
Le rapport du conseil de surveillance de la SCPI 
dénonce le manque de professionalisme des 


sus des fourchettes hautes des ex- 
perts ». L'immeuble ἃ été loué au 
groupe Compaq, Qui « a laissé der- 
rière lui deux immeubles vides, l'un 
appartenant à Unipierre I l'autre à 
Unipierre V »... Perte pour les épar- 
gnants : au moins 23 millions de 
francs. 

Le rapport cite aussi une rési- 
dence pour personnes ägées située 
à Joinville-le-Pont, acquise en 1988 
«sans aucune étude économique ». 
Les loyers encaïissés en huit ans 
n'ont pas couvert ses frais. [1 note 
enfin que le Conseil de surveillance 
v'a pas pu vérifier la nature de cer- 
tains gros travaux réalisés sur des 
immeubles ni + comprendre les rai- 
sons pour lesquelles une mème en- 
treprise ἃ bénéficié pendant plu- 
sieurs années d'une partie 
importante de ces {Travaux ». 

Le conseil de surveillance ἃ donc 
porté plainte contre Uniger et la 


bles de l'immobilier du Crédit agricole 
et des gérants de la SCPI présentée aux épar- 
gnants comme un platement « sans souci ». 


Caisse nationale de Crédit agricale 
auprès de la Commission des opé- 
rations de Bourse lé 7 avril 1998, 
notamment pour abus de 
confiance, non-respect de la régle- 
mentation en matière d'informa- 
tion et entrave au bon exercice de 
son mandat. Plusieurs centaines 
d'épargnants ont en outre engagé 
une procédure en justice. 

Le conseil de surveillance ap- 
pelle à refuser l'essentiel des réso- 
lutions proposées à l'assemblée 
générale, Une situation génante 
pour la banque verte, qui ἃ adressé 
une lettre à tous les associés d'Uni- 
pierre V dénonçant le manque 
d'impartialité de ce conseil, se jus- 
tifant sur les opérations critiquées 
εἴ rappelant que la crise de l'im- 
mobilier a touché durement tous 
les investisseurs, 


Sophie Fay 


Les électriciens proposent un code de bonne conduite 


HUIT DES principaux électri- 

ciens mondiaux ont adopté un code 
de bonne conduite, mardi 2 juin à 
Versailles, au travers d'une charte 
pour «le développement énergétique 
durable », Les com) 
ŒDPF), italienne (ENEL}, allemande 
(RME), américaine (Edison imterna- 
tional), canadiennes (Hydro Qué- 
bec, Ontario Hydro) et japonaises 
{Kansaï, Tokyo Electric Power) ont 
émis six recommandations visant à 
respecter l'environnement dans 
Jeur développement international. 

Réunies au sein d'E7, un club 
d'électriciens appartenant aux sept 
pays les plus industrialisés (G7), ces 
fimes ont également créé un fonds 
pour financer des projets respec- 
tant Penvironnement dans les pays 


en développement ou en Europe de 
Est. Deux dossiers sont à l'étude. 
Le premier, en Afrique, concerne un 
équipement solaire pour un village 
aux frontières du Burkina Faso, du 
Bénin et du Niger. Le second vise la 
dépollution d'une centrale ther- 
mique en Moravie (Pologne). 


pond à des préoccupations écolo- 
giques, mais aussi à l'intérêt écono- 
mique des entreprises. Le 
développement durable qui 
consiste à satisfaire les besoins ac- 
tuels sans sacrifier ceux des généra- 

tions futures « doit s'inscrire comme 
partie intégrante des pratiques in- 
dustrielles et commerciales appli- 


quées par l'industrie électrique dans 
son mouvement d'internationalisa- 
tion ». Pour que cette charte ne 
reste pas une déclaration d'inten- 
tion, les initiateurs vont la proposer 
aus grands organismes intermnatio- 
naux (ONU, OMC, Union euro- 
péenne) et aux autres acteurs du 
secteur. La prise en compte des 
problèmes d'environnement en rai- 
son du changement climatique et 
de l'épuisement des ressources ἃ 
également été abordé les 28 et 
29 mai lors d'un colloque organisé 
avec la Banque mondiale. La pro- 
duction électrique absorbe plus de 
35 % des énergies primaires dans le 
monde. 


Dominique Gallois 


En démonstration Les 11,12 et 13 juin 
dans toutes Les Fnac et Fnac Télécom. 
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MGE UPS Systems, Ὁ 


Les sports de glisse conquièrent l'Aquitaine 
et deviennent une véritable industrie 


Marketing : surf, skate et snowboard ont de plus en plus d'adeptes. 
Les entreprises spécialisées se multiplient sur la côte basque. 
Elles seralent à l'origine d'un millier d'emplois 


BAYONNE 
de notre correspondant 

Ul y avait le ciel, le soleil et la mer. 
Mais surtout, sur les quelque 
250 kilomètres de son littoral, 
beaucoup de vagues. Aussi, après 
avoir attiré estivants et touristes, 
les plages de l'Aquitaine sont-elles 
devenues le paradis des surfeurs. 
Et à côté de Lacanau {Gironde} et 
Hossegor (Landes), Biarritz se 
veut, depuis quelques années, la 
Mecque du surf. 

D'abord fréquentée par quei- 
ques mordus, la côte basque est à 
présent le port d’attache de plu- 
sieurs milliers de surfeurs qui se re- 
trouvent dans pas moins de trente 
clubs entre Bayonne et Hendaye. 
Des entreprises artisanales comme 
Project ou Superfrog les équipent 
en planches, windsurf (avec une 
voile} et bodybaard (pour la glisse 
à l'horizontale). Certaines le font 
depuis fort longtemps, tel le 
Bayonnais Barland (300 planches 
par an). 

Mais le climat de Saint-Jean-de- 
Luz n'étant pas celui de Nice, glis- 
ser sur les vagues de l'Atlantique 
requiert des combinaisons isother- 
miques contre le froid et l’humidi- 
té. A partir des années 80, des 
firmes comme Quiksilver ou Rip 
Curl les fabriquent sur place avant 
d'étendre leur gamme à tous les 
vètements nécessaires à ce sport 
ainsi qu'à l'après-sport. Ces poids 
lourds du surf ont ancré leur im- 
plantation en patronnant des 
compétitions, ainsi le Biarritz Surf 
Masters jusqu'en 1997 pour Quik- 
silver ou le Rip Curl Pro d'Hosse- 
gor. L'un et l'autre ont également 
pris soin de s'attacher des cham- 
pions sous Contrat, par exemple 
Kelly Slater au Lisa Andersen pour 
le premier, Tom Curren pour le se- 


cond. La glisse s'est ensuite atta- 
quée au terrain dur avec le skate et 
surtout à la montagne via le snow- 
board (surf des nelges). Comme 
leur nom l'indique, les Pyrénées- 
Atlantiques offrent à la fois l'eau et 
les cimes, si bien que ces entre- 
prises de vêtements se sont aussi 
mises aux combinaisons de ski et 
aux challenges sportifs, telle la 
Quiksilver Cup de La Mongie 
(Hautes-Pyrénées). 

«Le surf, la elisse en général ré- 


taîne pour un chiffre d'affaires de 
600 millions de francs. Ils sont au- 
jourd’hui plus d’un millier pour des 
ventes qui dépassent sans doute 
1.5 milliard de francs. 

Aux trois grands (Rip Curl, Quik- 
silver et Oxbow à Mérignac, près 
de Bordeaux) se sont ajoutés l'aus- 
tralien Billabong à Hossegor, mais 
également un vaste réseau de 
sous-traitance ou de fabricants de 
produits dérivés. Parmi eux Koko- 
lo, spécialiste de la sérigraphie à 


Quiksilver au sommet de la vague 


Les résultats de Quiksilver, numéro nn français du surfwear, 
peuvent permettre à son directeur général, Bernard Mariette, trente- 
cinq ans, d'afficher une tranquille assurance : de 291 millions de 
francs en 1995, le chiffre affaires a bondi à 465 millions en 1997, 
dont 41% à lexportation. Les 600 millions paraissent à portée de 
main pour 1998. Venue d'Australle, Quiksilver a, en 1984, concédé sa 
licence à la société Na Pali, avant que celle-ci ne devienne, en 1991, 
une filiaie de Quiksilver USA. Vêtements de surf, maïllots, planches, 
chaussures de snowboard sont quelques-uns des produits de cette 
société qui détient 20 % du marché européen du sportswear de glisse. 
« 32 millions vont ètre investis dans notre siège social de Saint-Jean-de- 
Luz, Toutes les fonctions vont pouvoir opérer ensemble, à la califor- 
nienne. Ce sera une sorte de campus où l'on pourra travailler et vivre 
Quiksilver », assure M. Mariette. Du showroorm aux ateliers, 228 per- 
sonnes s’y activent aujourd'hui Elles seront 80 de plus en Pan 2000. 
La moyenne âge ne dépasse pas les vingt-sept ans. 


pondent à des besoins de rêve, de li- 
berté, d'équilibre pour soi-même et 
avec l'environnement, explique Luc 
Petit de Rip Curi. Pour les jeunes, 
plus qu'un sport, la glisse est deve- 
nue un véritable style de vie. » Avec 
ses codes vestimentaires, son lan- 
gage, ses signes, ses valeurs et 
même un groupe de presse. Selon 
une étude menée par l'IUT de 
l'université Bordeaux-[, le secteur 
de la glisse faisait travailler, en 
1994, plus de 700 salariés en Aqui- 


Bidart, ou Toads qui confectionne 
des tee-shirts à Capbreton. Depuis 
bientôt une décennie, la plupart de 
ces entreprises vivent des crois- 
sances à deux chiffres. En accor- 
dant sa licence en 1985 à la société 


sur place, il détient plus de 10 % du 
marché national du surfwear. En 
1996, ses ventes s'étaient chiffrées 
à 103 millions de francs, 160 mil- 
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lions en 1997 (dont 45 % à l'expor- 
tation) et les 220 millions sont at- 
tendus pour 1998. Dans le même 
temps, l'effectif est passé de 85 à 
130 personnes. 

Maïs cette nouvelle vague a éga- 
lement donné des idées aux indus- 
tries locales traditionnelles. Ainsi, 
l'un des derniers fabricants de bé- 
rets, Blancq-Ofibet, après quelques 
déboires avec ses clients militaires, 
a tourné son usine de Nay-en- 
Béarn vers les bonnets, foulards et 
chaussettes adaptés à la glisse d'hi- 
ver. D'autres, dans le bassin de 
FAdour, ont opté pour la bagage- 
rie, les sacs à dos, les portefeuilles, 
les montres et les inévitables auto- 
collants, tous avec la «surf- 
touch ». 

Adeptes de la glisse et industriels 
affichent un souci grandissant de 
l'environnement. Au moins parce 
que, pour glisser dans les lots, 
mieux vaut que la mer ne soit pas 
une poubelle. Cette préoccupation 
transparaît lorsque tout ce petit 
monde se retrouve au salon spé- 
cialisé Glissexpo. Organisé depuis 
1990 à Anglet, c'est plus qu'une vi- 
trine puisque, au milieu de dix 
mille visiteurs l'an dernier, sont 
passées de bonnes affaires entre 
fournisseurs. 

Les stations balnéaires des côtes 
basque et landaise, de feur côté, ne 
sont pas les dernières à se frotter 
les mains: la glisse, activité prati- 
cable quasiment en toute saison, 
ouvre de nouveaux horizons au- 
delà de la traditionnelle période es- 
tivale. Déjà, Biarritz envisage de 
créer une «station-surf» en dur 


reprise par ses salariés, 
se porte comme un Charme 


Jamais la société n'avait connu pareille croissance 


TOUT commença dans les cris et 
les larmes. En avril 19%6, le groupe 
Schneider annonçait son intention 
de redonner son indépendance à 
sa filiale ASI et d'en confier les clés 
à ses dirigeants par le biais d'un 
LBO (leverage buy-out). Dans la 50- 
diété grenobloise, ce fut la constér- 
uation. Quelles pouvaient être les 
chances pour cette entreprise spé- 
cialisée dans les onduleurs (appa- 
reils servant à corriger les sauts de 
tension électriques) si sa maison 
mère n’y croyait plus ? 

Deux ans après, la société, qui 
s'est rebaptisée entre-temps MGE 
UPS Systems, est en plein essor. En 
1997, ele a enregistré une crois- 
sance de 22% de son chiffre d’af- 
taires (à 2,28 ruilliards de francs) et 
un bénéfice net de 175 millions. 
Cette année, elle prévoit de réali- 
ser un chiffre d'affaires de 2,7 mil- 
liards. 

Jamais la société n'avait connu 
pareille croissance. Epaulée par 
des investisseurs habitués au capi- 
tai-risque, l'équipe dirigeante, qui 
détient 15 % du capital avec les sa- 
lariés, est poussée à entreprendre. 
Ea deux ans, 50 % des produits ont 
été changés, permettant au pas- 
sage de diminuer les coûts de 
20 %. Dans le même temps, elle in- 
tensifie son implantation géogra- 
phique. « Nous créons seuls ou dans 
le cadre de joint-ventures une filiale 
nouvelle tous les deux mois », af- 
firme Jean-Claude Pucheu, PDG 
de MGE UPS. Après l'Australie, la 
Thaïlande, le Maroc et Taïwan en 
1997, la saciété se propose de 
s'installer en Pologne, en Malaisie, 
en Argentine cette année, avant de 
s'attaquer au marché indien 
d'Amérique du Sud et à celui d'Eu- 
rope centrale l'an prochain. Dans 
le même temps, les effectifs ne 


4 


nt de grossir pour atteindre 

3 000 salariés dont 900 seulement 
en France. ἢ 

ζεῖ expansionnisme n'est pas 
sans risque : la crise asiatique νὰ 56 
traduire par un manque à gagner 
d'au moins 80 millions sur les 
200 millions de chiffre d'affaires 
escomptés dans la région au début 
de l'année. Mais, selon M. Pucheu, 2. 
c'est le prix à payer POUI gagner d 
des clients. « { faut les suivre par- 
tout dans le monde, pour être ca- 
pables de leur offir les meilleurs 
services à tout moment », explique- 
πὶ. | 


AU TROISIÈME RANG MONDIAL 
Cette politique lui a permis de 
r de grands clients comme 
IBM, AT&T, France Télécom, Ame- 
rican on Line. Son chiffre d'af- 
faires, qui était très dépendant de 
l'activité française et européenne, 
est plus équilibré dans le monde. Ὶ 
Aujourd’hui, ΜΟῈ UPS se classe 
au troisième rang mondial du mar- F 
ché des onduleurs, derrière les n 
américains APC et Exide. 
Beau joueur, Schneider, son an- 
cienne maison mère, a continué à 
mettre à sa disposition quelques 
moyens techniques pendant cette 
transition. Le groupe s'apprète 
aussi, comme il s'y était engagé au 
départ, à reprendre les derniers 
140 salariés qui ont fait le choix de 
rester chez Schneider. Actionnaire 
à hauteur de 14 %, il devrait céder 
sa participation au moment de la A 
mise en Bourse de la société, pré- 
vue à l'automne 1999. Maïs Didier R. 
Pineau-Valencienne, PDG de 
Schneider, semble parfois regret- 
ne de s'être séparé de cette socié- 
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La vente des journaux continue à baisser dans les pays industrialisés 


Les recettes publicitaires de la presse quotidienne ont augmenté en 1997, même si ses p 
Dans un contexte général et continu d'érosion des ventes, le Japon et la Scan 


1997 ΝᾺ PAS FAILL à la règle 
qui veut que le directeur général de 
FAssociation mondiale des journaux 
{AM)), Timothy Balding, chante la Hi- 
tanie de la baisse de la diffusion des 
journaux dans la plupart des pays, et 
principalement dans les pays indus- 
trialisés. il s'est livré à cet exercice 
douloureux pour les éditeurs, pré- 
sents lors du 51: congrès de l'Asso- 
ciation mondial des journaux, qui 
s'achevait mercredi 3 juin à Kobe 
Üapon). en présentant Les Tendances 
de la presse mondiale, publiées par 
l'AMJ, avec la collaboration de Z£- 
nith Média. 

La diffusion des journaux a baissé 
aux Etats-Unis, passant de 56.99 mil- 
lions d'exemplaires en 1996 à 
56,72 millions en 1997. La diminu- 
tion est plus forte dans l'Union euro- 
péenne, de 82,18 millions d’exem- 
plaires à 81 millions. Depuis 1993, la 


baisse y est de 3,7%, ce qui repré- 
sente plus de 3 millions d'acheteurs 
en moins. Aux Etats-Unis, la chute 
est de 52% pour la mème période. 
Elle atteint 10% sur dix ans, soit 
6 millions de lecteurs en moins. 

La situation du Japon, pays roi des 
journaux, réste pourtant satisfai- 
sante. La diffusion des quotidiens, 
avec 72,7 millions d'exemplaires 
vendus par jour, est stable Elle a 
mème augrnenté depuis dix ans de 
35%. C'est-à-dire que les journaux 
japonais ont gagné 2,5 millions 
d'exemplaires en une décennie. Le 
Japon compte les deux plus gros 
titres du monde: le Yomiuri Shim- 
bun, avec une diffusion de 14,5 mil- 
lions d'exemplaires quotidiens et 
une audience de 37,6 millions de lec- 
teurs - pour une population de 
125 millions de personnes -- et l'Asa- 
hi Shimbun, avec 12,7 millions 


d’exemplaires vendus et une au- 
dience de 30 millions de lecteurs. 

En Europe, le paradis est en Scan- 
dinavie. La Norvège reste le pays où 
on lit proportionnellement le plus : 
598 Norvégiens sur 1000 achètent 
un quotidien, devant 580 japonals, 
228 Américains ou 153 Français. 
Dans les dix pays qui affichent le 
plus fort taux de pénétration, quatre 
sont scandinaves. 


L'IMPORTANCE DE L'OFFRE 
S'il est difficile de trouver des ex- 
plications à ces bons résultats, on 


M. Balding remarque également que 
« cinq des six marchés de presse où les 
vertes sont élevées par rapport à la 
Population sont également parmi les 
Premiers en nombre de titres publiés 
par habitant». [| y a en Norvège 
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Et aussi : 
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L'ÉDUCATION 


DE LA CULTURE FT DE LA FORMATION 


Découvrez-le 


fe Monde 


Philippe Decouflé, Philippe Brenot, Belinda Cannone, Noëlle Châtelet, Merce 
Cunningham, Arlette Farge, Olivia Grandville, Lydie Salvayre, Jean-Didier Urbain, 
Jocelyne Voysse, Georges Vigarello, εἰς. 

e Vivre. Est-il encore possible d'être bien dans son corps quand la société agresse, corsète, 
contrunt ? e Exalter. L'amour. la fête. les vacances. Quand le corps mène la danse. 

e Comprende. A l'école. les châtiments corporels ont-ils disparu ? e Découvrir. Le métier 

de prof de svm a hien changé. Portrait. 


e Commandé. nédivé. enterré... La folie des rapports à l'éducation nationale e Comment sauver 
les banlieues Ὁ La methode du thérapeute Charles Rojzman e Peut-on encore travailler dans ἴα 
culture Ὁ Et quels sont les emplois culturels de demain ? e Vovage en Erailie-Romagne, le pays où 
naquit Le théâtre à l'itlienne Φ En sport l'amatcurisme est-il encore possible 7... 


Rencontre-débat Le Monde de Féducation - ka Fnac le mercredi 10 juin à 17 h 30 
à la Fnac de Tours, 72, rue Naïiondle, sur le thème 
« Quelle place pour le corps dans noire 


VOUS AVEZ UN MOIS POUR RÉFLÉCHIR ES 
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19 journaux pour 1 million d'habi- 
tants, 15 en Suisse et 11 en Finlande 
et en Suède, En cinq ans, la diffusion 
des journaux a cependant baissé 
dans ces pays du Nord: -- 8.5 Ὁ en 
Suède, -74% en Finlande, -3,2% 
au Danemark et -- 0,8 % en Norvège. 

Dans l'Union européenme, seule- 
ment trois pays ont vu la diffusion 


‘des journaux augmenter depuis 


1993 : le Portugal (+58,5 %), l'Es- 
pagne (+8%) et les Pays-Bas 
(+0,5%), tandis que les journaux 


1996: la République slovaque 
(+ 8,4%), la Hongrie (+ 5,8 %) et F'Es- 
tonie (+2 %). 

La chute. des régimes commu- 
nistes a entraîné une baisse vertigi- 
neuse des tirages des journaux, à 
l'image de la Russie qui affichaït un 


tirage de 96 millions d'exemplaires 
par jour. Les statistiques sur les 
ventes actuelles ne Sont Pas dispo- 
nibles, mais Timothy Balding a fait 
remarquer que «le lancement de 
quotidiens semble être un sport natio- 
nal en Russie, où 13380 nouveaux 
titres ont été oficielemnt 
en 1997. Combien d'entre eux sont en- 
core publiés à l'heure actuelle, nul ne 
le sai. » . 
La diffusion des journaux a forte- 
ment augmenté en Inde depuis 1993 
(472%), ce qui représente prati- 
millions d'acheteurs sup- 


nières années (Le Monde du 16 avril}, 
notamment en Malaisie, aux Philip- 
pines et en Indonésie. 

Les recettes publicitaires ne 
suivent pas la même courbe que 


arts de marché reculent par rapport aux auires médias. 
dinavie font figure d'exception 


publicitaire, les Etats-Unis, où la 
Hausse est de 6% en un an, et de 
16,8 % depuis 1993. Les receites pu- 
blicitaires des journaux américains 
sont de 41,3 milliards de dollars 
(248 milliards de francs), de 196 mi- 
liards de dollars dans l'Union euro- 
péenne et de 8,2 milliards au Japon. 

La part de marché des journaux 
par rapport aux autres médias dé- 
dine cependant dans de nombreux 
pays. Elle est de 37 % aux Etats-Unis 
et en Europe contre, respectivement, 
41 0 et 44 % en 1985. La part de mar- 
ché des quotidiens est de 52% en 
Asie et de seulement 20 % en Amé- 
rique latine. 


Alain Salles 


oo ΄σ-πΠ--.-- 
L'arrivée de Cesare Romiti à la tête 
du « Corriere della Sera » inquiète la rédaction 


ROME 
de notre correspondant 

Cesare Romiti, président de 
Fiat depuis 1974, à été nommé, 
mardi 2 juin, président de RCS 
editori (Rizzoli-Corriere della Se- 
ra), société qui contrôle le grand 
quotidien de Milan. Son arrivée 
officielle ne se fera qu'à fin juin 
lorsqu'il cessera officiellement ses 
fonctions à la direction de Fiat 
pour cause de limite d'âge (à 
75 ans, le tout-puissant manager 
de la firme de Turin sera remplacé 
par Paolo Fresco, patron de Ge- 
neral Electric). Mais à peine la 
nouvelle a-t-elle été connue, di- 
manche 31 mai, en raison d'un ar- 
ticie de La Repubblica, la rédac- 
tion du Corriere della Sera s’est 
inquiétée de la venue de Cesare 
Romiti. Dès le lundi, une assemn- 
blée des journalistes a été convo- 
quée sous l'égide du comité de ré- 
daction. 

Ferruccio De Bortoli, directeur 
du quotidien de la via Solferino, a 
tenté de rassurer les rédacteurs 
en affirmant que « Romifi est un 
grand manager, une garantie, une 
sécurité ». « Les préoccupations 
sont légitimes maïs rien ne se pro- 
duira, a-t-il ajouté. Π n'y aura au- 
cun changement dans la ligne édi- 


toriale du Corriere. Au contraire, 
ce sera une occasion de développe- 
ment pour le groupe ». Ces paroles 
rassurantes n'ont guère convain- 
cu une rédaction préoccupée par 
la venue d'un homme qui n’a ja- 
mais fait mystère de ses opinions 
politiques et qui a l'habitude de 
diriger comme il l'entend les en- 
treprises dont il est le président. 


MISES EN EXAMEN 

« Aucun directeur ne peut être à 
lui seul une garantie suffisante, y 
compris Ferruccio De Bortoli », à 
assuré Raffaele Fiengo, l'un des 
dirigeants du comité, pour qui il 
est indispensable de trouver des 
garanties äfin de préserver l'indé- 
pendance du journal. « Nous de- 
mandons publiquement aux pro- 
priétaires, souligne le 
communiqué du comité de rédac- 
tion, la prudence maximale et la 
transparence sur ce qui est en train 
d'être décidé. Nous rappelons que 
non seulement il existe une obliga- 
tion d'information préventive qui, 
au Corriere, a valeur d'engage- 
ment juridique, mais que des cen- 
taines de milliers de lecteurs ont le 
droit d'être informés et défendus ». 

Comment maintenir «/{a sépa- 
ration entre l'information et les in- 


téréts économico-financiers, poli- 
tiques et publicitaires » ? Telle est 
la question que se posent les 
journalistes face à la crainte de 
voir Cesare Romiti utiliser le quo- 
tidien pour la réalisation des pro- 
jets politiques qu'on lui prête. Un 
objectif que le patron de Fiat a 
toujours nié avec véhémence. Ce 
qui n'a jamais vraiment convain- 
cu en raison de ses prises de posi- 
tion caractérisées dans ce do- 
maine et d’une ambition à peine 
déguisée de vouloir rassembler le 
centre. 

Cesare Romiti avait été 
condamné, le 9 avril 1997, à dix- 
huit mois d'emprisonnement 


avec sursis pour faux bilan et 


fraude fiscale, pour avoir consti- 
tué des caisses noires en Italie et 


à l'étranger afin de financer des‘ 


partis politiques, notamment la 
Démocratie chrétienne et le Parti 
socialiste de Bettino Craxi. De- 
puis cette époque, le président de 
Fiat fait également l'objet d'une 
information judiciaire sur le ver- 
sement de pots-de-vin -- toujours 
aux mèmes partis - afin de favori- 
ser l'adjudication des travaux de 
construction du métro à Rome. 


Michel Bôle-Richard 


L'impact des nouvelles technologies de l'information sur la société 


L'APPROCHE de la fin du siècle 
conduit, selon Jean-Jacques Aïllagon, 
président de la mission pour la Οὐϊδ- 
bration de l'an 2000, à s'interroger 
«sur l'impact du développement des 
nouvelles technologies de l'information 
et de la communication (NTIC) sur la 
vie en société, sur le travail les loisirs, 
l'espace, la ville et la création ». Ου- 
vrant les troisièmes rencontres inter- 
nationales du Futuroscope, intitulées 
« Demain, tous en ligne ? », vendre- 
di 29 mai à Poitiers, il ἃ invité chacun 
à réfléchir sur cette révolution « sans 
naïveté, mais avec volontarisme ». 

Membre du Conseil supérieur de 
l'audiovisuel, Philippe-Olivier Rous- 


cesseurs double tous les 18 mois, et 
l'offre de programmes informa- 
tiques suit quasiment au mème ryth- 
me ; les satellites offrent désormais 
une couverture globale en matière 
de télédiffusion et de téKcommuni- 
cations ; Internet ἃ induit une révo- 
lution économique en désolidarisant 
le prix des communications de [a dis- 
tance. Résultat, aux États-Unis en 
ns 


MR PUBLICITÉ: la société améri- 
Caine Clear Chanmel Communica- 
tions ἃ affirmé, mardi 2 juin, 
contrôler 51,3 % de la société britan- 
nique d'affichage public More 
Group, également convoitée par le 
Français Decaux fire page 121 

M PRESSE: Bertelsmann à nom- 
mé Jürgen Richter, patron du 
groupe de presse Springer de 1994 à 
1997, à la tête de ses éditions profes- 
sionnelles à dater du 1° juillet D'ici 
L, le projet de joint-venture entre 
Havas et Bertelsmann, pour fusion. 
ner leurs activités dans la presse 
professionnelle, devrait ètre précisé, 


premier lieu, « l'économie de l'imma- 
tériel est supérieure à celle des biens et 
services, et l'information sur l'argent 
devient plus importante que l'argent 
lui-même », 

Philippe Quéau, directeur de lin- 
formation et de l'informatique à 
l'Unesco, estime que face à la défer- 
lante normmalisatrice des NTIC, les 
États et l'ONU sont beaucoup trop 
faibles. « Internet sera un fucteur ag- 
gravant », prédit-I, appelant de ses 
vœux une hypothétique « gouver- 
nance mondiale » capable de n$duire 
certaines inégalités criantes. 

Selon un rapport de l'Union inter- 
nationale des télécoramunications, 
l'investissement Pour une connec- 
üon est presque dix fois plus élevé 
en Afrique que dans les pays de 
l'OCDE. De plus, la commission fé- 
dérale pour les communications 
ŒCOQ américaine vient d'annoncer 
un changement dans les règles de ré- 
partition des coûts des télécommu- 
nications, partagés jusqu'ici à 50/50 
entre émetteur et récepteur. « Désor- 
mais, déplore Phllippe Quéau, 95 % 
de la valeur ajoutée va rester aux 
USA. » 


Jean-Michel Billaut, qui anime 
l'Atelier à Paribas (ex-Compagnie 
Bancaire), a pour sa part annoncé un 
inéluctable « crépuscule des intermé- 
diaires ». Le succès d'Amazon. com 
(ibraire et disquaire), d'Auto-by-Tel 
{ million de véhicules vendus) et 
d'e-trade, le courtier électronique, 
n'en sont qu'un premier signe. Sa 
conclusion : «l'élite dirigeante fran- 
çaise n'a aucune idée de ce qui va lui 
arriver ». 

Certains cependant ont pris les de- 
vants. Comme Christian Marchan- 
dise, créateur de Télémarket, le ser- 
vice d'achat par téléphone et Minitel, 
qui vient de passer sur Interne. Le 
commerce électronique devrait at- 
teindre, selon lui, 5% des échanges 
dans trois à cinq ans, Pour le consul- 
tant Denis Etthigoffer, les Français 
n'ont pas bris conscience qu'internet 
mettait à leur portée 40% du pou- 
voird'achat américain « Face au vent 
du changement, al conclu. if y a 
ceux qui construisent des paravents, et 
pya ceux qui construisent des mou- 
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. rejette pas d'odeurs, pas de plomb, pas-de particules et très peu de soufre. 


De notre côté, nous sommes prêts. 


Vitesse limitée à 60km/h; citculation alternée... Le phénomène “pollution automo- 
bile" s'accentue chaque jour, largement relayé par les médias. Alors on trouve lendemain. Mais un constructeur en avancé est un constructeur capable de 
des solutions, pastille verte, pots" catalytiques, co-voiturage... sans véritable- ᾿ prévoir aujourd'hui de quoi demain sera fait. Voilà pourquoi Renault ne se 
ment traiter le fond du problème : comment rendre la voiture véritablement l'INÉUSNE contente pas de proposer un ou deux modèles GPL mais dès maintenant une 
propre tout de suite et à un prix: “acceptable ? Pour Renault, une solution qui G FP L vraie gamme, conçue pour accueillir ce combustible. Un jour, an ne dira plus 
tient en trois dettes : GPL D'abord parce que le gaz de pétroie liquéfié ne “une tire, une caisse ou une bagnole” mais "une automobile”. Ce jour-là, la 
voiture aura retrouvé sa raison d'exister : être un instrument de plaisir et de 
. liberté. [ἃ constructeur des “voitures à vivre” sera fier ΟὟ avoir contribué. 


le passage au GPL prendra du temps. On ne change pas les mentalités du jour au 


Ensuite parce qué so son prix (2,80 ὧν le rend ds hi économique. Certes 


. AUTOMOBILE, C'EST L'IDÉE OU SIÈGLE ET DU PROCHAIN. 
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AFFAIRES 


Φ REPSOL-AMOCO : les groupes 
pétroliers espagnol et américain 
ont annoncé, mardi 2 juin, La 
conclusion d’un accord qui 

+ pourrait déboucher sur une 
alliance stratégique » dans le 
secteur gazier. 


© KRUPP-THYSSEN : la fusion 
des deux sidérurgistes 
allemands ἃ été autorisée par la 
Commission européenne dès la 
phase d'examen préalable, ont-ils 
annoncé mardi 2 juin. 


® VOLVO : le constructeur 
automobile suédois ἃ cédé, 
mardi 2 juin, la moitié de sa part 
de 4% dans le groupe 
pharmaceutique 
Pharmacia-Upjohn. Volvo ἃ réalisé 
une plus-value de 2,09 milliards de 
courannes {1,6 milliard de francs). 


e PPG : le groupe américain 
renonce à son offre de rachat 
dubritannique Courtaulds, après 
avoir conclu un accord avec son 
concurrent pour cette reprise, le 
néerlando-suédois Akzo Nobel, 
qui a accepté de lui revendre deux 
usines de peintures de Courtaulds. 


e1BM : on juge argentin a 
lancé, mardi 3 juin, un mandat 
d’arrèt national et international 
contre quatre directeurs du géant 
informatique américain, dont la 
filiale argentine est soupçonnée 
d'avoir versé des pots-de-vin pour 
obtenir un contrat [Le Monde du 
21maï 


© AIR FRANCE: les 
négociations, entamées mardi 
2 juin entre la direction et les 
pilotes, devaient reprendre 
mercredi après-midi (lire p. 3-1) 


© SPRINT : l'opérateur 
américain a investi 2 milliards de 
dollars (1,2 milliard de francs) 
pour construire un réseau 
téléphonique qui permet de 
passer simultanément plusieurs 
communications (voix, données, 
vidéo) sur une seule ligne. Le coût 
des communications baïsserait de 
70% - ΤᾺ, 


© LUCENT TECHNOLOGIES : 
lex-filiale d'ATT et le groupe 
d'électronique Motorola ont 
annoncé, mardi 2 juin, leur 
alliance pour le développement de 
pures et la création d'un centre 
commun d'ingéniérie. 


© MARSEILLAISE DE CRÉDIT : 
la Banque Chaix, filiale du 
Crédit commercial de France 
(CCF), reste fa seule banque en 
lice pour l'achat de la Société 
marseillaise de Crédit {SMC), en 
cours de privatisation, a indiqué le 
ministère de l'économie. L'offre 
de ἰὰ Suciité générale n'a pas été 
retenue. 


© HALIFAX : le groupe 
britannique va puuvoir racheter 
Birmingham Midshires Building 
Society, mutuelle spevialisée dans 
le credit iminobilier, la Royal Bank 
of Scotland ayant accepté 
l'annulation de l'accord qui devait 
lui permettre de l'acquerir. 


@ MERRILL EYNCH : la banque 
américaine va payer 

400 millions de dollars 

C4 milliards de francs) pour 
Mettre ὅπ AUX poursuites 
etapes contre elle par le Comté 
d'Orange (Californie), mal 
conseillé dans des investissements 
en 1994. 


LISIURENST 


CCR: La caisse centrale de 
réassurance (CCR) ἃ réalisé en 
1997 un resultat net de 286 mil- 
tions de francs, eu baisse de 5,1%, 
pour un chiffre d'affaires de 
3,9 milliards de francs (-,1 Δ). 


BUNISTRAT: la compagnie 
d'assurance française, spécialisée 
dans la couverture des risques po- 
litiques à l'étranger, ἃ dégagé en 
1997 un bénéfice net de 5,9 mil- 
lions de trancs (+31 % sur 1996). 


" ANGLO-AMERICAN : la 
compagnie minière sud-afri- 
caîne ἃ enregistré une baisse de 
18,1% de son résultat net sur 
l'exercice écoulé, à 6,6 milliards de 
dollars, du fait de la crise asia” 
tique. 

πὶ Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
www.lemonde.fr 


44,17 +314 

+38 +407 
LES PLACES BOURSIÈRES 

PARIS TOKYO 

LA BOURSE de Paris était en nette LA BOURSE japonaise a cédé 
bausse, mercredi 3 juin, en fin de 1,33 % mercredi 3 juin, affectée par 
matinée. Α 12 h 30, l'indice CAC40 des ventes de futures sur fond de 
gagnaît 1,15 %, à 4 133,82 points. pessimisme général concernant 


IL avait ouvert en hausse de 
0,60 %. Le 26 mai, la Bourse avait 
inscrit à la clôture son 35* record 
de l'année, à 4 115,88 points. 

Le volume des échanges s'élevait 
sur le marché à règlement men- 
suel à 2 milliards de francs. 

Wall Street avait pourtant terminé 
la séance de mardi sur une baisse 
de 0,35 %, les analystes étant 
préoccupés par les résultats des 
entreprises au deuxième tri- 
mestre. 

Parmi les titres en hausse sensible, 
on relevait, mercredi matin, Eu- 
rope 1 (+6,33 %), Colas (+6%) et 
Carbone Lorraine (+4,2%). Re- 
nault gagnait 2,8 % après les bons 
chiffres de vente en mai du 
groupe. On notait les baisses de 
4,2% de la SFIM et de 3,33 % de la 
CGIP. 


l'économie japonaise. L'indice Nik- 
keï a fini en baisse de 207,45 points, 
à 15 347,00 points, après un creux 
de 15 256,09. Son contrat juin ἃ 
abandonné 100 points, à 15 310. 

Les valeurs des sociétés de Bourse 
ont cependant tiré leur épingle du 
jeu, bénéficiant d'achats dans l'an- 
ticipation de nouvelles manœuvres 
dans ce secteur après le rapproche- 
ment, annoncé lndi, de Nikko Se- 
curities avec le groupe financier 
américain Travelers Group. 


ΠΛῊΝ ΓΞ ΠΥ {618} ΠΥ Ε1.}5 
LES BOURSES du Brésil et d'Ar- 
gentine se sont reprises mardi 
2 juin, avec des progressions de 
5,6% de l'indice Bovespa à Sao 
Paulo et de 1,9 % de l'indice Merval 
à Buenos Aires. 
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SSELGRESEEGÈSE 


NEW YORK 


WALL STREET a terminé en baisse 
roardi 2 juin à l'issue d'me séance ir- 
sur l'impact de la crise asiatique sur 
la performance des compagnies 
américaines. Les résultats du 25 tri- 
mestre seront pubilés dans un mois 
et demi, et les investisseurs anti- 
gatifs par les compagnies avant cela. 
Lindice Dow Jones des valeurs ve- 
dettes a cédé 31.13 points (0,35 %), à 
8 891,24. La grande Bourse new-yor- 
kaise avait commencé la joumée en 
hausse, de la reprise des 
places de Tokyo et de Moscou, 
avant de retomber en raison de 
prises de bénéfice. 


FRANCFORT 


LA PLACE allemande a entamé 
journée du mercredi 3 juin sur le 
marché électronique Xetra sur une 
petite baisse de 0,09 % de l'indice 
DAX 30. 


F 


Valeur du jour : les Banques populaires contrôlent Natexis 


laires, qui était le 
naire de Natexis avec 24,88 % du ca- 
Pital et 23,88 % des droits de vote, 
détient 71,4 % du capital de Natexis, 
banque issue de la fusion Crédit na- 
tional-BFCE, au terme de son offre 
publique d'achat (OPA) amicale sur 
Natexis. « L'offre comporte une suite 
positive », a indiqué mardi 2 juin un 
communiqué de la Société des 
Bourse françaises (SBF). 

Le groupe des Banques popu- 
laires avait lancé le 25 mars une 
OPA, au prix de 440 francs par ac- 
tion, ouverte entre le 7 avril et le 
15 mai, se réservant le droit de ne 
pas donner suite à l'offre s'il ne dé- 
tenait pas au moins 51% des droits 
de vote, 

Le groupe a déboursé, en octobre 
1997, 1,53 milliard pour acquérir 
23,35 % de Natexis. S'ajoutent 
3,6 milliards pour racheter les ac- 


tions, les obligations convertibles et les TSDI conver- 
tibles. Le coût total pour le groupe de Jacques Delmas- 
Marsalet atteint 5,1 milllards de francs, ce qui valorise 
100 % de La banque, à 6,6 milliards. Selon les vœux de 
M. Delmas-Marsalet, Natexis sera maintenue en Bourse 
avec un large flottant d'environ 30 % du capital Le titre 
Natexis a terminé mardi en repli ἃ 454,20 francs. 
Natexis ἃ dégagé pour 1997 un bénéfice net part du 
groupe de 289 millions de francs, contre 98 millions un 


an plus tôt. De nombreuses voix de La 


l'en francs à Paris” 


communauté fi- 


nancière avaient citiqué, il y a quel- 
ques semaines, le prix de "ὍΡΑ. 
(Le Monde du 21 avril), le jugeant 
« peu généreux ». 

Le gxoupe va aujourd'hui pouvoir 


renforcement des fonds propres. 
Une émission de 250 à 300 millions 
de dollars d'actions préférentielles 
sera lancée prochainement sur le 
marché américain, 8 indiqué 
Jacques Delmas-Marsalet dans un 
entretien à La Tribune du mercredi 
3juin. « Nous proposerons ensuite, 
au début de l'automne, aux action- 
naires de Natexis une augmentation 
de l'ordre de 10 % de son capitol, Ces 
deux mesures doivent porter le ratio 
Cooke (noyau dur) de Natexis à 
6%», a-t-il ajouté. Comme atten- 
du, l'agence de notation euro- 
péenne Fitch IBCA a annoncé mar- 


di le retrait de sa liste de surveillance des notes du 
groupe Banques populaires et de Natexis après 18 réus- 
site de l'OPA, elle maintient les notes du groupe 
Banques populaires et relève celles de Natexis. Le 
groupe Banques populaires reste noté F1+ à Court 
terme et AA - à long terme. La note court terme de Na- 
texis est relevée de F2 à ΕἸ et sa nôte moyen terme est 
relevée de A -- à A. 
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MONNAIES 


® Dollar: le billet vert était en 
baisse, mercredi matin 3 juin, lors 
des premières transactions entre 
banques sur les places fmancières, 
face aux devises européennes. fl 
s'inscrivait à 1,7660 mark et 5,9560 
francs. Le franc était stable, face à 
la monnaie allemande, à 
3.3530 francs pour un deutsche- 
mark 

© Yen : la monnaie japonaise se re- 
dressait nettement, mercredi matin, 
face à ta devise américaine, à 
157,80 yens pour un dollar. lle était 
soutenue par l'approche de la pre- 
mière réunion du conseil de l'euro, 
jeudi 4 juin au Luxembourg, et par 
celle des adjoints des ministres des 
finances du G7. Les opérateurs 
craignent que les responsables mo- 
nétaires profitent de ces deux occa- 
sions pour dénoncer avec force la 
dépréciation du yen. 

De telles prises de position relance- 
raïent le scénario d'une action 
concertée et énergique des banques 
centrales pour tenter de freiner la 


Cours de change 


Taux d'intérêt (%) 


Taux 
Tao TE γος 1088 20m 


Matif 
Coursianm pee ‘eme prier 
Notionnel 5,5 Fe Pr 
JUIN 78... SEC 10432 104,87 
Pibor 3 mois 
QUIX 98 80 9642 964 


Cours Cours Cours 
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0,74 1.07 0,08 0,83 025 
0.37 0.44 003 0,34 010 
045 0.65 0,52 051 016 
0,50 0.7: 0,06 0.56 0,17 


‘ Marché des changes 


Devisesirn3s és A 
ALLEMAGNE (100) 
AUTRICHE { 100) -. 
BELGIQUE (100)... 
ANA mm 


DANEMARK (100). 
ESPAGNE (100). 
ÉTATS-UNIS 
FINLANDE (100) 


PAYS-BAS (100)... 
PORTUGAL (1003 
SUÈDE (100. 
SUISSE (100)... 


3 juin. Après quelques minutes de 
transactions, le contrat notionnel 
du Matif, qui mesure la perfor- 
mance des emprunts d'Etat, cédait 
3 centièmes, pour s'établir à 
104.34 points. Le taux de l'oblisa- 
tion assimilable du Trésor (ΟΑΤῚ à 
tr sea àa491%. 
ats-Unis : les obligati 

américaines ont terminé Ἢ Séance 
du ruardi 2 juin en baisse, le pre- 
mier repli après six séances de 
hausses. Le léger redressement des 
places asiatiques à pesé sur les 
COURS. Le marché a également été 
pénalisé par les déclarations de 
Robert Parry, président de la 
Banque de réserve fédérale de San 
Francisco, selon qui la crise finan- 
cière asiatique ἃ peu de chance 
d'avoir «un effet considérable » 
Sur 18 croissance économique 
américaine, même si certains Etats 
de l'Ouest, dont l'économie vit 
beaucoup des exportations, 


" 


on 


ÉCONOMIE 


ee 
La Banque mondiale 


reprend son aide 
1 A 
à l'Indonésie 

UE mondiale, qui avait 
Te prêts à l'indonésie en 
mai lors des émeutes et du change- 
ment politique, à approuvé mardi 


2 juin la reprise de l'aide à Jakarta 


δὲ va verser un prêt de 225 millions 
de dollars (1.3 milliard de francs), ἃ 
indiqué un porte-parole de l'insti- 
tution. Ce prét est destiné à lutter 
contre la pauvreté dans les régions 
rurales. Un autre crédit d'un mil- 
llard de dollars, destiné à appuyer 
[65 réformes structurelles, attend 
l'approbation du conseil d'admi- 
nistration (fire aussi page A1. 


CHINE: Pékin n'a pas fixé de 
date pour la convertibllité totale 
de sa monnaie et la récente crise fi- 
nancière en Asie ne l'encouragé 
pas à se précipiter, a déclaré mer- 
credi le président chinois Jiang Ze- 
min. Dans une interview 

à PAFP, M. Jiang a réaftirmé que le 
yuan chinois ne serait pas dévalué. 
1 La Chine, dont le transport aé- 
rien est en crise, ne devrait 
commander que 20 à 25 Boeing 
lors de la visite officielle du pré- 
sident Bül Clinton fin juin, au lieu 
des 50 espérés par les Américains, 
a-t-on appris mardi dans les mi- 
lieux de l'industrie aéronautique. 


BRUSSIE: Moscou ἃ demandé 
au Groupe des sept grands pays 
industrialisés (G-7} une aide d'ur- 
gence de plus de 10 milliards de 
dollars (59 milliards de francs), af- 
firme mercredi 3 juin le Nihon Kui- 
σαὶ Shimbun. Mardi, ke secrétaire 
américain au Tésor, Robert Rubin, 
a indiqué que les Etats-Unis et ses 
partenaires du G7 étaient « ΕἸ dis- 
cussions permenentes » sur la crise 
financière en Russie. Π a également 
confirmé la tenue en début de sc- 
maine prochaine d'une réunion des 
ministres adjoints des finances sur 
le sujet. 

B Le président Boris Elstüne à rc- 
τὰ mardi au Kreralin les dix plus in- 
fluents banquiers et industriels 
russes pour les inciter à soutenir la 
poltique du nouveau gouverne- 
ment (lire page 6). 


ἸΝΈΚΑΝΟΕ: Dominique Strauss- 


Kahn, le ministre des finances, 
plaide pour une politique active de 
baisse des impôts dans le rapport 
qu’il a transmis au Parlement en 
prévision du débat budgétaire à 


. l'Assemblée nationale du 9 juin. 


L'objectif officiellement affiché 
reste la stabilisation des prélève- 
ments obligatoires (lire page δ). 


M ETATS-UNIS : les ventes de lo- 
gements neufs ont fait un bond de 
5,2 % en avril à 888 000 unités, ἃ in- 
diqué mardi le département du 
commerce. les analystes n'atten- 
daient qu'une hausse de 1,1%. Les 
ventes de mars ont été révisées : la 
baisse est de 42 % contre une pre- 
mière estimation de -5 %. 

"» L'indice composite des princi- 
paux indicateurs économiques 
aux Etats-Unis ἃ augmenté de 0,1% 
en avril pour s'établir à 105,3, après 
une progression de 0,2% en mars, 
à annoncé mardi 2 juin l'institut de 
recherche économique Conference 
Board. Cet indice, censé préfigurer 
l'évolution de La conjoncture dans 
les six à neuf mois, n'a pas reculé 
depuis avril 1997, En février, il avait 
augmenté de 0,4 %. 


M AUSTRALIE : Péconomie croit 
à un rythme élevé malgré la crise 
asiatique. Le Bureau australien des 
Statistiques a annoncé mercredi 
une progression du Produit inté- 
rieur brut (P1B) de 1,3 % au premier 
trimestre 1998, soit en rythme an- 
nuel une hausse de 4,9%. Les ana- 
lystes tabiaient en moyenne sur 
05 % de croissance trimestrielle et 
34% de hausse annuelle. Sur l'an- 
sn la croissance avait atteint 


NOMINATIONS 

M SAINT-GOBAIN : Eric d'Haute- 
feuille, cinquante-huit ans, X- 
Mines, auparavant directeur géné- 
ral adjoint chargé de la gestion 
opérationnelle, est nommé direc- 
teur général de la compagnie. Jean- 
François Phelizon, cinquante-deux 
ans, est nommé directeur général 
adjoint, Chargé des finances. 11 
était, depuis 1989, directeur finan- 
cier du groupe. 

M CASINO: Pierre Boucbut, qua- 
rante-deux ans, HEC, directeur fi- 
Nancier depuis 1990 et membre du 
directoire ἀρὰς 1996, est nommé 
directeur βέπι ᾿ 
tibution. > nr 
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SCIENCES 1 projet Sea Launch 
prend toumure. La plate-forme semi- 
submersible Odyssey et le navire 
d'assemblage et de commande de tir 
Sea-Launch-Commander, qui permet- 


d'achèvement 


tront de tirer des lanceurs 

depuis le Pacifique, sont en voie 
de Le tn 

russes 

bourg. @ DURANT L'ÉTÉ, les deux en- 


AUJOURD'HUI 
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ins devraient rejoindre leur port 
attache de Long Beach, en 
nie, près des usines des constructeurs 
de satellites. @ LE CONSORTIUM Sea 
Launch, qui rassemble Boeing et des 


La base spatiale flottante Sea Launch se prépare à quitter la Russie 
Le premier tir d'une fusée depuis cette plate-forme semi-submersible devraït avoir lieu en octobre dans le Pacifique. 
Le consortium espère conquérir 20 % des contrats de lancement de satellites géostationnaires 


SAINT-PÉTERSBOURG 
de notre envoyé spécial 

Sea Launch, le projet interna- 
tional de base spatiale flottante, 
d’abord considéré comme farfelu, 
approche de l'épreuve de vérité. 
La plate-forme pétrolière Odyssey, 
transformée en pas de tir semi- 
submersible, et son navire ac- 
compagnateur vont prochaine- 
ment quitter la Russie pour re- 
joindre leur port d'attache, situé à 
Long Beach, en Californie (Le 
Monde du 21novembre 1996). 
Avec moins de six mois de retard 
sur le calendrier initial, Sea 
Launch devrait lancer en octobre, 
depuis le milieu du Pacifique, son 
premier satellite de communica- 
tion, un HS 702 de nouvelle géné- 
ration construit par Hughes Space 
& Communications. 

À ce jour, Sea Launch reven- 
dique 28 contrats et options de tir, 
dont 18 fermes signés par Hughes 
(13) et Space Systems Loral (5). 
Désormais, ce consortium, qui 
réunit l'américain Boeing (40 %), 
la compagnie russe RSC Energia 
(25 30). le groupe d’origine norvé- 
gienne Kvaerner {20 %) et leurs 
partenaires ukrainiens (KB Yuzh- 
noye-PO Yuzhmash, 15 #), est 
pris au sérieux par ses COnCur- 
rents. Même par le leader du mar- 
ché, la société Arianespace. 

Le pari de Sea Launch est des 
plus audacieux. Dans les an- 
nées 70, les Italiens ont tenté 
l'aventure au large du Kenya avec 
des fusées américaines plus mo- 
destes. Sans suite. Cette fois, l'en- 
semble est autrement impression- 
nant. Odyssey jauge 46 000 tonnes. 
Elle comporte. un entrepôt clima- 
tisé pour abriter la fusée russo- 
ukrainienne Zenit, un système 
permettant de la dresser avant le 
tir, un dispositif d'alimentation 
automatique en carburant (kéro- 
sène et oxygène liquide) et tous 
les équipements pour accueillir 


69 membres d'équipage. Sea- 
Launch-Commander, son navire 
d'accompagnement flambant 
neuf, aura la charge de comman- 
der à distance toutes les phases 
du tir. Ce bâtiment de 200 mètres 


‘ de long et de 32 mètres de large 


fait 28 000 tonnes. Π comporte un 
atelier d'assemblage des fusées (il 
peut en accueïllir jusqu'à trois) et 
est équipé d’un pont de transbor- 
dement permettant de les hisser 
sur Odyssey. . 


VERS LA CALIFORNIE 

A Saint-Pétersbourg et à Vy- 
borg, les deux bâtiments ont reçu 
leurs derniers équipements - no- 
tamment un système de guidage 
des fusées ukrainien et les termi- 
naux de contrôle russes. Le pre- 
mier lanceur Zenit a déjà pris 
place à bord du navire accompa- 


gnateur, soigneusement camouflé 
par des bâches. Le deuxième de- 
vrait être livré avant la mi-juin. 


Ensuite, l'armada fera route vers 
la Californie, où le premier satel- 
lite pourra être « encapsulé » sur 


Un lanceur qui doit faire ses preuves 


Utilisée à Baïkonour (Kazakhstan) dans une configuration à deux 
étages, la fusée Zenit a déjà effectué vingt-huit lancements et connu 
quatre échecs. « Ces accidents sont bien compris, assure Stanislav Ko- 
aukhov, directeur de KB Yuzhnoye, le fournisseur ukrainien de ces 
deux éléments. Nous bénéficierons de trois ou quatre lancements sup- 


plémentaires depuis Baïkonour avant le 


premier.tir pour renforcer 


notre expertise. » Le troisième étage russe de la fusée adoptée par 
Sea Launch qui mettra fe satellite sur son orbite définitive a été em- 


ployé à cent 


reprises sur des fusées Proton Jl:a enre- 


soixante-sept 
gistré neuf échecs, mais a depuis été tiré à quatre reprises avec suc- 
cès. Reste à savoir si ce « Meccano » russo-ukrainien, avec son 
nouveau système de guidage, passera La rampe. En octobre 1990, 
Pexplosion d’une Zenit avait dévasté un des pas de tir de Baïkononc. 


Rassurants, les ingénieurs assurent que leur 
explosion équivalente à celle de’ 


est conçue pour résister à une 
80 tonnes de TNT... 


off-shore 


Dernier rendez-vous d’une navette américaine avec la station russe Mir 


LA NAVETTE spatiale Discovery 
a décollé, mercredi 3 juin à 0h06 
{heure française), du centre spatial 
Kennedy, à Cap Canaveral (Flo- 
ride), pour le dernier rendez-vous 
d'un engin américain avec la sta- 
tion russe Mir. Elle emporte à son 
bord cinq astronautes américains 
- dont deux femmes --, ainsi qu'un 
vétéran de l'espace russe, Valery 
Kioumine. L'amarrage avec Mir est 
prévu jeudi 4 jui. Discovery re- 
viendra sur terre vendredi 12 juin, 
avec un passager supplémentaire : 
Andrew Thomas, septième et der- 
nier « locataire » américain de la 
vicille station russe, à bord de la- 
quelle il ἃ passé cent vingt-huit 
jours. 


Gffre reservée aux 


Les responsables américains du 
programme Mir-navette ont main- 
tenu le départ de Discovery, en dé- 
pit d'une panne d'ordinateur sur- 
venue samedi 30 mai ἃ bord de 
Mir, lui faisant perdre son orienta- 
tion et perturbant son alimenta- 
tion en énergie solaire. L'ordina- 
teur a été remplacé par l'équipage 
de la station qui devait s'efforcer 
de remettre en marche, avant le 
lancement de Discovery, les gyro- 
scopes chargés de stabiliser la sta- 
tion. 

Cette mission marque la fin de la 
première phase d'une coopération 
américano-russe, qui a commenté 
le 1° février 1994 lorsque Sergueï 
Krikalev est devenu le premier 


Recevez votre callection de cartes satellites. ‘| 


Aururd'hui embarqués 
+0us à bord d'un Satofis : 


Russe à voler à bord d'une navette 
américaine (Discovery). La station 
russe — dont le premier élément a 
été lancé en février 1986 - amorce 
la dernière phase de sa vie. Les 
spécialistes de l'agence spatiale 
russe « {ravaillent à la sortie d'or- 
bite de Mir dès que possible, avec le 
maximum de sécurité », indique-t- 
on à Moscou. Le « décrochage » et 
la plongée de la station vers l'at- 
mosphère terrestre où elle se 
consumera pourrait intervenir 
1999. Mais, avant cela, elle devrait 
néanmoins accueillir le Français 
Jean-Pierre Haigneré, pour un sé- 
jour de trente-cinq jours (dont une 
sortie eu scaphandre) à partir du 
22 juillet 1999. 


Mo 5" 


EC  l: 


A cette date, si tout se déroule 
comme convenu, l'assemblage des 
premiers éléments de sa rempla- 
çante, la station spatiale interna- 
tionale Atpha, aura commencé. Ce 
monstre de 460 tonnes offrant 
(quand il sera terminé) le volume 
interne de deux Boeing-747 pour- 
rait même accueillir dès l'été 1999 
sou premier équipage, qui sera 
composé de l'astronaute américain 
Bill Shepherd et des cosmonautes 
russes Youri Gidzenko et Sergueï 
Krikalev. Lors d'une réunion temue 
les 30 et 31 mai au Kennedy Space 
Center, les représentants des pays 
participant à cette station (Etats- 
Unis, Europe, Japon, Canada) ont 
«peaufiné » le calendrier de sa 
construction. 


REPORT DE DATE 

is ont notamment reporté du 
30 juin au 20 novembre le lance- 
ment, par une fusée russe Proton, 
du premier élément, le module de 
contrôle russe de 20 tonnes, nom- 
mé Zarya (« soleil levant» en 
russe). Ce changement de date 
- dû à un retard dans la réalisation 
d'un autre élément russe dont le 
lancement est maintenant prévu 
en avril 1999 — coûtera 500 millions 
de dollars supplémentaires à la 
NASA. Si tout se passe bien, 'äs- 
semblage de la station devrait 
néanmoins être complètement ter- 
miné en janvier 2004. Selon le 
GAO, organismé chargé des ésti- 
mations financières au Congrès 
américain, le coût de la station de- 
vrait atteindre près de 96 milliards 
de dollars (construction et dix aps 
d'exploitation), ce qui représente 
une augmentation de 20 % par rap- 
port aux estimations de 1995. Ce 
surcoût, dû notamment aux pro- 
blèmes techniques rencontrés lors 
de la mise au point et aux retards 
de lancement, pourrait encore 
s'accroître, souligne le GAO dans 
son rapport rendu public le 1 juin. 


Christiane Galus 


.le troisième étage de la fusée, 
avant que ne commence le 
voyage qui doit conduire l'en- 
semble vers les îles Gilbert (Répu- 
blique de Kiribati), au milieu du 


Combien coûteront les lance- 
ments effectués par ce pas de tir 
marin ? Allen Ashby, le président 
de Sea Launch, se refuse à dévoi- 
ler des informations trop précises. 
Le secteur est «trop concurren- 
tiel ». ges Me ἃ 


RENTABILISER L'INVESTISSEMENT 
Poux des questions fiscales, la 
société a d’ailleurs été domicilée 
aux îles Caïman. Les deux vais- 
seaux battent pavillon libérien et 
les équipages ont été recrutés en 
Norvège pour les officiers et aux 
Philippines pour les hommes de 
bord. Dans ces conditions, le coût 


du lancement, pour une charge 
utile de cinq tonnes placée en or- 
bite géostationnaire (36 000 km 
d'altitude), pourrait se situer 
entre 70 et 100 millions de dollars, 

Est-ce suffisant pour rentabili- 
ser J'investissement consenti ? Là . 
encore, M. Ashby est peu bavard. 
Il se borne à admettre qu’« il dé- 
passe 500 miltions de dollars » et, 
confiant, souligne que le consor- 
tium devrait, d'ici quatre à cinq 
ans, avoir conquis «20 % du mar- 
ché+ des lancements de satellites 
géostationnaires. Selon l'accueil 
réservé par les clients, le rythme 
de lancement pourrait même pas- 
ser de six lancements par an à une 
douzaine. 

Pas question cependant de s'at- 
taquer au marché des constella- 
tions de satellites de communica- 
tion, placés sur des orbites basses. 
La position de ia plate-forme off- 
shore sur l'équateur est en effet 
idéale pour la mise en orbite des 
satellites géostationnaires. De 
plus, la fusée Zenit n’est pas 
conçue pour envoyer dans l’es- 
pace plus de deux « passagers » à 
la fois, alors que d’autres lanceurs 
peuvent aujourd’hui en emporter 
jusqu’à cinq. 

Les constellations, qui décrivent 
des orbites plus ou moins incti- 


société est «en-discussion avec les 
Russes et Ukrainiens pour le lance- 


- ment depuis Baïkonour (Khuzak- 


ston). d'une. Zevit à deux étages » 
dédiée à ce type de produits. 
Reste à faire, avant cela, la dé- 
monstration des vertus tech- 
niques et économiques des tirs 
marins. Rendez-vous en octobre. 


Hervé Morin 


Premiers contacts prometteurs 
des chercheurs avec la grotte Chauvet 


TROIS ANS et demi après sa dé- 
couverte, la grotte Chauvet, la plus 
ancienne grotte ornée connue et 
sans doute la plus belle, vient de 
s'ouvrir enfin, pour quelques jours, 
aux spécialistes. Cette première 
campagne s'annonce prometteuse 
puisque au moins une trentaine de 
nouvelles figures ont été re- 
connues. 

Pour ce site exceptionnel s’est 
composée une équipe dirigée par 
Jean Clottes, conservateur général 
du patrimoïne, assisté de Jean-Mi- 
chel Geneste, conservateur de la 


Les quatorze membres du «pre- 
mier cercle » de ce groupe se sont 
relayés dans la grotte en continu, 
du 14 au 29 mai. Les aménagements 
prévus pour l'étude (passerelles, 
éclairages...) n'ayant pas encore été 
astallés, les chercheurs ont dû se li- 
miter aux salles dont les sols 
n'étaient pas meubles. Certaines 
parois et voûtes étant difficilement 
observables, « nous avons travaillé à 
la jumelle », précise Jean Clottes. 


Pour cette première prise de 
contact, plusieurs objectifs avaient 
été fixés : prélèvement d'échantil- 
lons pour datation au carbone 14, 
examen attentif des sols et des pa- 
τοῖβ, enregistrement systématique 
dés figures avec relevés détaillés. 
C'est dans ce dernier domaine que 
les premiers résultats sont specta- 
culaires. « Au-dessus du panneau 
des lions, par exemple, apparais- 
saient des traits gravés non définis. 
Nous nous sommes aperçus qu'en 
fait is appartenaient à une grande 
figure de rhinocéros gravée sur la pa- 
roi avant les peintures, exulte Jean 
Clattes, Autre exemple parmi bien 
d'autres : à l'intérieur du mammouth 
qui surmonte le magnifique en- 
L Vs 


semble des trois lions s'en trouve un 


des représentations sur certaines 
des parois. Cela donne une indica- 
tion sur les étapes de leur réalisa- 
tion par les hommes du paléoti- 
thique. C'est à partir d'une 
couverture photo, limitée à la salle 
d'entrée aux figures rouges -- où les 
sols sont plus durs -, qu'ont été ef- 
fectués les relevés. Les photos sont 
travaillées à l'ordinateur, ce qui 
permet de voir des choses peu per- 
ceptibles, en accentuant les 
contrastes par exemple. 

Les figures nouvellement décou- 
vertes s'ajoutent aux trois cents 
autres déjà répertoriées. Ce sont 
principalement des gravures, où 
des peintures aux contours pell 
nets. Elles sont moins évidentes à 


éclairages. 

du réseau, il est sûr que beaucoup 
d'autres restent à découvrir 

Pendant que jeurs collègues s'oc- 
cupaient des parois, Michel Garcia 
(CNRS) et Philippe Morel (universi- 
té de Bâle) se sont intéressés au 50. 
Au paléolithique, la grotte s'ouvrait 
par un large porche aujourd'hui ef- 
fondré. Les ours venaient y passer 
l'hiver et ils ont laissé de nom- 
breuses traces sur les sols et les pa- 
rois. Les deux chercheurs les re- 
Rvent et les étudient, dans le but 
de faire un lien entre les passages 
des animaux et des hommes. 
Quand la fouille proprement dite 
débutera-t-elle? «Rien ne pressé 
répond Jean Clottes. La surface des. 
sols est déjà très riche en vestiges δὲ 
ce n'est que quand nous la connai 
trons bien que nous réfléchirons à 
l'opportunité de faire des son- 
dages. » ᾿ 


Catherine Chauve 
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Editeur et pérégrin plutôt que voyageur 
Globe-trotteur mais également éditeur, Jean-Louis Gouraud veut faire mentir le poète 
selon lequel « la beauté commence où s'arrête le guide » 


AVENTURIER, agité, apitateur, 
cavalier, cavaleur, galopeur, galo- 
pie, pèlerin, pérégrin, voyageur, 
vagabond, chamane, espion, scé- 
naïiste, ‘éditeur, écrivain, 
compère de Bartabas, hippo- 
mane. Tels sont les principaux 
vocables sous lesquels on ἃ suc- 
cessivement présenté Jean-Louis 
Gouraud, depuis plus d’un quart 
de siècle qu'il bourlngue et écrit. 

Et s'il devait dans cette cohorte 
choisir la dénominaiion lui 
agréant le mieux ? « Ce serait sans 
hésiter pérégrin, car le mot péré- 
grination n'implique pas toujours 
des itinéraires précis. Pérégrin in- 
duit aussi une vague quête, ce qui 


Mêlant son propre 
itinéraire 

à la phénoménale 
cavalcade 

d'un cosaque couvrant 
d'une seule traite, 
en 1889, 

9 000 km à travers 
l'empire des tsars, 
Gouraud en a tiré 
un vrai-faux roman 
équestre 


le rapproche du pèlerin et ne me 
déplait pas trop. » Gérard de Ner- 
val était sans doute dans le même 
esprit quand il évoquait ses «.pé- 
régrinations de touriste ». 
Cependant, le terme « tou- 
riste » ne sied pas à Gouraud, qui 
affectionne le parcours solitaire, 
en particulier sur ses-terrains 
d'élection et d'étude, l’ex-Union 
soviétique et l'Afrique noire (il a 
été sept ans directeur de la rédac- 
tion de Jeune Afrique). D aime à 
rester un certain temps sur place, 


sans regarder le calendrier, s'en- 
fonçant dans le paysage, notant 
tranquillement. Cavalier émérite, 
lorsqu'il le peut, il délaisse au 
profit d'un «canassonx les 
moyens de locomotion à moteur 
(quant aux voitures, il n’a pas son 
penis... 

En 1990, avec deux trotteurs 
français pour montures, il a par- 
couru seul en soixante-quinze 
jours les 3 333 kilomètres sépa- 
Tant Paris de Moscou. Ce ne fut 
pas du gâteau :.partout en Eu- 
rope les chemins de terre tendent 
à s'effacer, les cartes sont fausses 
ou caduques, les gens, même les 
paysans, ne se déplaçant plus que 
sur le macadam, connaissent de 
moins en moms leur terroic Un 
borame à cheval est une curiosité 
(Le Monde du 15 janvier). 

Mélant son propre itinéraire à 
la phénoménale et réelle caval- 
cade d’un cosaque ayant couvert 
en 1889 d'une traîte 9 000 kilo- 
mètres à travers l'empire des 
tsars, Gouraud en a tiré Serko, 
vrai-faux roman équestre que Jes 
Anglo-Saxons et les Russes ont 
traduit dans leur langue pour 
mieux l'apprécier. 

Saint-Pétersbourg passe pour 


Carnet de route 


Φ Collaborations. Jean-Louis 
Gouraud dirige trois collections 
aux éditions Favre, 

29, rue du Bourg, 1202 Lausanne : 
« Caracole », nombreux titres, 

à moins de 100 F, consacrés 

an cheval ; « Le Vagabond 
enchanté», guides littéraires 

de voyages, ἃ βετεῖσε ARE 
Sahara, Kabylie ; 

« Bestiaire divin », guides 

tous publics sur les animaux : - 
la vache, le requin, le chien, εἰς., 
à paraître l'hi 

Täné, le Cheval. ᾿ 

© Publications. Jean-Louis 
Gouraud a lui-même publié : 
Un petit cheval dans la tête, 
Maison des cultures du monde, 
Paris, 1991; La Russie à cheval, 
présentation de textes . 

de voyageurs, Payot, 1994 ; 


la seule ville au monde dotée 
d'un cimetière de chevaux. Notre 
pérégrin l'a redécouvert et il 
frappe en ce moment à toutes les 
portes hippophiles afin de le res- 
taurer. Le goût des coursiers et 
celui des voyages s'épaulant l’un 
l'autre, Gouraud est allé jusqu'au 
Turkménistan essayer «le plus 
rare cheval du monde dont il ne 
reste qu'un millier de têtes, l'ak- 
hal-téké ». Lorsqu'il apprit qu’un 
spécimen de cette antique race 
chevaline d'Asie, offert à Mitter- 
rand par le président turkmène, 
était secrètement arrivé en 
France, il se démena comme un 
diable pour voir cette merveille, 
et y réussit. Le pur-sang se trou- 
vait au discret château d’Etat 
francilien de Souzy-la-Briche, « à 
la disposition d'une fille alors ca- 
chée du président français... ». 
Aujourd’hui, Gouraud, rentré 
de plusieurs semaines en Kal- 
moukie, «la seule nation boud- 
dhiste d'Europe, l’une des quatre- 
vingts entités de la Fédération 
russe », S'OCCUPE à Paris des livres 
qu'il édite en Romandie, avant 
peut-être d'aller revoir Samar- 
cande ou Luanda. Fort d'une ex- 
périence éditoriale commencée à 


Le Cheval, romans et nouvelles, 
anthologie composée 
avec J. P Digard, Presses 
de la Cité, 1994; 
Célébration du cheval, 
anthologie, le Cherche-Midi, 1995, 
prix Pégase 1996 ; Chamane, 
novélisation par L. Jurgenson 
don film de Bartabas 
sur scénario de Gouraud, 
Calmann-Lévy, 1996 ; 
Serko, Favre, 1996. 
@ Librairie. Connue des 
bibliophiles, La Bouquinerie, 
spécialisée en livres d'occasion 
sur l'étranger, les ea ΣΙ ΟΟι σέρνει 
le voyage, εἴς.» créée par 

s Edmond Charlot 
et Marie-Cécile Véne, 
reste à Pézenas (34120), . 
mais elle change d'adresse 
21, rue des Litanies, . 
tél. : 04-67-98-18-49, télécopie : 
04-67-09-47-27. 


dix-huit ans avec la création de sa 
propre maison qui se lança grâce 
ἃ un album sur le Crazy Horse 
Saloon, Gouraud s'est plus ré- 
cemment spécialisé dans ἰδ 5 
guides. 

Des guides littéraires sui gene- 
ris, sans pages pratiques mais 
présentant un large choix de ce 
qui a été écrit sur des destina- 
tions aussi hasardeuses que 
Corse, Tibet, Himalaya ou Kur- 
distan. L'inventeur de cette col- 
lection semble s'être donné pour 
mission de faire mentir le poète 
qui a dit «La beauté commence 
où s'arrète le guide ! » (Jean Cœx- 
teau, Tour du monde en 80 jours). 

Gouraud mijote peut-être en ce 
moment un titre sur cette Kal- 
moukie autonome, oubliée de- 
puis sa création en 1920. Aupara- 
vant, ἢ] compte sortir, sur une 
contrée dramatique, la Kabylie, 
un guide culturel rempli comme 
les précédents de signatures cé- 
lèbres ou inattendues, qu'on lira 
en attendant de pouvoir visiter 
cette province algérienne. 

Entre-temps, notre homme au- 
Ta sans doute repris lui-même la 
plume pour nous conter l'histoire 
de Savin, ultime soldat de la 
Grande Armée, mort à 126 ans, 
en 1894, à Saratoff, « ville russe 
d'un million d'habitants, estudian- 
εἶπε, joyeuse, soignée », qui ἃ sé- 
duit Gouraud lors d'une récente 
peregrinatio. 

Savin aussi était un pérégrin, 
mais version militaire, tel le gé- 
néral Gouraud de la même fa- 
mille que Jean-Louis (ce qui valut 
un jour à ce dernier d'être reçu en 


- triompbe par les habitants de 


l’ex-Fort-Gouraud en Maurita- 
πῖε...). Un temps prisonnier en 
Russie après la retraite napoléo- 
nienne, Savin se fixa finalement à 
Saratoff, où il marqua de son em- 
preinte l’histoire de cette cité de 
la Volga bien mal connue chez 
nous. Jean-Louis Gouraud s’assa- 
gira-t-il un jour ainsi, quelque 
part au bout de ἴα planète ? Entre 
une imprimerie et un haras évi- 


.demment ! 


Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 


de, palais-hôtel : 1 000 F, té : 532-765-250). 


Donatello, CIT 


L'italie aux cent cités d'art 


Onvrir en grand les portes de « Pautre Jtalie » aux 
voyageurs, tel était Pobjectif de la 2° Bourse du .. 
tourisme des cent cités d'art Italie, du 29 au 31 mai à 
Ferrare. Α Fombre de la forteresse médiévale en 
brique rouge des ducs d’Este et devant le parvis de la 
cathédrale romane en marbre rose, étaient dressés les 
étals des villes, des provinces et des régions venues 
montrer leurs richesses dérobées à 18 masse des . 
visiteurs étrangers. Les chiffres sont là : Venise, Rome 
et Florence reçoivent les trois quarts des Français se : 
rendant en Italie. 700 000 choisissent Venise, 500 000 
descendent à Rome, tandis que 400 000 préfèrent 
Florence. 

Les autres, soit 400 000 sur un total de 2 millions, J 
s'égaïllent dans le reste du pays, avec une préférence . 
pour la région des lacs ou la Sicile. Tandis que Ferrare, 
avec ses ruelles médiévales fntactes et ses allées . 
cloutées de galets ronds, bordées de palais et de 
jardins, n’en a reçu, en 1997, que 4 317 ! En dépit de son 
opéra, bijou du XVIR:, qui s’enorguelllit d'avoir pour 
résident honoraire Claudio Abbado. En dépit de ses 
musées très actifs (notamment le palazzo dei 
Diamanti, qai présente en juin upe rétropective 
Gainsborough). Et de ses espaces scénographiques de 
la Renaissance qui inspirèrent De Chirico pour sa ville 
de la métaphysique (ofüce du tourisme, téL : 

100-39] 532-209-370 ; chambre d'hôtes à la Locanda 
Borgonuovo, environ 500 F avec petits déjeuners pour. 


deux, tél. : 532-211-100, e-mail: . ᾿ς 


wwwAnet.com/business/bOrg0nuOvo ; Où au 


Ripagran 

Dans la plaine du P6, Ferrare est, au cœur de 
FEmilie-Romagne, à moins d’'ane heure de Bologne, 
Parme, Modène, Padoue, Mantoue, Vérone, Ravenne, 
Venise... et à une heure quinze de Florence. Toutes ces 
cités dart incitent à y séjourner. Par exemple, Modène, 
Ia ville de Ferrari (an musée expose les bolides), dont 
a cathédrale romane a été inscrite sur la liste du 
Patrimoine mondial de l'Unesco en novembre 1997, 
dévoile en français un « Week-end à Modène, en treize 
itinéraires touristiques » et ses hôtels, avec photos et 
commentaires avisés (Modenatur, tél : 59-206-686). 


- Une initiative à souligner car, au pays de Dante, le 


choix d’un toit n’est pas chose alsée. Le règne du 
chacun pour soi domine, de ville en province. I faut 
s'en remettre aux ouvrages étrangers pour s'orienter. 
Notamment au Guide des auberges et bôtels de : 
charme en Italie (éditions Rivages), qui donne un large 
choix d’escales. Parmi les associations locales, Abitare 
la Storia (téL : 577-632-256, de 500 F à 1 500 F, confort de 
3 à 5 étoiles) réanit, dans quatorze régions d'italle, 
trente-quatre demeures anciennes -- châteaux, villas, 
manoirs de campagne... — transformées en hôtels par 
les propriétaires. On consulte avec profit le guide ᾿ 
Dolce Casa (éditions Arte Grafica 28, sur place), qui 
recense les Jéalian Quality Bed and Breakfast à travers 
le pays (de 200 F à 500 F la chambre donble). L'Office 
du tourisme italien à Paris informe et envole les 
brochures (par téL :01-42-66-66-68 on par télécopie : 


-(1-47-42-19-74, 23, rue de La Paîx, 75002). 


Le plus facile consiste à s'adresser aux Spératenrs 
français qui commerclalisent les forfaits ᾿ 


.avion-hôtels-anto baptisés <autotours » (comme 


. Frontières, etc.) et 


‘voyages. Compter 


l'aéroport, puis 


Evasion, Italiatours, 
Nouvelles 


dont les brochures 
sont en agences de ἢ 


environ 3 000 Ε la 
semaine en partant 
à deux, avec billets 
avion et 
automobile (sans 
les hôtels, exemple 
CIT Evasion). On 
prendra Ja voiture à 


direction ces villes 
art méconnues 


*. après avoir 


consalté les périples suggérés par celles-ci L'Italie 
prépare avec énergie le jubilé de Pan 2000: les étapes 
sont tracées pour ceux qui souhaitent anticiper 
l'événement. Ainsi les itinéraires adriatiqnes du 
Touring Club Italien, d'Aquileia à Rome, par 
FEmilie-Romagne. I faut saisir Foccasion d'une 
promenade en Piémont où, pour la deuxième année, 
la province de Turin joue les « Villes d'art portes 


= ouvertes » jusqu'au 18 octobre (téL : 11-57-562-639). 
‘Chaque dimanche, une cinquan 


taine de cités et de 
bourgades accueillent gratis, à tour de rôle, les curieux 


εὐ dans leurs palais, musées, abbayes et maisons privées. 


Florence Evin 


EMMANUELLE DÈCLE 


PARTIR 


MRANDONNER À JERSEY. 
Hautes falaises de granit, herbages 
où paissent les jersiaises (les plus 
beaux yeux de vache du monde), 
champs entourés de haies, dunes 
et plages de sable font de 16 une 
destination idéale pour randonner 
hors des sentiers battus. Avec, 
pour les moins aguerris, le confort 
de pouvoir suivre les yeux fermés 
les green lanes et autres footpaths 
bien entretenus. Utiles, la carte 
Discovery (office de tourisme de 
Saint-Hélier) et le Walking Guide 
ainsi que le nouveau serveur Mini- 
tel 3615 ITIRANDO, conçu par An- 
nick et Serge Mouraret, « globe- 
randonneurs » aguerris et auteurs 
d'un guide sur les îles Anglo-Nor- 
mandes (éditions La Cadole). On 
indique la région, la durée de la 
ramlonnée et le degré de difficulté 
souhaités εἰ le serveur fait le reste. 
On peut aussi s'adresser à un spé- 
cialiste comme Grand Angle (tél. : 
04-76-95-23-00) qui programme un 
circuit dans l'Île. 

Centre d'information de l’île de 
Jersey, tél. : 03-8B-94-10-20. 

ALES CATHARES ET L'ESPACE. 
Fruit de la collaboration entre Air 
Liberté et Frantour, un forfait (à 
partir de 1490F par personne en 
chambre double, de 1540F pour 
une chambre panoramique avec le 
vol Paris-Oriy-Sud - Carcassonne 
A/R ou retour par Toulouse) per- 
met de passer une nuit à Carcas- 
sonne, à l'Hûtel des Trois-Cou- 
ronnes (face à la cité médiévale), 
de jeter un œil aux deux sites clas- 
sés au patrimoine mondial de 
l'Unesco (la ville fortifiée et le ca- 
πᾶ] du Midi) et, en louant une voi- 
ture, de découvrir le pays cathare. 
On peut aussi, avec le même billet 
(75 Ἐ), accéder au château comtal, 
aux remparts intérieurs et, à une 
heure de route de Carcassonne, à 
la Cité de l'espace, à Toulouse. Un 
forfait modulable selon le temps et 
le budget du visiteur : nuit supplé- 
mentaire à partir de 285 F et demi- 
pension à 100 F par personne. 
Agences de voyages. 

ÆUN ÉTÉ EN CORNOUAILLES. 
L'Association française des amis de 
l'Orient, liée au Musée Guimet, se 
dirige pour huit jours vers une des- 
tination chérie des Britanniques, la 
Comouailles. Les jardins de Trewi- 
thenn, où des plantes envoyées du 
Tibet, du Népal et de Chine se sont 
acclimatées, les « jardins perdus de 
Heligans », subtropicaux, Trebah, 
fruit de cent ans de création et de 
«quarante ans de douce négli- 
gence », et les îles Scilly à Tresco et 
les Abbey Gardens. Neuf jours de 
bonhéur du 25 juin au 3 juillet, 
16900 F tout compris, avec loge- 
ment en des lieux exquis. 
Association française des amis de 
l'Orient, 19, avenue d'léna, 
7516 Paris, tél. : 01-47-23-64-85. 

M SENTIERS D'AILLEURS. Après 
quatorze ans, La Balaguère, spé- 
cialiste de la randonnée pédestre 
(4 O0 clients par an), change de 
cap. Pyrénéen de cœur et ancré 
dans un terroir dont il connaît 
chaque piste d'isard, ce provincial 
épris d'authenticité, désormais 
partenaire de Club Aventure, qui 
devient son représentant parisien, 
entend s'affirmer comme un voya- 
giste au long cours. Des Pyrénées 
(les citadelles cathares - autour de 
3500F-, les canyons de la sierra 
de Guara, 3770 F) au bout du 
monde avec, par exemple, La Po- 
logne et la Slovaquie (6 000 F), 
l'Atlas marocain (à partir de 
4350F), mais aussi Cuba 
(11450 F), l’inde du Sud (9 900 F) 
ou les marches de l'Annapurna 
(9 990 F), au Népal. 

La Balaguère, tél. : DS-62-97-20-21 
et 46-95 (étranger). A Paris, au 01- 
40-51-75-36 ; Minitel 3615 Bala- 
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un petit hôtel de charme 
en Ecosse 
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AUJOURD'HUI:SPORTS 


ENFANT, Carlos Moya ne jurait 
que par John McEuroe et Ivan 
Lendl : deux modèles antinomiques 
pour façonner un joueur espagnol 
atypique. Le prernier fut un talen- 
tueux et ins- 
tinctif empé- 
cheur de 
tourner en 
rond, le second 
un bûcheur im- 
pénitent par- 
ἰ Ἡ fois mal ré- 
ROLAND-GARROS compensé de 
ses investissements. En s’ingéniant à 
reproduire leurs qualités, en les 
combinant aux siennes, Moya (n° 12 
mondial) tente imposer son style. 

« Un Espagnol ne peut devenir nu- 
Ἐξ méro un mondial sans être bon aussi 
© sur gazon et en salle, explique-t-il, 
£ alors je travaille dur sur mon jeu pour 
4e Ε améliorer mon service, ma volée, et 


puis vingt-cinq ans que le tennis 
ui professionnel tient scrupuleusement 


de vingt et un ans au regard gris- 
vert n'a rien d’un fanfaron. Sur le 
court comme en dehors, il est aussi 
calme et réservé que ses collègues 


Monica Seles, Pobstinée 


Gräce à la compétition, Monica Seles cherche à oublier les malheurs qui 
Paccablent. L'ancienne numéro un, trois fois titrée à Roland-Garros, ne 
s'était plus imposée à Jana Novotna depuis les quarts de finale de 
l'US Open 1995, et jamaïs sur terre battue. C'est désormais chose faite, 


issus des écoles de temis catalanes 
sont bouillants. « C'est sa nature pro- 
fonde, l'ordinaire pour un Major- 
quin », assurent ses compatriotes du 


Mardi 2 juin, l'Américaine a éliminé la Tchèque (4-6, 6-3, 6-3). continent. Sur le court, il joue d'un 


rapide. 

on l'attend en défenseur 
du fond de court, il assène des aces, 
attaque sans relâche à distance, et 
charge le filet pour poser des séries 
d'amorties définitives. Il en avait dé- 
ja usé pour méduser Boris Becker 
ou Michael Chang, en route pour sa 
finale perdue contre le numéro un 
mondial, Pete Sampras, à l'Open 
d'Australie 1997. Π n'avait que vingt 


prévue de Marcelo Rios (n°3 mon- 
dial) au bout de quatre manches 
(6-1, 2-6, 6-2, 6-4). 


TROISIÈME PRIX CITRON 

«J'ai cru que Carlos avait doublé 
[frappé la balle deux fois], alors je 
n'ai pas joué le point», a dit le 
Chilien du troisième point de son 
dernier jeu de service. « Honnëte- 
ment, je pense n'avoir tapé qu'une 
fois », certifie Moya, que Farbitre a 
soutenu. Le débat n'a pas été long. 


ment posé sur le bras de Moya en 
fin de rencontre l'a prouvé peu 
après. Un bras levé par réfiexe lui 
aurait sans doute 5:18 pour gagner 


Et au mieux-toutes les énergies de votre entreprise 


-- 


Le sa ps τ 


Fe cd 


Re HS 


L t. L'issue du jeu, puis du 
e poin it en grande par- 


poûr le public désapprobateur. 

Avec ses victoires à Auckland, In 
dim Wells, Key Biscayne, Rome et 
Saokt Polten, et sa finale à l'Open 
d'Australie, le Chilien domine le dir- 
cuit depuis le début de la saison. En 
battant Moya, il aurait repris la 
place de numéro un mondial, qu’il a 
déjà occupée pendant six semaines. 
«Il faut être joueur de tennis et évo- 
luer sur le court pour savoir ce qu'on 
ressent lorsqu'on est dominé », a-t-i 


Carlos Moya, attaquant surprise de l'Espagne ᾿ 
Joueur atypique, sa condition physique lui ἃ .. 


permis de triompher, mardi 2juin, . ..... 
de Marcelo Rios, le favori du tournoi. Le Chilien voit ainsi la place de numéro un mondial lui échapper. 


dit dans une de ces ellipses dont ἢ 


abuse. 

«J'ai travaillé mon tennis’'et mà 
condition physique, car je m'étais pro- 
mis de quitter Paris en faisant à nou- 
wau partie des dix meilleurs joueurs 
mondiaux, s’est félicité Moya, je crois 
que j'ai déjà réussi. » Sa Victoire à 
Monte-Carlo, fin avril, avait 
commencé à le libérer de ses doutes, 
Vendredi 5 juin, pour les quelques 
heures que durera la detni-finale les 
opposant, Carlos Moya mettra entre 
parenthèses ce qui le Ie à Felix Man- 
ta. «Alors, nous nous battrons jus- 
qu'à nos limites », promet Sans 
autre souci que désigner un digne 
successeur à Sergi Bruguera, leur 
compatriote, finaliste l'an passé, et - 
vainqueur en 1993 et 1994, 


Patricia Jolly 


Martina Hingis confirme son rang 


LE CHOC Martina Hingis-Venus 
Williaras n'a pas tenu ses pro- 
messes, mardi 2 juin. Les organisa- 
teurs, qui avaient programmé le 
match sur le central au détriment 
des habitués du court Suzanne- 
Lenglen, où se disputaient les trois 
autres quarts de finale féminins, en 
ont été pour leurs frais. 

Un match de pas grand-chose, 
deux petits sets rythmés par les 
fautes de la grande Américaine, 
égarée par la précision de son ad- 
versaire et qui n'a montré que 
quelques miettes de ses grands 
coups. Quand ils ne dépassaient 
pas les lignes. Venus Williams, en- 
core trop tendre et pas assez 
humble pour supporter une 
confrontation sur la terre battue, a 
été battue en expérience par Marti- 
va Hingis, qüi a pourtant le même 
äge. 


PAS DE RIVALITÉ 

La partie devait départager la nu- 
méro un mondiale et celle qui ne 
cesse de clamer qu'elle sera la pro- 
chaîne au sommet. Depuis le début 
de l'année, Martina Hingis et Ve- 
nus Williams s'étaient rencontrées 
quatre fois et étaient à égalité de 
victoires, la dernière confrontation 
(la seule sur terre battue) ayant eu 
lieu il y ἃ deux semaines à Rome, 
où Martina l'avait emporté en trois 
sets. 
Le match s'est prolongé, avec les 
propos des deux joueuses, comme 
d'habitude depuis le début de la 
saison. Α ce jeu, les deux jeunes 
filles sont aussi bien aguerries : « ff 
n'y a pas de rivalité, dit Martina 
Hingis. ff y a six places entre nous, et 
l'ordinateur de la WTA me dit que 
J'ai beaucoup de marge. » 

Venus Williams a d'abord ac- 


quiescé : + Vous en ΝΌΨΕΣ, vaus, de la 
rivalité entre nous dans un match où 
J'ai été battue en deux sets P», a-t- 
elle expliqué. Avant d'affirmer, go- 
guenarde: « J'ai tout le temps du 
monde devant moi pour devenir nu- 
méro un mondiale. Cette journée me 
dit que ce n'est pas encore l'heure 
Mais elle viendra. » 

Martina Hingis est la seule des 
gamines du circuit encore en lice. A 
Roland-Garros, les aînées ont pré- 
servé leur jardin. En demi-finales, 
Hingis rencontrera {Américaine 
Monica Seles, magnifique d'opinià- 
treté et de talent contre Jana No- 
votna. La seconde demi-finale met- 
tra en scène une habituée des lieux, 
FEspagnole Arantxa Sanchez-Vica- 
rio, championne en 1989 et 1994, 
contre Lindsay Davenport. En éf- 
minant la Croate ἵνὰ Majoli, te- 
nante du titre, l'Américaine atteint 
ce stade pour la première fois. La 
numéro deux mondiale a fait son 
chemin tranquille à Paris. Elle dit 
avec humour : « J'aurai ux 
ans le 8 juin. Sur le circuit, [8 deviens 
une vieille chose encore utile. » 


Bénédicte Mathieu 


RÉSULTATS DU MARDI 
2 JUIN 


SIMPLE MESSIEURS __” 


cher (Sul) 6-2. 6-7 [51]. 6-0; L Den 
port (EU, re 2) Ὁ. 1. Majoë (Ca, ne 104 6-1, 57, 68. 


CE SONT les premières grosses 
larmes de la Coupe du monde de 
football 1998. Elles ont coulé sur les 
joues à peine rasées de Romario de 
Souza Faria, mardi 2 juir. A trente- 
deux ans, l'avant-centre brésilien 
vainqueur du Mondial 1994, au 
cours duquel il avait inscrit cinq 
buts, ne participera pas à l'épreuve 
française. Victime d'une déchirure 
de l'aponévrose du mollet droit (la 
poche qui entoure je muscle), il a dû 
annoncer son forfait officiel Une 
imagerie à résonance magnétique 
(RM), pratiquée dimanche 31 mai à 
la clinique des Lilas (Seine-Saint-De- 
uis), a sonné le gias des espoirs de 
Tattaquant de Hamengo. 

«Je suis guéri », proclamait-il 
pourtant lundi 15 juin. Las. « ἢ s'est 
produit ce que personne ne souhaitait 
et nous avons üit tout ce qui était pos- 
sible pour le soigner, a déclaré ke βό- 
lectionneur brésilien Mario Zagallo. 
Nous avons attendu le dernier mo- 
ment pour trancher. Mais le diagnos- 
tic final ne nous laissait pas d'alterna- 
tive. » « C'est un moment difficile de 
ma vie », a bredouilké le héros mal- 
heureux. Au Brésil, l'affaire a pris 
une tournure nationale. Radios, télé- 
visions et joumaux ont ouvert le dé- 
bat sur le bien-fondé de La décision 
de Mario Zagallo. En revanche, per- 
sonne n'avait deviné le nom du pa 
plaçant : Emerson, vingt-deux ans, 
milieu de terrain du Bayer Leverku- 
sen (Allemagne). La spectaculaire 
absence de Romario ne doit pas 
faire oublier que nombre d'autres 
grands noms Seront privés du Mon- 
dial français pour cause de blessure, 
d'écart de conduite ou d'incompati- 


: à 


le Camerounais de Lens Marc-Vivien 
Foe (fracture du péroné) ont dû lais- 
ser kur place. De même, le Yougv- 
slave Anto Drobnjak (Lens) et 
Belge Philippe Léonard (Monaco) 
n'ont pas été retenus par leurs res 
ponsables techniques. Tandis que le 
gardien écossais Andy Goram, pa 
assuré d'être {e titulaire, a préféré re- 
noncer à la sélection ! 

Reste le cas Paul Gascoigne. Ecar- 
té par Le sélectionneur anglais Gien 
Hoddie, le fantasque milieu de ter- 
rain faisait, ndi, la «une» de la 
presse populaire du pays. « σασξα, 
exclusivité mondiale : J'étais rond 
quelques heures avant d'être saqué», 
a tré le Sun, racontant comment 
l'enfant terrible avait bu tant de 
bière la veile de la sélection finale 
qu'il s'était eondré sur son lit el 
que, le jour même, il avait avalé plu 
rs en jouant au g0f. 
« it mon jour de congé, je pen- 
sais que c'était OK », a-t-il expliqué, 
effondre. 


MEo match amical de préparation 
au Mondial, les Pays-Bas ont dom 
né le Paraguay (5-1), mardi 2 juin, à 
Eindhoven, tandis que l'Italie était 
battue (1-0) par k Suède, à Côte 
borg, et que l'Afrique du Sud brilalt 
face à La réserve du club alemand 
du VB Stuttgart (5-0), à Baiers- 
bronn (AN). 


dl 


εὐ 


es ab 
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Soleil au nord, orageux au sud 


JEUDI ua front froïd situé du 
sud du pays à l'Allemagne donne- 
ra un témps drageux sur la moîtié 
sud, tandis qu'il fera beau sur la 
moitié nord. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. - Quelques 
nuages élevés voileront le ciel par 
moments, mais le soleil restera 
prédominant, avec une impres- 
sion agréable. Les températures 
maximales avoisinéront 19 à 23 
degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
depnes. — Malgré quelques pas- 
sages de nuages élevés, le temps 
sera bien ensoleillé. ἢ fera de 22 à 
24 degrés l'après-midi. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 


Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Le soleï brillera 
encore largement le matin, puis 
Paprès-midi le ciel deviendra très 
nuageux, avec quelques orages lo- 
caux. La température maximale 
avoisinera 25 à 28 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Les belles éclaircies du 
matin laisseront place à un ciel 
très nuageux l'après-midi, avec 
des orages locaux. 1] fera 22 à 26 
degrés au meilleur moment de Ja 
journée. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— Des nuages élevés voïleront par 
moments le ciel, maïs le temps se- 
ra agréable avec un soleil prédo- 
münant. La température maximale 


Bourgogne, Franche-Comté. - avoisinera 25 à 28 degrés. 

Sur la Franche-Comté et le sud de 

la Bourgogne, le soleil sera 

présent le matin, puis l'après-mi- 

di, le ciel sera plus nuageux, avec 

quelques orages. Ailleurs, malgré 

quelques passages nuageux, le so- 

leïl sera prédominant. Î fera 24 à 

27 degrés l'après midi. 

PRÉVISIONS POUR LE 04 JUIN 1 1998 PAPESTE 250 5 

Ville par ville, les de température -A-PIT. 2530 P 

etrétat da de. 5: ensoleillé: N : anageux: STDENISRÉ, 2227 5 

C: couvert; P : plate; *: neige. 129 N 

FRANCE métropole NANCY 1126 5  ATHENES 2028 5 
1829 N° NANTES 94 S BARCELONE 18/26 5 
1525 N NICŒ 1925 N  BELFAST ΠΑΝ 

BORDEAUX 15/26 N PARIS 1125 S BELGRADE 1831 5 

BOURGES 1124 5. PAU 1424 N BERLIN 1524 5 

BREST 10H19 5 PERPIGNAN 17/25 N .BERNE . 142 P 
11A7 S RENNES 9/24 5 BRUXELLES 1320 5 

CHERBOURG 10/18S ST-ETIENNE. 13/25 N BUCAREST 1629 N 

CLERMONT. 13/27 N 1327 5 BUDAPEST 1728 5 

ὈΠῸΝ 1225 Ν TOULOUSE 1625 N gns Ρ 

GRENOBLE 1623 N° TOURS #25 S DUBLIN gr14 C 

ULLE 113 95 FRARKE eutre-mer 1625 N 

LIMOGES 1323 N CAYENNE 23730 S GENEVE 1624 N 

LYON 1627 N FORT-DE-FR 25/29 P HELSINKI 116 5 

MARSEILLE 1926 N ΝΟύΜΕΑ 2427 5 ISTANBUL 1219 5 


TOKYO 2188 εξ Situation le 3 juin à 0 heure TU 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


RALLEMAGNE. Li compagnie 
Lufthansa à inauguré mardi 2 juin 
sa première liaison aérienne entre 
Strasbourg et Francfon, sa plus 
grande plaque tournante dans le 
monde. Elle prévoit quatre allers 
et retours par jour, trois allers et 
retours ke samedi, avec un avion 
de type ATR 42 de quarante-six 
places. La durée du vol est d'une 
heure. Lufthansa effectue actuelle- 
ment des navettes par autocar 
entre les deux villes, distantes de 
200 km, d'une durée supérieure à 
deux heures. 

# MONDE. Résultat de l'alliance 
stratégique entre leurs trois 
compagnies, Singapore Airlines, 
Air New Zealand et Ansett Austra- 
lia proposent des tarifs - Tour du 
monde Ὁ modulables au départ de 
la France, valables six mois. Prix 4 
Partir de 9900 F en classe écona- 
mique et 24900 F en classe af- 
faires. Renseignements au 01-13- 
80-30-10 et au 01-55-65-70-01. 


Prévisions pour le jui juin à ΤΊ heure TU 


JARDINAGE 


Chaleur et etpluie de juin sont cause de maladies pour les plantes 


CE SONT les impatiens qui sont 
contentes : la pluie qui tombe sur 
la terre réchauffée par la récente 
canicule les a fait doubler de vo-. 
lame en une semaine. Elles sont. 
vertes comme des épinards et leur 
feuillage, un peu malingre quand 
on les a plantées, a une santé qui 
fait plaisir à voir. Les hostas ont at- 
teint leur plein développement et 
les hampes florales des variétés 
qui fleurissent en : juillet 
commencent à pointer au-dessus 
du feuillage. ς ἕ 
Evidemment, εἰ malgré les pré- 
cautions prises, les escargots ont 
commencé à s’en régaler. Les pro- 
duits anti-limaces, même ceux qui 


niers les plus courageux et les plus 
patients se mettront à quatre 
pattes. Us inspecteront le sol alen- 
tour pour « cueïllir + les petits gris, 
les bourgognes et ces petits jaunes 
qui ne se mangent pas -- pour- 
quoi? Π5 doivent bien être aussi 
caoutchouteux que les autres. 

Ne pas les manger donc, mais 
les mettre dans un sac en plastique 
et les relâcher dans la nature, dans 
un talus ou dans un pré. C'est 
moins joli à voir qu'une nichée de 


MOTS CROISÉS 


mésanges, mais ces bestioles ont 
bien le droit de vivre. Et remettre 
du poison, parce qué quand 
méme, un semis de zinnias, une 
touffe d'hostas ravagés, ça attriste. 
Quelques-uns auront au moins éfé 


épargnés. 

* La pluie, la chaleur font pousser 
les plantes à une vitesse in- 
croyable, à cette saison. Les asters 
qui, il y à trois semaines, .ne fai- 
saient qu’une dizaine de centi- 
mètres de hauteur dans notre jar- 
din, ont quadruplé, commes les 
pblox. C'est le moment de les pin- 
cer. 

Cette opération consiste à ra- 
battre de moitié les touffes en 
hauteur, afin qu’elle émettent des 
branches flotifères supplémen- 
taires, et cela retarde la floraison 
d'une quinzaine de jours - si on 
laisse quelques touffes tranquilles, 
elles seront plus hautes et fleuri- 
ront plus tôt, ce qui permet d'alon- 
ger la période d'épanouissement. 

Cette coupe peut être renouve- 
lée fin juin, au plus tard (dans la 
moitié nord de la France), pour les 
phlox, quinze jours plus tard pour 
les grands asters d'automne. ἢ faut 
faire ce travail proprement, à l'aide 
d'une paire de ciseaux, en ne sec- 


PROBLÈME N° 98132 


tionnant que les tiges ὦ “en épar- 


mélangé moitié terre/moitié sable 
maintenu humide et disposé à mi- 
ombre. C'est une façon écono- 
mique et rapide de multiplier cette 
plante aussi belle qu'utile au jar- 
din: le phlox.peut, en effet, 
moyennant les précautions 
d'usage (arrosages abondants, 
ombrage pendant trois-quatre 
jours), être transplanté en pleine 


floraison, pour boucher un trou en 
milieu de massif de vivace ou de 
mixed border. 

Ses fleurs regroupées en om- 
belles à l'extrémité des branches 
sentent bon et sont très jolies. Sur- 
tout celles des variétés anciennes 
aux couleurs pastel, car les plus ré- 
centes sont lourdes et assez gueu- 
lardes. Les mauve päles, les blancs, 
certains roses sont vraiment splen- 
dides. Surtout les mauves, les jours 
de pluie et le soir, à la nuit tom- 
bante. 


Cette pluie, cette chaleur, pro- 


Penser au semis 


Il est encore temps de semer des annuelles à croissance rapide 

-balsamines, godétias, clarkias, lavatères, belles-de-jour -, et sur- 
tout de penser à certaines vivaces et bisannuelles : notamment les 
monnaies-ttu-pape, les lupins, les digitales, les sanges sclarées, la la- 
vande qui auront le temps de se développer avant Fhiver. 

La monnaie-du-pape et le lupin devront être semés en place où 
dans des godets assez profonds, car ces plantes n'aiment pas trop 
étre repiquées. Digitales, sauges et lavandes (cette dernière n’est 
pas une vivace, mais un sous-arbrisseau) dans des plateaux de semis 
remplis d’un mélange assez sableux. Quand les plantules auront 


‘ deux feuilles (eu plus des cotylédons), il faudra les repiquer dans des 


godets que Fon placera à mi-ombre et que Pon surveillera attentive- 
ment. À ce stade de leur vie, les petites plantes ne supportent pas les 


coups de sécheresse. 


+ SOS Jeux de mots: 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


‘1 2 3.4 5 6 7. ὃ 9 10 n # 


HORIZONTALEMENT 


L Travaux administratifs. -- Il. 
Rêve qui toume au cauchemar. 


Obéit à des règles. -- IT. Ouvrent la 
circulation. Pr Prendre les bonnes 


mesures. - IV. Dans l'heure. Bien 
attaché. — V. Pourpres ou grises, 
parfois les deux. Sur les règles 


Chihôées. - VL D'un goût plus que 
“douteux. Prit des forces au départ. 


- VIL Sont passées de l'huile aux 
gaz tres. Sa qualité dent à un 6 - 


VI Tête de Enotte. Voyelles. Pas- 


sage: historique: Éa baisse. -ἴΣ. 
Ge alñe. Nacker. devenue 


Madame. Comme des yeux qui ont 
trop pleuré. -X ‘Travaille sur la 


planche. 
VERTICALEMENT 


1, Pieines, elles se déforment. 
Substance soixante-hüitarde. “2. 
Contraire à l'usage. -- 3. Bois facile 
à travailler. Montagne crétoise. 
Bonne carte. 4. Travaux sur le tra 
vail -- 5. ἕο πη de rire. Qualité en 
surface. -- 6. Envoyée avec vigueur. 
οἶδα RE Dos ana 

aire. 
Pere tout-intérêt dès qu'il est 


mis en circulation. S'attaque aux 
plantes. — 9. Faute de grives, il 


attrape des merles. - 10. Pingres.. 


Possessif. Militaire américain. 
-11. Grogne dépassée. Belge et 
assez forte. -- 12. Manque d'ouver- 
ture’ quelles que soient les cir- 
constances. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 98131 
HORIZONTALEMENT 


L.Long-courrier. —- Il. Artère. 
Oïinte. -- ΠῚ. Pi. Radotages. 
ιν Igné. Irène. — V. Dia. Epi. Tsar. 
- VI. Antireflet. —VIL Tatou. lasiot 
(toisai). - VIN. li Ceci Oui -IX 
Entiez. N6o. - X. Nerveuse. SDN. 


VERTICALEMENT 


1. Lapidation. -- 2. Original. -- 3. 
Nt. Nattier. -- 4. Gère. 40. Νν. 
-5.Cra Eructe- - 6. CŒdipe. Eiu. 
- 7. Orifices. -- 8. Rote. Laize. 
-9.Riantes..— 10. Ingestions. 
—1L Eté. Oued --Ἴ2. Résorption. . 


voquent une élévation de Fhumi- 
dité de l'ai. Les maladies en pro- 
ftent pour s'attaquer aux rosiers. 
L'oïdium, la rouille et la maladie 
des taches noïres font donc leurs 
premières apparitions. Tous les ro- 
siers ne sont pas atteints par cette 
maladie ; certains en sont malheu- 
pe frappés quoi qu'on 


Cependant, si l'on s'y prend tôt, 
il est possible de Hmiter considé- 
rablement les dégâts. Il faut impé- 
rativement investir dans un pulvé- 
risateur à pression préalable et 
dans un produit - peu importe la 
marque, systémique et ré- 
manent. Le premier adjectif veut 
dire qu’il est absorbé par les 
feuilles et véhiculé par la sève ; le 
second que son efficacité est du- 
able. 

Pulvériser de préférence avant 
les premiers signes de maladie et, 
en tout état de cause, au plus tard 
quand ils apparaissent. La plus ter- 
tible maladie est la rouille. Les ro- 
siers de la famille des albas en sont 
souvent atteint. Ça commence par 
de jolies petites taches orangées 
qui ressemblent aux sporonges 
que l'on peut observer à l'envers 


Par une suie noire qui recouvre les 
feuilles et les jeunes tiges. Fin 
août, le rosier n'a plus une feuille. 

Ce n'est pas joli et certains ro- 
Siers finissent par en mourir (les 
grandes roses trémières souffrent 
de la mème maladie, comme elles 
y sont plus sensibles encore que 
les rosiers. il peut être judicieux 
d'en avoir quelques pieds dans le 
jardin. Is serviront d'avertisseurs.. 
comme les rosiers plantés en bout 
de rangs de vignes préviennent du 
mildiou). Surtout ne pas arrêter les 
traîtements quand il y a un mieux, 
mais continuer jusqu’à l'automne. 

Prendre l'habitude, quand on 
fait son petit tour de jardin, de 
Partir avec un panier, un couteau 
et un petit sécateur. Couper ici où 
là, une fleur d'iris, de rosier, de pi- 
voine fanée, arracher un pied de 
bouton d'or avant qu'il ne se pro- 
page en lançant au loin ses cou- 
lants, un pissenlit dans la pelouse 
n'est pas une corvée, passer en- 
suite des heures et des heures à 
faire le mème travail l'est à un tel 
point que beaucoup d'amateurs 
renoncent devant l'ampleur de la 
tâche. 


des feuilles des fougères. Ça finit Alain Lompech 
BRIDGE PROBLÈME N° 1791 
ATTENTION, DANGER ! Ouest ayant entamé le 10 de Cœur ΓΕ DANGER 
pour ke 2 du mort et le 2 de Pique D'ÊTRE RACCOURCI 
£ faut bien réfléchir après l'en-  d'Est, comment Liz Wright, en Sud, 
tame du 10 de Cœur, car vous ris- alle gagné le PETIT CHELEM À  Cachez les mains d'Est-Ouest pour 
quez de chuter ce chelem joué au  CŒUR contre toute défense ? voir si vous auriez trouvé la meilleure 
cours d'an championnat d’Angle- ligne de jeu dans cette donne qui fut 
terre par paires. Au début, cachez Réponse us ; publiée par Stephen Lester dans la re- 
les maïns adverses et mettez-vous 1 fut essayer de faire trois Piques vue Australian Bridge. 
à la place de la déclarante anglaise. dont une coupe par Sud (après avoir 482 
défaussé un Pique sur un Trèfie), ORD6 
4 AR3 cinq atouts du mort, un Carreau et Η 
φΌν 532 trois Trèfies, & 87 ee 
054 Le chelem semble donc sur table, PAR 
&AR4 sauf si Ouest n’a que deux Piques et 4.104 AV763 
. surcoupe au troisième tour à Pique. Ὁ 8754 VAV9 
vs #D9762 Heureusement, on peut éviter ce © ARD92 0 V10543 
v10974 DV S danger en coupant le troisième #V3 LE 
ΦΈΡ, V1075 Pique avec un gros honneur, la situa- #ARD95 
PIE sa tion des Cœurs étant alors la sui- V1032 
YARBG vante après le premier coup d’atout 6 
6 A1063 de Pentame : 4+D654 
509 φ 974 Es Ann. : S. don Ἐ-Ό, vuln. 
Ann. : 8. don. N.-S. vuin. Sud Ouest Nord Est 
Sud joue le 8 de Cœur couvert par 14 passe 24 passe 
Sud Ouest Nord Est. D ne rer Le 24 pese 44 passe. 
Wright Χ.. Mobandes Ÿ. l'AS de Carreau et rejoue ke 6 
ISA passe 20 passe  Cœurpourk7etlaDame:lneres- Ouest ayant attaqué l'AS de Car- 


2% passe 3SA passe 
40 pass 6 passe. 
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tait plus qu'à tirer le 5 devenu 
maître ! 

C'est aïnsi que Liz Wrigbt a gagné 
ke chelem. Elle ἃ prévu la surcoupe à 
Pique et ἃ compris qu'elle pourrait 
faire tous les atouts même en cou- 
pant gros une fois. Malgré tout, il y 
avait dès le début une 
importante à prendre : entame du 
10 de Cœur devait être prise par un 
gros honneur de Sud. 


réau, puis rejoué le Roi de Carreau, 
comment Sud doit-il jouer pour gagner 
QUATRE PIQUES contre toute dé- 
fense, les atouts étant 4-2 ? 


Note sur les enchères 

I n'était pas si facile d'arriver à 
«5 Trèfles », car, après avoir ouvert de 
+1Pique », Sud n'a pas osé faire la re- 
demande de « 3 Trèfies ». 


Philippe Brugnon 
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Νυδιουέξαιυ début des an- 
nées 90, de jeunes solistes de jazz 
italiens, grandis dans le bop et le 
funk, sont arrivés à Paris, sollicités 
par leurs homologues français. 


très attaché à ses racines méditer- 
ranéennes, est aussi actif au tra- 
vers des musiciens qui gravitent 
autour de l’italian Instabife Orches- 
tra. Φ PARMI les musiciens qui ont 


à Amiens, dans le cadre du 
Rstvel Musiques .de jazz at d'ait 


leurs. © CHEZ EUX, ces musiciens. 
itallens sont, pour la plupart, 
moins reconnus qu'à | étranger. 


établi un langage spécifique du 
jazz italien, le trom Enrico 
Rava, né à Trieste, installé à Turin, 
survole plus de trente années 
d'évolution et de révolutions. Il 


C'est grâce à Aldo Romano ou Hen- 
ri Texier que Paolo Fresu, Stefano 
Di Battista ou Pietro Tonolo ont ob- 
tenu les faveurs de la France. Un 
courant plus expérimental, parfois 


L'Italie du bop et des « bandas » monte à Amiens 


Le festival Musiques de jazz et d'ailleurs accueille les représentants confirmés d'une scène transalpine adoptée par la France : 


Enrico Rava, Stefano Di Battista, Flavio Boltro ou Battista Lena, Le Mans et Mulhouse continuent d'explorer les courants de la musique improvisée 


A CALVI, en Corse, un festival 
propose chaque année aux musi- 


ciens de venir, durant une semaine, à son ΟΝ]. La France se découvrait Η à 
en famille, en arnis. Il leur est de- soudainement des voisins transal- mr. 
mandé de participer à l'un des pins, faisant fête à tout ce qui se τ ce chaleur q hr ne 
concerts du festival et, selon les  terminaït par un a, un i, un o ou un 05 Le plus τ 
envies, les capacités de chacun, de u, quitte à y inclure quelques Sud- de me as ἐγ 
transformer les ruelles de la ville Américains. plus pannes τ δι τ à 

en une sorte de 52° Rue -- doréna- La nécessité pour l'industrie de ἵειοατας nu ns VAL . 
vant mythique -, passant d'un bar se trouver des nouveaux courants, quini Ἧ US — τ 

ἃ l'autre, avec une poignée de des nouvelles têtes tous les six Flavio Boltro Ἑ do 
standards dans les doigts. Rares mois - le jazz n'y échappe pas -- au En arr Lt εν 


sont ceux qui ne se prêtent pas au 
jeu. Rares sont ceux qui n'y 
prennent pas goût, avançant de 
plus en plus loin jusqu'à l'aube, 
ivres de jazz dans des solos infinis 
au cours de bœufs plutôt bop et 
blues. Rares sont ceux qui re- 
viennent de Calvi reposés et bron- 


ZzÈs. 
C'est là qu'au début des années 


90 quelques jeunes lions venus profité la colonie italienne à Paris. Le versant free, expérimental est 
d'Italie ont mis par terre leurs ho- Une arrivée annoncée en grande ailleurs. Αἵ Europa. Jazz Festival du 
mologues français ou belges habi- partie grâce à Aldo Romano, bat- Mans déjà, qui dès 1982 faisait ve- 
tués des lieux. Du festival, les Fran- teur, chanteur, compositeur, nir Gian Luigi Trovesi et quelques 
çais (Michel Petrucciani, Didier présent dans les chants du jazz en autres. ἢ fallait y penser. Ça tombe 


Lockwood, Aldo Romano, Paco Sé- 
τυ. Philippe Sellam...) sont revenus 
avec des compliments enthou- 
siastes et des noms: Stefano Di 


Cugny a intégré les inséparables 
Stefano Di Battista et Flavio Boltro 


nom du public ἃ pu faire croire à 
l'éclosion d'une génération spon- 
tanée. En fait, les musiciens italiens 
ont traversé la frontière avec la 
France depuis plus longtemps ; 
souvent de manière plus souter- 
raine, dans des cercles moins expo- 
sés. Les années 90 du jazz en 
France semblaient avoir besoin 
d'un soupçon d’exotisme dont a 


Europe depuis le début des années 
60, Parisien convaincu, voyageur 
permanent. 

Romano fonde, en 1988, l'un des 


MEPHISTO 


Le Romain Stefano Di Battista (saxophone) et le Turinois Flavio Boltro (trompette). 


La fièvre d'Enrico Rava 


ENRICO RAVA (trompette, ans, est un personnage spécial,  chestra Of Two Continents de Cecil C'ÉTAIT au début des années60  Boltro s’est bâti une solide réputa- n'ont que faire de catégories deve- 
compositeur) a une vie de scéna- très élégant, le cheveu long, ar- Taylor, compose pour Bertolucci, et personne, pas même lui, n'ma- tion à Paris. Comme lui, d'autres nues obsolètes. Ils sont nombreux, 
rio. Passé de sa Carmen à l'opéra,  genté, la moustache artiste. Llne c'est la même bande, et, comme  ginaït que cet étudiant en droit dé- artistes -- Gianni Basso et Enrico surtout au Nord, à épouser l’héré- 
via Miles Davis et Chet Baker, ac- s'exprime que de façon mali- toujours, faitlever les jeunes mu- contracté, qui jouait du vibra- Pieranumzi, les vétérans, ou Stefa- sie de l’acid-jazz. Mais c'est du Sud 
teur du free, New-Yorkais de Tu-  cieuse, détachée, inventant à me-  siciens italiens ou autres. Il songe phone dans des petits groupes πὸ Di Battista, Dado Moroni, Car- que viennent les propositions les 

sure la fable qui l'inspire, drôle. sans cesse à Miles sans pour au- amateurs au nom américanisé, al- lo Actis Dato, les plus jeunes-ob- plus passionnantes. 
PORTRAIT Ou alors, c'est qu'il parle du tant limiter. lait devenir lé jazzman italien le tiennent à l'étranger la Naples est exemplaire de ces 
11 voit Miles en 1957 match. I! est jusqu'aux ongles La scène se passe un soir de plus célèbre au monde. Peut-être reconnaissance de leur talent. nouvelles attitudes. Les éclats fous 


et passe à la trompette 


comme on signe films assez italiens. Il enregistre  jazz-rock où se produisait Life- quand vous aurez l'occasion à Ttieste mais transplanté à Turin, niques, arabisants et Dieu sait quoi 
à la Juve pour la première fois en 1960, time, le groupe dé Tony Williams. d'écouter Paolo Conte en concert, αἱ le pianiste de Merano Franco encore, ezplosent dans les compo- 
avec Le Jazz studio. Quitte l'antre  Rava est en train de jouer. Onest prêtez l'oreille à son orchestre.  d'Andrea, sont probablement plus sitions visionnaires de Daniele 
de la Juve pour rejoindre Gato au milieu des années 70. Juste C'est l’un des meilleurs big bands célèbres à New York qu'à Rome. Sepe, un musicien plus proche des 


rin, Enrico Rava explose avec une 
bande de gaillards. C'est le Rava 


Electric Five. 11 se présente aussi  Lacy, Don Cherry et Aldo Roma- l'injustice? Miles Davis en per-  d'Asti choisit en effet ses musi- compromis comme de jouer dans 168 dubs des Almamegretta et s'aD- 
avec la Banda sonora, pour qui το. Se lance dans le free jazz,les sonne. Miles adorait se pointer ciens parmi les plus remarquables les orchestres accompagnant les noncent dans les chansons de Pino 
Battista Lena (guitariste) expériences. Vit quelques mois au débotté, surprendre les petits talents d’une Italie qui a découvert pop stars. Certains pourtant font Daniele et de ses disciples. Du Sud 
compose: purs amateurs (ma- en Argentine, 1967, c'est New jeunes qu'on lui signale, les dé- 58 propre « voie nationale » versie 16 parcours inverse. Par exemple. la également vient le World Mix, du 
chinistes, paysans, garçons coif- York, New York. cap sur l'avant-  baucher sur-le-champ. Là, aucun jazz. Cette scène musicale est for-  Milanaïse Rossana Casalé, après compositeur Ambrogio Sparagna, 


feurs) venus de Chiancano 
Terme, une petite ville d'eaux 
dont ils n'abusent d'ailleurs pas. 


Les musiciens traditionnels et  siste. Ils se font remarquer par la le set dans de tout petits souliers.  négligent les artistes italiens au  jourd’hul une in! = i à 
les jeunes loups adorent Enrico police dans une manifestation à Se rue sur le téléphone du club. te de choix plus « yankees ». très appréciée. RE nd τμηῃ 
Rava. Il joue beaucoup: plus de  Pesaro. Demande qu'on lui apporte d'ur- L'Association des musiciens de par le choix d'un instrument bien 
deux cents fois par an, Ne peut gence, en taxi ou en hélico, l'as- 422 (AMJ) qui a fondé, pour mieux ÉCLATS NAPOLITAINS peu jazzy comme l'accordéon, est 
rester ἰς soir à la maison. Sauf s'il  TROUSSE À PHARMACIE pirine, les calmants, des bon- se faire connaître, un orchestre sur Presque toutes les régions de la aussi Gianni Ciscia d'Alessandria: 


Υ ἃ match. La Juve le tient. Les 
ieunes gaillards aiment son expé- 
rience. Ses débuts, La mère pla- 
niste, le frère qui collectionne les 


disques de jazz, ont un goût de  Mantler; participe ἃ £scalator effondré: une fièvre grosse chansonnettes Invités à Palazzo δὶ ἥ ñ - 
Louis Malle et de pasta all'ara- Over the Hill. De retour à Rome, comme ces petites ose que  Chigi par le ministre de la culture eux tee res πον ee δι ner pes 
biata. Sa nuit de révélation, son qu'il partage avec Manhattan, il l'on trouve en Toscane vient de δὲ vice-premier ministre, Walter Sardaigne de Paolo Fresu, trom- liens cette « musique dégénérée ». 
pilier de Notre-Dame à lui, c'est fait le passeur entre les musiciens lui pousser sur la lèvre supé- Veltroni. Victimes d'un destin par- … pettiste des plus raffinés, et du pia- que les « ennemis jp américains ap-” 
1957 : Miles Davis à Turin. Le len- en tournée et les locaux. En 1974,  rieure. Déjà, pour un pianiste,  tagé par nombre de génies italiens  niste Antonello Salis, mais aussi pelaient jazz, en la travestissant en ἡ 
demain, Rava passe à la trom- il dégote l'impensable Massimo c'est disgracieux. Pour un trom- - ἠδ Léonard à Gian Maria Testa-, des Pouilles avec Pino Minafra, chansonnette. $ a 
pette comme on signe à la Juve,  Urbani dans la banlieue de Rome.  pettiste, c'est génant La plupart, les jazzmen du Beau Pays ont du dont la trompette se Joue des ex : 
Au cas où il eût douté, Chet Ba-  Alterne les quartettes et la posi- même au temps du free, jouent mal à trouver chez eux un respect  Dérimentations les plus hardies Gabriele Ferraris, 
ker vient dans la ville. Ce quile tion d'invité, retrouve Roswell ἄνες les lèvres. qu'ailleurs, et particulièrement en aussi bien que des mélodles tradi- journaliste à « La St * " 
confirme dans son destin. Rudd avec Jean-François Jenny- France, on est prêt à leur accorder tionnelles de la fanfare paysanne (Traduction pr per x 

Enrico Rava, cinquante-huit Clark et Aldo Romano, suit Or- Francis Marmande Le trompettiste turinois Flavio de Ruvo. Les jeunes musiciens Cavalletti} 

: β € de y * 


musicien de jazz. Ses rencontres, 
ses fièvres sont autant de petits 


Barbieri, l’Argentin lyrique, à 
Rome. Puis, dans l'ordre, Steve 


garde, Rosiwell Rudd, Cecil Taylor 
et Carla Bley. 1968, retour au 
pays avec Marcello Melis, le bas- 


Réinstallation à New York de 
1969 à 1977, avec la Jazz Compo- 
ser's Orchestra Association 
(UCOA) de Carla Bley et Michael 


fièvre à New York, vers la 55° Rue 
ou la 56, dans ce temple aride du 


avant la pause, devinez qui des- 
cend l'escalier, souple comme 


risque : on est entre trompet- 
tistes. 
Eberlué, Enrico Rava termine 


bons, plus la cigarette blonde 
qu'il ἃ oubliée sur le buffet. 
Quand les secours arrivent avec 
la trousse à pharmacie, Rava est 


Célébrés à Paris et à New York, négligés chez eux 


pas célèbre pour ses qualités de 
musicien de jazz, d'accord, mais 


européens que l'on puisse en- 
tendre actuellement. L'avocat 


midablement vivace malgré un en- 
vironnement assez peu favorable : 
en Italie, la plupart des festivals 


le modèle français, proteste en 
vain, et en l'absence de tout sou- 
tien de PEtat, davantage intéressé 
par les rockers et chanteurs de 


. Battista, Flavio Boltro, Antonio plus beaux quartettes du jazz. Ony leurs compositions. Ils sont, pour du jazz italien sont alors ceux de du Gruppo Romano Free Jazz, pre- nus, avec femmes et enfants, avec 
Farrao... Sollicités pour venir à Pa- entend Paolo Fresu à la trompette, πὶ temps, dans tous les cœurs ;on Giorgio Gaslini, planiste, composi-  mier ensemble free transalpin. Il y un Jazz hédoniste, ludique, qui 
ris, ils ont vite pris possession des  Furio Di Castri à la contrebasse et en loue l'élégance, la singularité, la teur, musicien majeur à l'instar a aussi, à partir de 1970, Massimo jouait autant ses classiques que 
clubs de la rue des Lombards, dans Franco D'Andrea au piano. Le poésie et la joie de jouer quiexplo- d'un Martial Solal, par lequel sont  Urbani, qui joue avec tous, unique, son appartenance à une région, un 
le quartier des Halles. Au Baiser groupe devient le « quartette ita- sait à chaque note. D'Andrea passées les révoltes free de lamu- ἃ part; il est mort le 24 juin 1993. village, les grandes figures des an- ΕῚ 
salé, par exemple, on ne pouvait lien» d’Aldo Romano -quitrouve n'était pasuninconnu:Fresuet Di  sique en Italie, d'Ennico Rava, de Dans son versant aux appa- nées 70 comme les derniers arri- 
pas rater «Les Italiens», dans la la formule un rien réductrice. Les Castri, un peu plus jeunes, avaient Mario Schiano (saxophoniste), rences «classiques», nourri au  vants. Mulhouse aussi est l'un des 
salle comme sur la scène. Laurent quatre jouent Ornette Coleman, fait parler d'eux. Avant cela, Ro- créateur avec Giancarlo Schiafini  bop, à Miles Davis, le jazz des en- lieux où entendre les créateurs les 

mano avait, en 1966 participé au plus remuants. 
New Feeling, de Giorgio Gaslini 5 ES Et puis il y eut, en janvier 1992, 

Le programme «Τίδουπι » Guignon, Aka Moon, avec Enrico Rava et Steve Lacy L'« Euro Jazz Book », pour en savoir plus L'arrivée de l'itallan Instabile Or- 

Brad Mehldau Trio, Brad Mehldau (qui, i grec oblige, n’est pas italien). . chestra au Festival de Rive-de- 
© Le 4 juin. Mila Na Utamaduni avec Lee Konitz et Charlie Haden, Le jazz italien, très actif, comme Depuis 1996, le Centre d'informations et des ressources pour les mu- Gers. L'orchestre regroupe deux 
grand orchestre taarab de Lisa Ekdhal avec le Peter Nordahl en Grande-Bretagne, en Alle- siques actuelles (IRMA) édite, sous la responsabilité de Pascal Anque- ou trois générations de salistes, 
Zanzibar, Enrico Rava Electric Trio, Asere. magne (surtout à l'est), aux Pays- til, PEuro Ja Book, un annuaire du Jazz en Europe. Dans la version compositeurs, directeurs d’or- 
Five, Stefano Di Battista/Flavio © Le 7 juin. Ceux qui marchent Bas, en Suisse ou en France dans 1998 (trente pays, hnit mille références), Fitalle est en bonme place: or-  chestres. ΠΥ ἃ Gaslini, Schiano, 
Boltro Quintet, Battista Lena debout, Battista Lena et les années post free (fin 60-milieu de musiciens comme FAssoclazione narionale musicisti di  Schiaffini, Trovesi, Carlo Actis Da- 
Banda Sonora, Lisa Ekdhal avecle  l'Harmonie Saint-Pierre, Bellemou des années 70) avait été rattrapé Jazz ou Pltalian Jazz Musicians (sur Internet wwwijni.it); festivals to, Eugenbio Colombo, Paolo Da- 
Peter Nordahl Trio, Juan d'Marcos  Messaoud et sa Fanfare raï, au début des années 80 par des comme Bergamo Jazz (depuis 1969), Umbria Jazz (depuis 1973), Cmsone miani, Pino Minafra, Guido Maz- 
Afro Cuban all stars. Güberto Gi. clones et la starification du modèle Jazz, FEuropa jazz Festival de Nodi, le Time in Jazz de Berchidda (Sar- Zzon, Sebi Tramontana.… un 
© Le 5 juin. Fanfare Clorcarlia, © Pratique. Les concerts sont américain sans esprit ni imagina- daigne) de Paolo Fresu, ou ke Talos Jazz Festival à Ruvo di Puglla pro- orchestre de cuivres et de tam- 
Marc Ducret Mio, duo Richard organisés en plein air place tion. Les musiciens des années 70  grammé par Pino Minafra ; clubs (Milan, Rome, Florence, la Sicile); bours, un rêve, une claque perma- 
Galllano/Michel Portal, Daniel Gambetta (gratuit), à la Maison avaient trouvé dans leurs racines compagnies discographiques avec en tête Splasc (h) Records, Red Re-  nente. Ils sont venus à Mulhouse, à 
Humair Trio, George Clinton Β de la culture d'Amiens, au cabaret méditerranéennes une part de leur  cords et Black Saînt/Soni Note, le CMC de Carlo Actis Dato ou Egea; Nevers, au Mans, à Banlieues 
Funk all stars, Lisa Ekdhal avecle itinérant Magic Mirror, au Cirque inspiration. Les souffleurs venaient presse dont le mensuel Musica Jazz fondé en 1945 ou Musica Oggl bleues, à Sons d’hiver où à La Vi+ 
Peter Nordahl Trio, Septeto municipal et au club La Lune des pour certains des fanfares -les Avec la France, PAllemagne, les Pays-Bas et la Grande-Bretagne,  lette. À chaque fois un triomphe, ἐξ 
Habanero. pirates. Prix : 40 F et 80F, Bureau  bandas-, où vivent le répertoire ΓΘ apparaît alors comme Pun des pays les plus actifs ea matière de un grand moment de bonheur.. 
© Le 6 juin. Antoine Moudanda du festival, Maison de la culture, traditionnel et les grands airs jazz. Derrière la sécheresse des notules, il y a la vie des musiciens, des Amiens pourrait bien à son tour les 
Likembé Géant, Andy Palacio, place Léon-Gontier, 80006 Amiens d'opéra, La musique contempo- invitations à découvrir sur place Pitalie du jazz, du Nord au Sud. recevoir bientôt. 
François Comeloup Trio, duo Cedex 1. TéL : 03-22-97-79-77 ou raine avait fourni son lot de sty- x Euro Jazz Baok, 230 p., 200 F. IRMA Editions, 21 bis, rue de Paradis, 
François Thuillier/Pierre 03-22-92-15-48. listes chercheus. Les grands noms 75010 Paris, Sylvain Siclier 


Même les superstars nationales, 
tels le œompettiste Enrico Rava, né 


Celui qui n'émigre pas est 
contraint à de bien désagréables 


avoir participé au Festival de San 
Remo (avec le contrebassiste de 
jazz Luciano Milanese), est au- 


péninsule peuvent s'enorgueilir 
d’avoir des artistes intéressants. 
Les meilleurs d'entre eux sont à 
Mülan, mais d'importants signaux 


fants de Calvi ou des musiclens 
conviés par Romano écoute. aussi 
Je funk, la chanson. Sans tomber 


et la prolongation de Bill Evans), 
Rita Marcotulli ou Pietro Tonolo. 
—entendu chez Henri Texier -- An- 
tonello Sallis - relation forte avec 
Gérard Panasanel depuis quinze 
ans - y sont déjà venus ou y vien-. 
dront. 


PERMANENTE L 


bleu, l’Europa pense souvent avant 
les autres à faire venir les musi- 
ciens qui comptent et qui compte- 
ront. Chaque année [15 sont reve- 


d'un jazz métis, abâtardi par les 
parfums méditerranéens, eth- 


centres sociaux que des salles de 
concert. Ils se font entendre dans 


virtuose de l'harmonica diato- 
nique, tout comme le Toscan Ric- 
cardo Tesi, porteur de contamina- 


qui recrée avec son complice, le. 
souriant guitariste Franco Cerri, € 
monde rêveur de Gormi Kramer, 
inoubliable « Duke Ellington ita- 


dans le cadre du 

Η de-jaxz et d'ail. 

UX, eus musiciens ᾿ 
pour le Plupart, 

qu'à l'étranger. 
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CULTURE 


L'Acid, ou Le parrainage des films 


selon la loi du coup de cœur 


Cette association de cinéastes veillant à la promotion, la distribution 
et l'exploitation d'œuvres indépendantes ἃ étoffé sa présence à Cannes 


RETOUR DE CANNES, où sa 
présence et sa programmation ont 
été remarquées, l'Acid (Agence du 
cméma indépendant pour sa diffu- 
sion) tire — après une grave crise fi- 
nancière et struchmele qui a mis 
en danger son existence voici un 
peu plus d'in an -- un bilan positif 
de ses activités et dévoile quelques 
batteries pour l'avenir. Cette asso- 
ciation loi 1901 a été créée en 1992 
par un groupe de cinéastes (Gé- 
tard Mordillat, Serge Le Péron, 
Jean-Henri Roger, Nicolas Phili- 
bert..) inquiets de la difficulté 
d'accès et de maïntien des films in- 
dépendants sur les écrans. Elle dé- 
veloppe depuis lors un système 
original de on, de parrai- 
nage et de suivi de ces œuvres au- 
près d'un réséau d'exploitants in- 
dépendants dont les salles 
couvrent l'ensemble du territoire 
national. 

Aujourd'hui, quelque cent cin- 
quante réalisateurs font partie de 
l'Acid, qui, à raison de vingt à 
trente films par an - choisis selon 
la loi du coup de cœur, qui en vaut 
bien une autre -, sillonnent la. 
France pour défendre la pellicule 
d'un confrère, œuvrer à sa distri- 
bution et son exploitation dans les 
meilleures conditions, en favori- 
sant notamment l’édition et la 
bonne circulation des copies, tout 
particulièrement en province. 


L'Acid a ainsi signé une conven- . 


tion avec l'ADRC (Association 
pour le développement régional 
du cinéma, qui dépend du Centre 
national du cinéma) selon laquelle 
Fengagerment d'au moins dix salles 
à programmer un film que soutient 
l'association des indépendants 
permet.le tirage d'ane copie sup- 


. Plémentaire financé par le CNC 


Ce travail au long cours, qui ac- 
compagne le film en amont (ren- 
contre avec les exploitants, pré- 
sentation du film) et en aval 
(présence du réalisateur et des 
comédiens lors des projections, et 
rencontre avec le public), entend 
dépasser Je pur rapport marchand 
qui caractérise trop souvent la 
chaîne cinématographique. Cette 
action porte ses fruits, permettant 
par exemple à Bab-El-Oued City, de 
Merzak Allouache, de conquérir 
une centaine de salles, À la Cam- 
pagne, de Manuel Poirier, À fa vie, 
ἃ la mort, de Robert Guédiguian, 
ou Douce France, de Malik 
Chibane lui étant également rede- 
vables d'une bonne part de leur 
succès. 

Présente à Cannes depuis sa 
création, l’Acid y cultive, à deux 
pas des marches officielles, ses 
propres grands soirs. Dix films ont 
ainsi été présentés durant le Festi- 
val, tons les soirs dans Ja salle 
comble du cinéma Les Arcades. 
Simple vitrine la première année, 
avec un choix de films déjà sortis 


en salles, cette programmation 
cannoiïse s’est mise par la suite à 
l'heure festivalière, avec une sélec- 
tion d'œuvres inédites et générale- 
ment dépourvues de distributeur. 
Cest ainsi que À {a vie, à la mort, 
de Robert Guédiguian, ou Coûte 
que coûte, de Claire Simon, trou- 
vèrent le leur en 1995, comme ce 
fut le cas pour huit des dix fllms 
présentés en 1997. Situation sem- 
blable cette année où, parrni les 
dix films présentés, deux seule- 
ment étaient d'ores et déjà distri- 
bués, Tunisiennes, de Nouri Bou- 
zid, et Solo Tu, d'Amaud Dommerc 
et Anne Benhaïem. 


GRANDS SOIRS 

La plupart des autres Îe sont dé- 
sormais grâce à ces projections, tel 
l'incisif et dérangeant Pas vu, pas 
pris, de Pierre Carles, Plus qu'hier, 
moins que demain, de Laurent 
Achard, ou Aussi grands que ce 
monde, de Denis Gheerbrant. Le 
succès de ces séances fut tel qu'on 
y ἃ vu apparaître des acheteurs du 
Marché international du film, 
pointant pour l'occasion le nez 
hors du bunker. Un phénomène 
qui ravit Serge Le Péron, président 
de l'association, ainsi que son délé- 
gué général Saïd Sroihi. 

[5 défendent d'une même voix 
Ja nécessité, y compris à Cannes, 
de «/l'exterritorialité cinématogra- 
phique » défendue par l'Acid. Ce 


L'Autriche ne connaît pas la chanson, mais elle l'aime 


VIENNE 


de : correspondance 
Au risque de contredire le titre du dernier film 
d'Alain Resnais, ie public autrichien — aussi franco- 


phile puisse-t-il être -- ne connaît ni les chansons de” 
France Gall, ni-celles de Julien Clerc ou de Michel Jo-- 
nasz, Si Pon ne veut pas offenser ce public, ne lui - 


parlons surtout pas du Vertige de l’amour d'Alain 
Bashung, de la Nathalié de Gilbert Bécaud ou encore 


du Bon Copain d'Henri Garat. Tous ces airs sont ini- | 


connus au bataillon de sa culture musicale et c’est 


bien normal: nous ne serions pas franchement in-° 


collables en effet, nous Français, si on nous derman- 
daît de citer ne serait-ce qu'un seul compagnon de 
la chanson autrichienne. 

. Ce qui peut paraître moins normal, c’est que le 
public autrichien a beau ne pas connaître — et donc 
ne pas reconnaître - les chansons qui scandent On 
connaît là’ chanson, le film d'Alaîn Resnais, ἢ n'en 
prend pas moins du plaisir. Les principaux quoti- 
diens autrichiens, comme Der Standard οὐ! Die 
Presse, ne tarissent pas d'éloges à propos de Dos Le- 
ben est ein Chanson (traduction littérale : « La vie est 
une chanson ») et, en une semaine, sur um seul 
écran viennois, près de 4 000 personnes ont déjà vu 
ce film en version originale sous-titrée. 

Maïs ce qu'il y a de plus frappant encore, c’est que 
le spectateur autrichien ne prend sans doute pas 
toût ἃ fait le même plaisir que celui qu'un franco- 
phone peut prendre. Faute de pouvoir souriré au 
moment même où nous reconnaissons l'air bien 
français, le spectateur autrichien s'esclaffe - avec un 


léger temps de retard — lorsqu'il à décrypté les sous- 
titres des paroles françaises qu’il entend. Un phéno- 
mène qui rest pas qu’aütrichien puisque, selon Uni- 
france, plus de 90 000 spectateurs allemands ont vu 
le film en quatre semaines d'exploïtation et que 
91000 Haliens.(en πιοΐης de huit semaines) sont at 


. és apprécier Parole, parole, parole d'Alain Resnais. 


Ainsi, alors qu'un spectateur français réagit d’abord 


à l'effet de sürprise que provoque Fair reconnu sans 


prendre vraiment garde au « message » chanté (ou 
parfois sans même comprendre, tant les paroles des 
vieïfles chansons sont difficilement audibles), le 
spectateur étranger s'attache aux textes mêmes des 
chansons. Comme s’il savourait un peu plus encore 
Fapparent comique (c’est-à-dire le tragique) des si- 
tuations: «Avoir un bon copain, voilà c'qu‘y a de 
meîlleur au monde, oui car un bon copain, c'est plus 
fidèlé qu'üne .blon-on-on-de, on rit de ses chagrins 
quand on possède un bon copain... » 

Contrairement à un a priori assez légitime, On 
connaît la chanson n'est donc pas trop franchouillard 
pour s’exporter. Cette réussite au-delà des frontières 
met ainsi en lumière une force sous-estimée du film 
en France: s’il parvient en effet à toucher un public 
étranger indifférent aux standards français de notre 
‘époque, c'est qu’On connaît la chanson dépasse lar- 
gement le principe musical qui en fait son originali- 
té. Ce succès de l'autre côté du Danube révèle sans 
doute que le film, loin d'être national et génération- 
nel, frôle, Pair de rien, l’universalité. 


Xavier Lardoux 


… Une morale en pain d'épice 


The Gingerbread Man. Robert Altman use d'une 


Film américain de Robert Alt-. 
man. Avec Kenneth Branagb, 
Embeth Davidtz, Daryt Hannah, 
Robert Duval (1 ἢ 55.) 


Après de nombreuses autres 
la plus récente était due à-Francis 
Coppola avec L'Idéalisté), c'est donc 
au tour de Robert Altman de s’em- 
parer d'un roman de John Grisham. 
Cette origine offre au cinéaste l’oc- 
casion de renouer avec un récit plus 
linéaire, loin des vituosités narta- 
tives des Short Cuts et Prêt-à-Porter. 
Altman en a profité également 
pour réexaminer les mécanismes 
dun gere, exercice qu'il pratique 


de longue date, au moins depuis 
l'époque de M. À 5. H. (1970). 
Comme le laisse supposer son 
titre, inspiré d'une histoire enfan- 
tine The Gingerbread Man («ie 


- bonhomme en pain d'épice »), en- 


tend ainsi retravailler le polar à la 
lumière du conte fantastique tel 


- qu'il trouva sa forme la plus ac- 


complie dans-le romantisme alle- 
mand. C'est ἊΝ plus pres pre 
profondeurs vestres et ces 

de Fäme -- c'est-à-dire 
dans le sud des Etats-Unis, à Savan- 
nah- que se déroule l'action du 
film, à la croisée de la nature et de 
la dvilisation, deux notions qui ne 
sont pas par hasard les motifs de 
prédilection communément élus 
par les cultures allemande et améri- 


Caine. 
Deux grands pôles se partagent 
donc le film, incamnés par deux 


:hommés, et reliés par une femme. 


Rick Madruger 


(Kenneth Branagh), 
. brillant avocat séparé de sa femme 


et sédièteur patenté, y représente 


dune certaine manière tout ce que. 
. la société des hommes peut conte- 
nir de corruption et d’ambition” 


sous l'arsenal policé des lois dont ce 
personnage maîtrise précisément 
Penchevêtrement à son plus grand 
profit et à celui de ceux qu'elles 
servent, Dixon Doss (Robert Du- 


psychologie rebattue 


niste de Madruger, le chef exalté et 
fanatique d'une secte mystique qui 
a élu domicile dans les bois et vo- 
mit les fausses valeurs de 1a civilisa- 
tion. Persécutée par son père, Mal- 
lory Doss (Embetz Davidtz} devient 
la maîtresse de Madruger, En fai- 
sant enfermer son père, celui-ci 
s’attire les foudres de la secte, qui 
s'en preud notamment à ses en- 
fants. 

De tonalité nocturne, de plus en 
plus sombre et venteux à mesure 
qu'un ouragan annoncé se rap- 
proche de la ville, le film de Robert 
Altman est hélas aussi prévisible 
que ses bulletins météo, et sa prédi- 


cation moïale cousue dé fil lanc :- 
- touché dans sa chair et dépourllé de 


sa camisole socio-juridique, J'avo- 
cat Madruger n’est pas loïn de res- 
sembler à l'azimuté des cavernes 
Dixon Doss. Voici toute la démons- 
tration du film, qu'il est loisble de 
trouver aussi courte qu'éculée. 
Comment ne pas coIDparer à cet 
égard le Savannah d'Altman à celui 
de Clint Eastwood dans Minuit dans 
le jardin du bien et du mal? Pour 
constater tout ce qui sépare la 
complexe mise en scène (cinémato- 

mais aussi morale et so- 
ciale) de celui-ci du simpliste effet 
de miroir conçu par celui-B. 


ον AM. 


COLIFILMS 


qui ne signifie nullement que Les 
films soutenus par l'association ne 
puissent trouver leur place au sein 
même du Festival, comme ce fut le 
cas en 1997 pour Marius et Jean- 
nette, de Robert Guédiguian (Un 
Certain Regard), ou L'Arrière puys, 
de Jacques Nolot, et Les Corps ou- 
verts, de Sébastien Lifschitz, cette 
année, les deux meilleurs films de 
la sélection Cinémas en France. 

Le développement des activités 
se caractérise aussi par de nou- 
velles initiatives, dont la prise en 
compte de l'édition vidéo, cette se- 
conde vie des films. Constatant 
que les grands perdants de ce mar- 
ché sont précisément les œuvres 
qu'elle soutient -- le cinéma d'au- 
teur contemporain -- l'Acid met en 
place un dispositif qui permettrait 


« Tunisiennes », de Nouri Bouzid. 


aux salles indépendantes de deve- 
nir le lieu de diffusion privilégié de 
ces vidéos. La sortie du nouveau 
fim de Robert Guédiguian. San- 
drine Veysset où Bruno Dumont 
pourra Servir d'incitation à la 
vente, sur plie, des cassettes de 
Marius et Jeannette, Y aura-t-il de lä 
neige à Noël? ou La ΑἹ Jésus. 
Autre mécanisme envisagé, et 
bientôt mis en œuvre par une cert- 
taine d'exploitants : l'octroi d'une 
carte permettant à un public fidéli- 
sé de commander les cassettes par 
correspondance. Une préfiguration 
de cette opération, lancée à plus 
large échelle à la rentrée, aura lieu 
dans les jours qui viennent avec le 
film de Hervé Leroux, Reprise. 


Jacques Mandelbaum 
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ΒΕΈΡΕΓΗΕ5 

Se septième Festival du film 
court de Seine-Saint-Denis, Cot: 
count, se consacre du 5 au 11 juin 
aux documentaires et propose ren- 
contres et débals : Une sie Mec: 
ls réalisateurs et les membres de 
l'équipe des ateliers Varon ΠΟ & juin 
ἃ 20} 15 à Pantin!, une autre {ke 
8 juin à 20h 15]. autour de l'œuvre 
du cineaste cubain Santiago Afa- 
rez, mort Le 2) mai. Figurent ceale- 
ment au programme « La Nuit, 
réves roles, révolution » ile à jun 
de 21heures a l'aube, à Bobignst, 
ur forum consacré aux difruseurs 
TV et le court-métrage tk Ὁ in ἢ 
Pandn de 15 heures à 18 heuresi, 
« Europe en courts » (onze fifms 
musicaux européenst, le 9 juin 4 
20h 39 à Saint-Denis et le 13 4 
2 heures à Montreuil, où une selec- 
tion autour de La direction d'acteur 
fe 10, de 15h 30 ἃ 20 heures à Pon- 
tin. Renseigneme Le Flanc- 
Mesnil 401-4$-05- Si, Sainç-Dc- 
τὶς (01-40-55-68-88), Montreuil {0}}- 
+$-58-57-48), Bobigny (01-18-30-32- 
, Pantin (01-49-15-40-281, 

&Le 2> Festival mtemationai du 
füm d'animation d'Annecy ἃ livre 
és: le grand pris du 
se à été décerné à 
Bi Plympton pour f 
Lits 


Raoul Servais ἃ obtenu Le grand prix 
du court-métrage et Je prix Fipresci 
de la critique internationale et 
L'Homme aus bras ballants du Fran- 
sais Laurent Gorgiand, ke pris spé- 
Gal du jury. Le Pris du public ἃ été 
attribue à Guri's Gi : d'Ameri- 
cain Jan Pinka ἃ, δὶ de {a Neer- 
landaïse Chnsta Mousker ἃ reçu une 
mention spécidlé, Le jury d'enfants 
a couronné Stage Fright, de l'Anglais 
Steve Box. Die Hurd. du Russe 
Konstantin Bronzit, à obtenu le 
grand prix du meilleur film de 1éke- 
vision. 


1 
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3 
ἐπὶ 
" 


Au colin-maillard de l'amour 


Dieu seul me voit (Versailles-Chantiers), Une comédie sentimentale en quête de personnage 


Film français de Bruno Podaly- 
dès. Avec Denis Podalydès, 
Jeanne Balibar, Isabelle Cande- 
Her, Cécile Bouillot, Jean-Noël 
Brouté, Michel Vuillermoz, Phi- 
Lippe Uchan. (2 heures.) 


Découvert grâce au moyen mé- 
trage Versailles rive gauche (sept 
ans déjà.….), Bruno Podalydès 
semble retrouver sa ville double- 
ment natale -comme homme et 
comme cinéaste. Il s'en échappera 
bientôt, y retournera, sans que Ce- 
la ait beaucoup d'importance. 1 
ne s'agit que d'accompagner les 
erratiques tribulations d'Albert, 
ingénieur du son incertain et ti- 
mide joué par le frère du réalisa- 
teur, Denis. ἃ suivre ainsi les atter- 
molements sentimentaux, les 
impulsions libidineuses et les 
commentaires alambiqués dudit 
Albert sur ses entreprises et dé- 
boires émotionnels, il apparaît 
que les frères Podalydès ont entre- 
pris d'occuper la place laissée vide 
par la retraite (dans l'emploi du 


comique maladroit et attachant) 
de Pierre Richard. Pourquoi pas ? 
C'est une fonction fort nécessaire 
dans le registre de la comédie, et 
franchement plus avenante que le 
comique hargneux où la dérision 
cynique, sous-genres qui ne 
manquent pas, eux, de représen- 
tants. 

Dieu seul me voit est donc une 
comédie sympathique, racontée et 
interprétée sur un rythme enlevé, 
au fil des rencontres amoureuses 
de son héros. Elle est émaillée de 
bons mots, de petits gags saisis sur 
le vif, de pointes aiguës quoique 
sans méchanceté. Il n'empêche 
que durant plus de la moitié du 
film, on a le sentiment d’une suc- 
cession de sketches, d’un exercice 
un peu vain où l'envie de faire rire 
tournerait en rond. C'est que Bru- 
no Podalydès se livre (on ne sait 
jusqu'à quel point c’est volontaire) 
à la plus paradoxale des opéra- 
tions : réaliser une comédie entiè- 
rement fondée sur un personnage, 
tout en empêchant précisément 
celui-ci d’être un personnage. Al- 


bert, tel que le joue Denis P et tel 
que Le filme Bruno P. demeure en 
retrait, incapable de devenir le 
centre des événements qu'il sus- 
cite Ou qu'il traverse, de donner 
un fil au déroulement du récit. 


DISTANCE ET ÉMIETTEMENT 

Tout change avec l'irruption 
(après une brève apparition tout 
au début), dans le dernier tiers du 
film, de Jeanne Balibar. La ren- 
contre du rôle et de l'actrice pro- 
duit exactement ce qui manquait : 
l'entrée en jeu d’un personnage, 
fort, attrayant, mystérieux. Ana 
est la troisième fille à laquelle Al- 
bert a affaire, les interprètes des 
deux précédentes (Isabelle Cande- 
lier et Cécile Bouillot) sont pour- 
tant dignes de tous les éloges, 
mais elles demeuraient victimes 
de cette distance et de cet émiette- 
ment instaurés par le film. Dis- 
tance et émiettement que Jeanne 
Balibar annihile par sa «pré- 
sence » - par ce qu'elle ne fait pas 
autant que par ce qu'elle fait. 
Grâce à elle, Dieu seul me voit 


prend la consistance qui jus- 
qu'alors lui manquait - notam- 
ment au cours d’une séquence 


passe un moment - plutôt une 
suite de moments - plaisant ; 


dence les contradictions dont peut 
être victime la mise en scène 
« moderne » (celle qui met en 
question l'organisation classique 
du récit, la caractérisation de ses 
protagonistes et le rapport que le 
public noue avec eux), avant de 
trouver une issue, par la meïlleure 
voie qui soit : celle des corps incar- 
pés. 


Jean-Michel Frodon 


NOUVEAUX FILMS 


LE PRÉDICATEUR 

We Le troisième film (après We're not 
the Jet Set et Angelo, my Loye) 
réalisé par le grand acteur Robert 
Duval a révélé à Cannes (Le Monde 
du 22 et du 23 mai} un metteur en 
scène de grand talent. Sur le thèrne 
- peu abordé au cinéma - des 
prédicateurs pentecôtistes et de 
l'élan mystique, voire fanatique, 
qu'ils suscitent chez leurs fidèles, 
Duvall exprime à la fois une haine 
de l'Amérique et un amour pro- 
fond pour ses habitants. Sonny 


Dewey, le pasteur qu'il interprète * 


lui-même avec toute la frénésie et 
la distance nécessaires, synthétise 
le point de vue paradoxal et 
complexe du film. Fougueux ani- 
mateur d'une petite communauté 
du Texas, il est obligé de fuir après 
avoir tué accidentellement, dans 
un accès de colère, un autre prètre 
qui plaisait trop à sa femme, mais 
bätit une nouvelle communauté en 
Louisiane. Le portrait du prédica- 
teur en manipulateur doué d’un 
talent oratoire exceptionnel ren- 
vole à une Amérique archaïque, 
que seul John Huston dans Le 
Malin avait su filer avant lui. Mais 
le film essaie de comprendre ses 
personnages de l'intérieur, sans re- 
mettre en cause leurs choix et leurs 
voies. Samuel Blumenfeld 
Film américain de Robert Duvall. 
Avec Robert Duvall, Farrah Fawcett, 
Bill Bob Thornton. (2 h 14.) 


L'ÉQUIPE DE SECOURS 

M On retrouve Janis Cimermanis, 
l'un des auteurs de l'amusante sé- 
rie d'animation lettone Munk et 
Lemmy, distribuée voici quelques 
mois en France. Et on se retrouve 
dans la cour des petits, mais tou- 
jours de la façon la plus subtile, la 
plus rieuse, la plus amicale qui soit 
Sept films courts déclinent les 
aventures urbaines et champètres 
d'un trio de maladroits organisés 
en « brigade » de secours pour ai- 
der leurs concitoyens, et qui dé- 
clenchent les pires catastrophes. Le 
piano d'un concertiste qui coince ? 
Le jardin d'une maison envahi par 
les champignons ? Un couple d'oi- 
aux démuni? Un besoin urgent 
de cadeaux pour Noël? Nos trois 
poupées à face de Lune dé- 


DU 3 AU 6 JUIN 20H30 


JAN 
FABRE 


Glowing Icons 
création 


un casting d'enfer : Dai 
Jeanne d'Arc, Chaplin, 
Wharol Einstein, Ciéopätre, 
Blanche Neige, Mae West, 
Drocuta, Mr Spock. 
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barquent aussi sec et entre- 
prennent, à grands renforts 
d'onomatopées, de borboryemes 
et de gaffes en cascade, de sauver 
la situation à leur ravageuse 
manière. Une mention particulière 
pour La Colle, qui offre un point de 
vue simplifié, croustillant et déli- 
cieusement hasardeux sur l'art 
moderne, M 
Sept courts métrages d'animation 
lettons de Janis Cimermanis. 
(0 h 40.) 


VIVE LA MARIÉE... ET 

LA LIBÉRATION DU KURDISTAN 
MQue peut le cinéma pour un 
peuple sans Etat? Beaucoup, 
comme on l’a vu récemment avec 
La Disparition, du Palestinien Elia 
Suleiman. Encore faut-il ne pas 
mésestimer ce par quoi le cinéma 
acquiert précisément cette redou- 
table puissance : la mise en scène. 
C'est hélas sur ce point que pèche 
le film de Hiner Saalem, en dépit 
des nombreuses vertus qu’on 
peut lui trouver par ailleurs. À 
commencer par le fait que son 
film évoque la communauté 
kurde, qu'il le fait de surcroît avec 
humanité et humour, et que le 
théâtre des opérations étant Paris, 
on peut enfin en déduire quelques 
renseignements utiles sur le sort 
dévolu aux émigrés en général 
dans ce pays. Pour le reste, l'in- 
trigue, inspirée des démèlés bi- 
bliques et conjuguaux du pa- 
triarche Jacob, conte comment 
Cheto, jeune militant kurde vivant 
à Paris, choisit en effet une jeune 
femme de son pays sur vidéo, et 
réceptionne en retour sa sœur aj- 
née, légèrement moins accorte, 
qu'il ne peut refuser d'épouser 
sous peine de la déshonorer La 
suite narrera, pour la plus grande 
gloire des femmes et la confusion 
de la gent masculine, l'histoire de 
son émancipation, intimement 
liée, comme le titre l'indique, à 
celle de Ia nation kurde. 1. M. 
Film franco-kurde de Hiner Saa- 
lem. Avec Georges Corraface, Mari- 
na Kobakhidzé, Fatah Soltani, 
Schakla Aalam. (1 ἢ 40.) 


Si BLEU, SI CALME 

ÆToumné avec la participation de 
détenus de la Santé, ce film a été 
conçu selon un parti pris radical : 
dissocier la représentation des pri- 
sonniers à l'intérieur des cellules de 
celle du reste de l'institution carcé- 
rale. Ici, un montage de photogra- 
phies avec une bande-son consti- 
tuée par des textes écrits et lus par 
les prisonniers, là des plans de ci- 
néma direct sur les autres parties 
de (ἃ prison, où ce sont les gardiens 
qui occupent le plus souvent l'es- 
pace. Le dispositif engendre la sen- 
sation que la cellule deviendrait par 
le jeu de l'imaginaire et la suspen- 
sion du mouvement l'espace ultime 
de liberté, tandis que les gardiens, 
acteurs et garants du rythrne carcé- 
ral, seraient enfermés à l'extérieur 
des cellules. L'idée, assez poétique, 
achoppe pour cette raison même 


Ensuite parce tous les détenus ne 
s'appellent pas Verlaine (« Le ciel 
est par dessus le toit, si bleu, si 
calme »). JIM 
Film français d’Éliane de Latour. 
@h20) 


qu’à l'ennui et un photographe, 
amant de la femme du premier, 
sont victimes d’un accident d'avion 
en plein cœur des Montagnes ro- 
cheuses. Ils tenteront de survivre et 
de retrouver la civilisation en par- 
courant d'immenses espaces gla- 
cés, traqués par Un Ours mangeur 
d'hommes. Le postulat sur lequel 
repose le scénario (signé pourtant 
David Mamet) du film de Lee Ta- 
mahori constitue um prétexte à un 
affrontement psychologique d'un 
intérèt tout relatif, Le ruari s'op- 
pose à l'amant, le riche au pauvre. 
Devant la faiblesse de la dialec- 
tique mise en jeu, les auteurs ont 
sans doute voulu rajouter diverses 
péripéties dont l'invraisemblance 
rappelle les mellleurs moments de 
la série Z. Les deux hommes sé- 
journent ainsi dans l’eau glacée 
sans dommages, fabriquent avec 
un canif et quelques allumettes des 
pièges sophistiqués, tuent un Ours 
à mains nues et en revêtent la 
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Les classes sociales 
aujourd'hui 


La loi d'orienttation sur la lutte contre les eiciusions Ὁ 
. est examinée par le Parlement depuis ls mois de mal.” | 
Elo doit tenter de s'attaquer aux racines d'un mal qui n'a cessé 
de progresser avec la crise économique des demières añnées. : 
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Film américain de Lee Tamahori. 
Avec Anthony Hopkins, Alec Bald- 
win, Elle McPherson, L. Q. Jones. 
@h58.) 


TUNISIENNES 

B En quelques films (L'Homme de 
cendres, Bezness), Nouri Bouzid 
s'est affinmé comme un cinéaste 
concerné par les problèmes de 
société, par le choc entre les tra- 
ditions culturelles et la volonté de 
modernisation qui traversent la 


condition féminine en Tunisie. 
Amina veut quitter un mari à la 
fois volage et autoritaire et le 
poids de toute sa famille ; Aida 


qui est le. sort_de.ses .deux 
compagnes. Nourid Bouzid 


de contraintes et de répression. 
Quoique bien servi par une 
interprétation remarquable, 
Tunisiennes est entièrement 


fiantes, où rien ne vient apporter 
un peu d'air à une démonstration 
étouffante. LE R 
Film franco-tunisien de Nouri Bou- 
zid. Avec Amel Hedhili, Nadia Ka- 
ci, Leila Nassim, (1 h 45.) 

DIEU SEUL ME VOIT 

(Lire critique ci-dessus.) 

THE GINGERBREAD MAN 

{Lire critique page 29.) 

DIS-MOI QUE JE RÊVE 

(Le Monde du 19 mai.) 

REQUIEM 

(Le Monde du 19 mai.) 

LA FEMME DU COSMONAUTE 
(Critique dans une de nos pro- 
chaines éditions.) 

LE MYSTÈRE DES FÉES 
(Critique dans une de nos pro- 
chaines éditions.) 

RED CORNER 

{Critique dans une de nos pro- 
chaines éditions.) 

LE VOYAGE DE LA SOURIS 
(Critique dans une de nos pro- 
Chaines éditions.} 
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la νε U plus Françoise Poll (S0prano), Syivan 
l'œuvre de ν 
STorcasion du centenaire de là a po ὁ. 
naissance du cinéaste, décédéen ὠ 5 Ρἰεγεὶ, 252, Γαδ οὶ κοι. 
τάδ, Elle comprendune trentaine  Faubaurg-Saint-Honoré Aaris&e 60 
de films, dont une dizzine, Re ter Re 
extrêmement rares, n'ont jamais Té.: - . 
bénéficié d'une distribution en ἃ 240 Ε 
France. Parmi les films présentés : Thomas Fersen ; 
Le Fi blanc de la cascade, L'Elégie Avec ses airs de chanteur détaché 
d'Osaka, La Vie d'Oharu femme et parlent, Thomas FER estun 
galante, Les Contes de la lune vague héritier de Less poche 
après la pluie, L'Intendantt Sansho, ὠὰ rive gauche, dans son versant 
La Rue de la honte... plus ler Am rs 
Salle des Grands Boulevards, aventurier du pété de maisons, 
42 boulevard de Bonne-Nouvelle, …"#nateur de noms d'oiseaux εἴ de 
Paris 10°, Me Bonne-Nouvelle. fleurs bleues, Fersen se pale le luxe 
Du 3 juin au 20 juillet de beaux arrangements & 
TEL : 01-53-65-74-75. acoustiques, entre java, jazz 
Jan Fabre Dee Βασαν 
sell dt D de L'Eurapéen, 5, rue Bot Paris IA. 
danseurs, le metteur en scène εἴ Me Place-de-Clichy. Les 4, 5 et 6, 
anversois Jan Fabre à 20 h 30. TEL : 01-43-87-97-13. 
observe une fois de plus tout ce 1058 
tte 
sous ses yeux. Il poursuit sa quête 
du corps, son questionnement sur Lalla (ou La Terreur) 
le temps qui passe et celui qu’il Voilà plusieurs nuits que quelques 
nous faut apprendre à maîtrise Et personnes se sont réfuglées dans 
ce avec un casting d'enfer : un endroit presque vide, où elles 
Salvador Dali, Janis Joplin, Jackie attendent un assaut, qui aura lieu à 
Kennedy, Jeanne d'Arc, Charlie l'aube. Ἡ y a Organisateur, son 
Chaplin, Mae West, Cléopâtre, amie Lise, Ludwig, frère de Lise, ἢ 
Andy Warhol, Einstein, le Petit deux bras armés, un vieux militaire 
Prince, Blanche-Neige.. Tous sont et un jeurie homme. À ce groupe 
réunis à Pinvitation de Dracula en s'adjoignent un otage et Lalla, une 
personne. infanticide... Ce pourrait être ne 
Théâtre de la Ville, 2, place du trame pour une plèce de Jean 
Châtelet, Paris &, Me Châtelet. Genet, c'est un texte à découvrir 
Les 3, 4, 5et6, à 20h30. TA. : de Didier-Georges Gabily (mort en 
01-42-74-22-77. 95 F et 40F. 1996), que Jean-François Matignon 
Orchestre de Paris met en scène à La Fonderie du 
Sylvain Cambrelng est allé, pour Mans. Lalla (ou La Terreur) vient de 
son plus grand bien, montrer son paraître aux éditions Actes Sud 
talent en Allemagne et en Papiers. ᾷ 
Autriche, ἢ s’y est fait un grand La Fonderie, 2, rue de la Fonderie, 
nom. Le voici à La tête de 72 Le Mans, Les 4, 5 et 6, à 20 h 30. 
YOrchestre de Paris. Une dernière  Té1.:02-43-24-93-60. 35 F et 60 Ε 
Comellus, Solex 


paris δὲ la gäre Montpai 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mar- 
di au samedi ; de 12 ἢ 30 à 16 heures, 


mise en scène de Plerre Debauche. . 
Théâtre de l'Est parisien, 159, avenue 
Gambetta, Paris 20°. Me Pelleport. Le 
3, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-43-64-80-80. 60 F 
εἰ908 

Cabaret math 

de Diophante, Condillac et Denis 
Guedi, mise en scène de Jean-Louis 
Fayollet et Jacques Mazeran. 
Théâtre de la Bastille, 76, rue de la Ro- 


- guette, Paris 11°, ΜῈ Bastille, Le 3, à 


19h 30. Tél. : 01-43-57-42-14. 80F et 


° 120F 


Hamiet Machine (en espagnol) 
de Heiner Müller, mise en scène 
de Daniel Veronese. 
Théâtre de la Bastille, 76, rue de la Ro- 
quette, Paris 117, ΜῈ Bastille. Le 3, à 
21 heures. Tél. : 01-43-57-42-14. 80 F et 
120F 

Sappho 

nès Delume et Jacques Dutoit, 
rès Sappho, mise en scène 
d'Agnès Delume. 

Théâtre Molière-Maison de la Poésie, 
161, rue Saint-Martin, Paris >. 
M° Rambuteau, Etienne-Marcel. Le 3, 
à 21 heures. Tél. : 01-44-54-53-00, 80F 
et120F 

Montserrat Caballé (soprano) 

Œuvres de Soler, Laserna, Vives, Turi- 
na, Falla, Caballero, Guerrero, Chucca, 
Sorozabal et Serrano. Manuel Burgue- 
ras {piano). 

Salle Gaveau, 45, rue La Boétie, Paris 
&. Μη Miromesnil. Le 3, à 20 h 30. Tél. : 
01-49-53-05-07. De 75 F ὁ 400F 
Compagnie Georges 

Weatisera. 


Espace Saint-Martin, 199, rue Saint- 

Martin, Paris 3e. Me Rambutesu. Le 3, 

à 20 h 30. Tél. : 01-44-54-38-57. 

Don Quichotte 

Etoiles, preralers danseurs, corps de 

ballet et orchestre de l'Opéra de Paris, 

David Coleman : direction. Rudolf 

Noureev : chorégraphie, 

Opérs de Paris, Palais-Garnier, place 

de l'Opéra, Paris 9". M Opéra. Le 3, à 

Re Tél. : 08-36-69-78-68. De 30F à 

Julle Monley Quartet 

Sunset, 60, rue des Lombardk, Paris te, 

M Châtelet. Le 3, ἃ 22 heures. Tél. : 

01-40-26-46-60. 80 E 

Eric Barret, 

Aain-Jean Marie 

Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 

dières-Sainte-Opportune, Paris 4e, 

Me Châtelet. Les 3 et 4, à 22h 30. Tél, : 

07-42-36-01-36. 80 Ε 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris &. 

M Saint-Germain-des-Prés. Le 3, à 

Frs Tél. : 01-43-26-60-00. De 120F 
150 F 


Garbaga, 
The Crystal Method 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès Paris 


19. Me Porte-de-Pantin. Le 3, ὁ 
19 heures. Tél. : 01-42-08-60-00. 154 F 


τ « 


La Boule noire, 116, bouleverd Roche- ., 
chouart, Paris 185, M" Pigalle, Le 3 à 
19 heures. Tél. : Of-49-25-89-99. 89 Ε 
Didier Sustrac et Marco Faraco . : . 
Sentier des Halles 50, rue d'Abaukk - 
Paris 2". M Sentier, Le 3, à 22 heures 
Tél. : 01-42-36-37-27. De 60 F à 80F 


R RVATIONS 


Les Carrefours de l'Odéon 

avec Annie Epelboin, Tanya Page, 
Mikhaïlm Rykline et Jean-Christophe 
Bailly. 

Théâtre nstional de l'Odéon, 1, place 
Paul-Claudel, Parfs δ᾽. Le 8 juin à 
20 heures. Tél, : 01-44-41-36-44, Entrée 
fibre sur réservation. . 
Mats Ek - 
Théâtre de la Ville, 2, place du Châte- 
let, Paris 45, Du 9 au 20 juin à 20 h 30. 
Tél. : 01-42-74-22-77. 100 F et 160 Ε 
Glberto Gil 

Olympia, 28, baulevard des Capucines 
Paris ®. Les 9, 10 11, 13 et 14 juin à 
20 ἢ 30. Tél. : 01-47-42-25-49. 210 Ε 
Jeffrey Tate/Orchestre national 


de France au 
Maison de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, Paris ἴδ᾽. Le . 
18 juin. Tél. : 01-42-30-15-16. 120 Ε 

Bob Dylan et Van Morrison 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, Paris 
19, Le 30 Juin à 20 h 30. Tél, : 01-42-08- 
60-00. De 258F à 348F 


Michel Humair 
Galerie Bellint, 28 bis boulevard Sé- 
bastopol, Paris 45. ΜῈ Châtelet. Tël.: 


01-42-78-01-91. De ï4heures à 
19 heures et sur rendez-vous. Entrée 
libre. 

5 juin : 

Gérard Garouste : la dive Bacbuc - 
Fondation Coprim, 46, rue de Sévigné, 
Paris 3". MP Saint-Paul. Tél. : 01-44-78- 
60-00. De 10 heures à 18 heures. Er 
trée libre. 

6 juin : 

Un ennemi du 

d'Henrik Ibsen, mise en scène de 
Claude Stratz, avec Jean-Louis Hour- 
din, Caroline Gasser, Ania Temler, Mi 
che! Kullmann, Xavier Loire, Marcel 
Robert, Juan-Antonio Crespiilo, Jean- 
Marie Daunas, Guy Touralile et Fran- 
Sois Margot. 

Théâtre national de {a Colline, 15, rue 
Malte-Brun, Paris 20". Me Gambetta. 
Du mercredi au samedi, à 20 h 30. 
Tél. : 01-24-62.52.52. De 110F à 160F 
7 juin : 

Syivie Fanchon, Pau Van der Eerden 
Galerie Bernard Jordan, 5, rue Chs- 
pon, Paris 35, Me Arts-et-Métiers, Tél: 
01-42-72-19-61, Mercredi, jeudi et ven- 
dredi de 14h 30 à 19 heures: samedl 
de 11 heures à 19 heures ; dimanche de 
14 heures à 18 heures. Entrée libre. 
Réalistes des années 20 ἢ 
Musée-Galerie de la Seite, 12, rue Sur- 
Cour, Paris 75, Me invalides Tél. : 0145 
Fr De 1Theures à 19 heures. ᾿ 


+ τ, 
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* Au Journal officiel du vendredi 
. 29 mai est publié : 
” © Accord international: un dé- 
cret portant publication de Fac- 


@ cord entre le pouvernement de ja 


- République française et le BOUVEr- 
μήκων de la fédération de Russie 
portant sur la mise à disposition 
.de l'immeuble pour le #rand lycée 

français à Moscou, sous forme 
d'échange de lettres signées à Paris 
le 27 août 1997 et à Moscou le 
4 septembre 1997. 


Au Journal officiel du samedi 
30 maï sont publiés : 

© Accord international : un dé- 
cet portant publication de l'ac- 
cord maritime entre le gouverne- 
ment de la République française et 
le gouvernement de la République 
de Lettonie, signé à Riga le 5 dé- 
cembre 1997. 

@Thomson: un décret autori- 
Sant la société Thomson-CSF à 
transférer au secteur privé Je capi- 
tal social des sociétés Thomson- 
CSF Passive Components et 
Thomson-CSF Passive Compo- 
nents Corporation. 

Téléphone : un arrêté autori- 
sant la société RSLCOM 
France SA à établir et à exploiter 
un réseau de télécommunications 
ouvert au public et à fournir le ser- 
vice téléphonique au public. 

@ Miel: un arrêté relatif à 
l'agrément des miels bénéficiant 
de l'appellation d’origme contré- 
lée « Miel de Corse-Mele di Corsi- 
ca». 

© Equipement : un décret por- 
tant organisation et fonctionne- 
ment du laboratoire central des 
ponts et chaussées. 

@ Environnement : un arrêté 
portant constitution de la réserve 
nationale de chasse et de faune 
sauvage d'Orlu. 

© Comptabilité : la situation ré- 
sumée des opérations du Trésor au 
28 février 1998. 


Au Journal officiel du dimanche 
31 mai est publié : Gex 

© Accord intemational : um 
cret portant publication de l'ac- 
cord de partenariat et de coopéra- 
tion entre les Communautés 
européennes et leurs Etats 
membres, d’une part, et la fédéra- 
tion de Russie, d'autre part, signé 
à Corfou Ie 24 juin 1994, * . 7 


AU CARNET DU x MONDE » 
Naissances 
— Nice. Buenos Aires. | 
Florence BARALE 
εἰ 
coi 
la Brande joie d'annoncer la naissance 


Léo, 


le 7 mai 1998. 


Charlotte de PARSEVAL 
est heureuse d'annoncer la naissance de 
ses neveux, 


Lucas DUPONT de PARSEVAL, 
fils d’Estelle et Pascal, 


le 15 mai 1998, 
et de 
Benoît CLEMENCEAU, 
fils de Nathalie et David, 

γε 28 mai 1998. 

118, me de Vaugirard, 

75006 Paris, 
Anniversaires de naissance 


— Aribez d’Asson-Monipon. 
Quarre-vingis printemps ! 


ont la wistesse de faire part du décès de 


M Pan! ANJUÈRE, 

le 30 mai 1998. $ 

Le service religieux aura lieu le 
vendredi 5 juin, à 9h45, en l'église de 
Créteil (Val-de-Marne). : 

L'inhumation aura lieu le vendredi 
5 juin, ἃ 15 heures, ap cimetière d’Arcy- 
sur-Cure (Yonne). . 


— Dieu 8 rappelé à Laï son servileur, 
Lovis BOUR, 
ancien 
membre honoraire, 
et ancien président de section 
du Conseil économique et social, 
le 31mai 1998, dans sa’ quatre-vingt. 
dixième année. ἣ ne 
La cérémonie religieuse sem célébrée 
CI lésse ᾿ϑείου Τοδοτε So ὅδ, ave- 
aue ἐ Paris-16, le jeudi 
rs gr Poincaré, jeudi 
L'inhumation aura lieu en Bretagne. 


Pas de fleurs. Dons aux Maisons 
d'accueil L’Îlot, 130, avenue de la 
République, Paris-[1», 


ses enfoms εἰ petits-enfants, 
Jacques et ise Jaulmes., 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


de ia Ville de Paris, 
survenu le 20 mai 1998. dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 


Une messe sera célébrée Ie mercredi 
17 juin, à 18heures. en l'église Saint 


Cet avis diem lieu de faire-part. 


TARIFS 96 - TARIF à La ligne 
DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 


AVIS DE MESSE, ns 
ANMSVERSAIRES DE DÈCES 109 F HT 
.TARIF ABONNES 95 F HT 
NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 
MARIAGES, FANÇAILLES 

300 F TTC FORFAIT 10 LIGNES 
Toute ἥσπο suppl. : 60 F TTC 
THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT 
COLLOQUES - CONFÉRENCES : 
Nous consuiter 

M 01.42.17.39.80 + 
Fax : 01.42.17.21.36 


LE MONDE diplomarique 


Manière de voir 


Le bimestriel édité par 


A « Heysel », par Jean Baudrillard. 
M Saint Denis une ville, un Stade, par mn 


Dimutriel 
ΜΆΓΟΝ 1998 


. ‘Ramonet. M Géopolitique du 
réussite universelle, par Gérard 
Ernauit: Le football, c’est la 
‘guerre, par Ignacio Ramonet. 
M Arbitrage et politique, par 
François Thébaud. M Histoire 
politique de la Coupe, par Patrick 
* Vassort. M Un enjeu économique, 
par Jean-François Nys. I Entre le 
national et le transnational, par 


Le multimédia 


—Mx Christine Huguet-Mencdeter, 
M. et M* Bruno Huguet 


ses enfants. 
Dieu de 


M Claude Frapce HUGUET, 
née LABERTE. 


quatorzième année. 


de 5 jus, à 10 heures. 


86 A Sollinger-Strasse, 
Vienne (Autriche). 


ses neveux de Tel-Avis, 
Tonie sa famille, 
Εἰ ses vombreux amis, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


M. Alain MARKON, 
avocat an barreau de Paris, 
merbre du barreau de New York. 
de Washington DC et de Californie, 


survenu le 31 mai 1998, à Neuilly-sur- 
Seine, des suites d'une longue maladie, 
combatus avec courage et dignité. 

L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
familiale, aa cimetière Ferncliff de 
Harisdale, à New York. 


I, rue Aumont-Thiévilie, 
73017 Paris. 


— La Section française du Congrès juif 
al 


mondi 
4 la grande tristesse de l'aire pan du décès, 
sarvenu le 30 mai 199$, de son président 
bonoraire, 

Jacques ORFUS. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
3juin. à 14h30, au cimetière de 
Bagneux. 


LL président ᾿ 
Les membres de l'Académie nationale 
de médecine, 
ont La tristesse de faire part du décès de 
leur très estimé confrère, Le 
professeur Francis TAYEAU, 
officier de la Légion d'honneur," 


ancien prési 
de l'Académie nationale de médecine, 


“Sarvenu à Bordeaux, fe 29 mai 1998, à 


l'Age de quatre-vingt-quatre ans. 


εἰ M®, née Elisabeth Goineau, 
son fils et sa belle-fille, 

Me Veuve Antoine Valentin, née 
Janine Defossez. 


sa belle-fille, 
ont la tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de 


Mr veuve Henri VALENTIN, 
née Marie GENY, 


le 27 mai 1998, dans sa quatre-vingt-quin- 
æième année. 

‘La cérémonie religieuse a té célébrée 
à la maison Saint-Sauveur, à Nancy, le 
30 mai 1998. 


La famille rappelle à votre souvenir ke 


décès de son mar, 


Heury VALENTIN, 
mort pour la France, 


Le 30 mai 1940, 
et de son Fs, 


Antoine VALENTIN, 


mort le 4 juillet 1997. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
Let EF Valenün-Remy, 


2 Marcel-Achard, 
75019 Paris. Ë 


fe Monde 


SUR INTERNET 


Æpages ‘müfinéthias 
“proives--dépuis 


ont la douleur de faire pan du rappel à 


survenu le 31 mai 1998. dans sa soixante. 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église de Gissey-sur-Ouche (Côte-d'Or. 


— Le personnel de ta CCAS. 
Le senvice Action culturelle. 
a la douleur d'apnuncer Et diparition 


Jacques VÊTILLARD, 
collègue ΕἸ ann, 
responsable du wcteur 
spectacle iv αι. 
Les obsèques auront licu le jeudi 4 juin. 
à 1h15, en l'églie Sunt-Piérre-Saint- 
Paul, 3. rue de Romainville, à Mantreuil- 
sous-Bais (Seine.Saim-Denicr, 


Jacques. ton intelligence nous arde, 


— Jean et Christian Villeruux. 

Aline et Jean Laforest, 

Catherine Villeroux et Olivier Chaffiot, 
τος enfants, 

Florence, Véronique et Franck, Flunen, 
Léo, ses petits-enfants. 

Vincent εἰ Pauline, 
ses arrière-pelils-enfants, 
ont la douleur de fiure part du déce, de 

Pauline VILLEROUX, 
née RENAUD, 
professeur honoraire, 


sarvenu Le 26 mai 199$, ἃ Seynod 1 Haute. 
Savoie}. 


Ses cendres reposent à côte de celles de 
son époux, aux Espagnoux, à Annecy. 


Dorothée VION 


nous ἃ quittés dans la nuit du 29 mai lux, 
après avoir lutté ju-qu'au haut avec cou- 
rage et dignité. Elle élair noire amie et ka 
gérante de Video Adapt. On l'aimaut et 
elle nous manque déjä cruellement. 

Alain et Mireille Nadauy, 

Ainsi que tous les collaburacurs de La 


joignent leur uistesse à celle ue sa famille 
et de ses numbreux amis. 


Remerciements 


- Le dociweur Suzunne Poupinel. 

M. Paul Colin, 

Toute sa famille. 
remercient sincèrement toutes les 
personnes qui se sont asaçiées à leur 
peine lors Ju décès de 


Marie-Madeleine 
POUPINET. 


- Moissac, le 15 juin 199$, 


Luc et Jean Boutrolle d'Estaimbuc, 

Μ. εἰ M= M. Luquet, 

Μ. εἰ Μ" Ε Boutrolle d'Estaimbuc, 
ont été très profondément touchés par 
‘votre présence, vos lémoignases d'amitié, 
vos messages lors du départ de 

Quitterie et Marine, 

Is vous ndressent leurs remerciements 

les plus sincères, 


Ses petiis-enfants. 
Sa fl, 
ont été profondément touchés par les 


marques d'amitié qui leur ont été 
ignées lors du décès de 


Raphaël TIBERGHIEN. 


Servic: igi 
— En souvenir de 
Myriam Jeannine LOESER, 
qui nous a quitiés le 30 avril 1998. 
un service religieux aura lieu le jeudi 
4 juin, à 19 heures, en l'église catholique 


orthodoxe de France. 96. boulevard 
Blanqui, Paris-13°, 


THE 


PERRONO OPERA 


Ein se 
ΤΩΙ 


re d 


Anniversaires de décès 
— Le 3 juin IUSS disparaisnait 
Jean-Jacques 
COGNET-VALIGNAT. 
Tu ne nous a jamais quities. 


Amélie Morgan el Yannick. 
Ya fomille, Les amis. 


Formation continue 


INALCO 
Cour intenarts S heures 
tous les matins, 
auabe, chinuis. rave, 
du 29 juin qu Ut juillet Lux 
ΤΟΙ. “41-49-7612. 
Prie en charge FC pros 


AFR. 


Conférences-débats 


L'Institui de Relations Lüternationnles 
εἰ Stratégiques (IRIS) 

organte a Pan, le jeudi 11 juin AUX, à 
1$ heures : 

«L'avenir des outils françnis de la 
distasiun nucléaire ». 

% cunference-dehat antmmec par 
4 ς 


AE 1 Chacun, depiie 
PS, Michel ueputé UDF, Jacques 
Bouchard, ADAM, Jeun-Pierre 
Mage, Aunspuliule, 

Rensersnements οἱ inscripliens : 

ΕΙΣ, Τὰ, : 01-19-40-3136. 

Diplômes 


- Un diplôme d'université de 
pyuchologre αἱ ue AUX transports 
wusre on τοῦ 1994, 4 T'Unneérule 
Catholique de l'Ouest à Angers 
iMaunw-ut-Li I adresse Aix titue 
Ὰ ue, DESS uu d'un DEA 
de et à toute persnne de ni- 
À el cinq ans QT 
ansports, La formation pense 
d'acquénr une specialiation OQUVSANL sur 
a centibuten à l'amelioration du trafic 
εἰ de la sécunie du transport pur ume meil 
leure connaissance el une meilleure 
compréhension du fucteur humain 
PSAO-LCU, 

2.21 - δ. θη. 10. 


Colloques 
+ Blair-Jospin, on an après = 
Colloque organisé par 
la Fondation Jean-Jaurès 
le mardi 9 juin 1998 
(10 heures-I$ beures) 
salle Vicior-Hugo, 
10]. ru de l'Université, Paris 7", 
Présidé par Pierre Mauroy. 
avec la panicipation de : 
Françris Hollande, premier secrétaire du 
Pari socialiste, Peter Mandelson, ministre 
sans poriefeuille de Tony Blair. 


Fondation Jean-Jauris, 
73. avenue Paul-Doumer, 75116 Paris, 
Tél. : 01-10- 72-21-38 
Fax : 0I-40-72-21-29 
e-mail : Fjj75@calvanet 


Le samedi à 12 h 10 et à 16 Β 10 
Le dimanche à 12 8 10 et à 23 h 10 


= 
Le Grand Jury 
RTL-LCI 
Le dimanche à t8430 
= 
De l'actualité à l'Histoire 
HISTOIRE 
Les mardi ἃ 9 ἢ εἴ 23h 
mercredi à 1] ἢ εἰ 17 ἢν, 
jeudi al3her19h, 
vendredi à 15 ἃ εἰ 2th 


= 
Le Grand Débat 
FRANCE-CULTURE 
Les 3" et +" lundis de chaque: mois 
à 21 heures 


= 
Α la «une » du Monde 
RFI 


Du lundi au vendredi 
à L h45 (heures de Parisi 


" 
La «une » du Monde 
BEM 


Du lundi au samedi 
à 13 heures et 15 beures 


AUJOURD'HUI, LE 3617 LMDOC 


* UNE RECHERCHE D'ARTICLES PLUS 
FACILE À PARTIR DU TEXTE INTEGRAL 


{9,27 Finn) 


: UNE REVUE DE PRESSE "SUR MESURE" 
* LA RÉCEPTION DIRECTE D'ARTICLES 


SUR VOTRE E-MAIL, 
du cour t du fe 


ARIFS EN BAISSE 


HT 


Drama νει: 


Mitamin Gen 


Evan 


KIOSQUE Ξ 
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Le « Diana business » bat son plein en Grande-Bretagne ᾿ 


‘exploitation de l'image de la princesse, morte le 31 août 1997. 


EN VUE 


Æ Dimanche 31 mal, à l’occasion 
de son mariage dans la province 
de Pathum Thani, Pitak Patjun, 
athlète de fond thaïlandais, a 
contraint ses 2 000 invités, parmi 
lesquels un grand nombre de 
pauvres, à courir un 

10 000 mètres avant de passer à 
table. Il est arrivé premier 


M L'agence internationale Leo 
Burnett Worldwide Inc., 
concepteur, demande qu'on 
«trouve drôle » et prenne « avec 
humour + sa campagne 
publicitaire qui montre 
actuellement, sur les murs de 
Bangkok, Hitler saluant un 
drapeau où la croix gammée ëst 
remplacée par le logo d'un 
fabricant de chips. 


ΞΕ Les habitants de Varna, en 
Bulgarie, mangent depuis quatre 
ans du pain fabriqué avec de la 
farine empoisonnée par trois 
pesticides : le premier est 
cancérigène, le deuxième 
provoque des allergies cutanées, 
le troisième agit pendant vingt 
ans dans l'organisme. 


M La société Umweltschutz Nord 
livrera aux jardiniers des billets 
périmés transformés en engrais 
pour légumes, notamment des 
coupures de 100 marks, symboles 
du « miracle allemand ", à 
l'effigie de Clara Schumann, la 
femme du musicien romantique, 
dont le retrait prend des allures 
de deuil national. . 


Με Des détenus d'une prison du 
canton de Vaud mettaient à profit 
le matériel informatique servant 
à leur réinsertion pour fabriquer 
de faux billets de 100 francs 
suisses (environ 400 francs). 


um Boussounga Zanga, veilleur 
de nuit à Abidjan, mordu au 
mollet par un chien, s'est vengé 
en mangeant l'animal en famille. 


M Le chef Maweni Simelane, 
ministre de la justice, cherche un 
candidat « sans qualifications » 
mais « libre les dimanches et les 
jours fériés », pour un travail de 
bourreau au Swaziland, petit 
royaume d'Afrique australe, qui 
jusque-là devait partager le sien 
avec le Lesotho. 


Bisatu Kanu, écolière de 
Freetown, amputée d'une main, 
raconte que les rebelles de la 
junte sierra-léonaise en déroute, 
à court de munitions, mutilant à 
la machette les civils, leur fait 
tirer au sort des bouts de papier : 
« Un pied coupé, une main, deux 
mains coupées, la tête scalpée, la 
mort... » 


EH Steven Bain et Steven 
Gawthrop, fétichistes du pied, 
Chez qui les policiers ont 
découvert 15 000 paires de 
chaussettes accrochées à des 
meubles, à des abat-jour, dans le 
four à micro-ondes, la poèle ἃ 
frire et Le grille-pain, les avaient 
auparavant récoltées dans les 
ruës de Londres afin, 
prétendaient-ils, de les revendre 
au profit d'œuvres de charité. 


Christian Colombani 
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Le bimensuel « L'Expansion » ἃ mené l'enquête outre-Manche sur | 


On trouve des tickets de loterie et des barquettes de margarine dans l'efficace machine qui gère son souvenir 


APRÈS les larmes, les chèques. 
Neuf mois se sont écoulés depuis 
la mort de Diana, princesse de 
Galles, dans un accident de voiture 
pont de l'Alma, à Paris, le 31 août 
1997, et les effusions d'émotion 
ont fait place à une moue désap- 
probatrice, outre-Manche, devant 
le lucratif « Diana business » au- 
quel se livre l'entourage de la dé- 
funte. Le bimensuel L'Expansion 
décrit l'efficace machine à sous 
que représentent les « logos » de 
la princesse, un « D » coiïffé d'une 
couronne, et le prénom Diana, ap- 
paremment signé de sa main 
— signes distinctifs que les Britan- 
niques ont vu apparaître notarn- 
ment sur des tickets de loterie, des 
bougies parfumées et des bar- 


quettes de margarine... La manne, 
qui se compte par centaines de 
millions de francs, est gérée, non 
sans tiraillements, par un groupe 
de personnes où figurent le frère 
de Diana, le vicomte Charles 
Spencer ; sa sœur aînée, lady Sa- 
rah McCorquordale ; l'avocat qui 
négocia le divorce entre le prince 
Charles et Diana, Anthony Julius ; 
et le chancelier de l’Echiquier, 
Gordon Brown, président d'un 
comité créé par le 


est enterrée, à 130 kilomètres au 
nord-ouest de Londres, fait Pobjet 


HINITESEES 


s’acquittant chacun d'un ticket 
d'entrée à 95 francs. Un concert 
commémoratif, où Ja place coûte- 
ra 400 francs, est prévu dans le 
parc en juin. Un musée Diana doit 
Ouvrir. 

Les royalties tirées des ventes de 
la chanson-hommage, Candle in 
the Wind, écrite par Eton John, 
ont largement contribué à la for- 
tume de la Fondation Diana, créée 
par lady Sarah McCorquordale 
« quatre jours seulement après la 
mort de la princesse », note L'Ex- 
Pansion. D’importants dons spon- 
tanés du public ont constitué une 
autre source. S'y ajoute Je revenu 
de la vente aux enchères, en 1997, 
à Los Angeles, d'objets ayant ap- 
partenu à Diana. Des 410 millions 


de francs recueillis en tout, seuls 
130millions de frants ont 
commencé à ètre versés aux diffé. 


rentes œuvres Caritatives que pa- ‘ 


tronnait Diana, ce qui ne 1haïque 
pas d’alimenter la polémique. 
Mais le « Diana business » a 


tout de même des limites: l'idée . 
de planter un jardin de roses à . 


proximité du palais de Kensington 
n'a pas convaincu, et la fondation 
a refusé d'apposer le logo de la 
princesse sur des graines de ga- 
200. L'Expansion écrit aussi que 
William et Harry, « les princes héri- 
tiers, désapprouvent la manière 
dont le commerce s’est emparé de 
leur mère ». 


Natalie Nougayrède 


DANS LA PRESSE 


BFM 

Philippe Alexandre 

αι Voici donc le ministre des trans- 
ports, Jean-Claude Gayssot, et le 
PDG d'Air France, Jean-Cyril Spi- 
netta, indissolublement plongés 
dans une situation absurde, sans 
que l'on puisse déterminer lequel 
de ces deux hommes en porte la res- 
ponsabilité. Absurde ? Ce sont les 
chiffres qui le disent. La grève fait 
perdre à la compagnie 100 millions 
par jour. Elle pourrait durer quinze 
jours et coûterait au total 1 milliard 
500 millions. Or. le motif du conflit, 
c'est l'économie que la compagnie 
entend réaliser sur les salaires des 
pilotes : 500 millions par an pen- 
dant trois ans, soit au total le même 
chiffre de 1 milliard 500 millions. 


L'HUMANITÉ 

Claude Cabanes 

M Finalement, le navire baptisé 
« gauche plurielle », qui avait pris 
la bonne route il y a un an, tient 
le cap. Maintenant, il s'agit pour 
son équipage de mettre plus de 
voile et de prendre de la vitesse. 
L n'y a rien de pire pour un navi- 
gateur que de tomber dans quel- 
que «pot au nor»: le bâtiment 
alors n'avance plus. 


LO 

Pierre-Luc Séguilion 

MLe gouvernement ne peut plus 
se contenter de demeurer sur la 
réserve. Il est désormais engagé 
dans une véritable course contre 
la montre: 511 ne parvient pas à 
résoudre au plus vite le confit qui 
oppose les pilotes à la direction 


nel Jospin. jusqu’à présent, le mi- 
nistre des transports et la direc- 
tion d'Air France ont géré cet 


mie confit d'Air France est du 
genre complexe, mais toutes les 
sont compréhen- 


lette Laguiller. Vu au ras du tar- 
mac, du comptoir, de la calculette 
ou de ia tribune, personne n'a 
évidemment tous les torts, et cha- 
cun, comme toujours, 8 ses 
bonnes raisons que la raison 
ignore. A l'heure où nous bou- 
clons ce numéro, rien n'est en- 
core résolu, mais à moins de huit 
jours de l'enjeu primordial du 
Mondial, les pilotes devront for- 
cément élever le débat et l'Etat 
actionnaire garder les pieds sur 
terre. 


LIBÉRATION 

Laurent joffrin 

mLe lièvre levé il y a deux se- 
maïnes par un fonctionnaire de la 
luairie de Paris s’est changé an fl 
des jours en gros éléphant Peu à 
peu, on constate que loin d'être 


« VOUS maîtrisez l'analyse et les 
développements en environnement 
client-serveur. Vous utiliserez rapi- 
dement les nouveaux outils de mid- 
dleware et de développement. En- 
voyez votre CV.» Depuis le 23 mai, 
la jeune société EuroJam, qui 
tente de se lancer dans l'organisa- 
tion d'« événements électroniques » 
sur Internet, a créé un « salon vir- 
tuel de l'emploi », baptisé Réser- 
voir-Job. Pour son coup d'essai, 
elle a réussi à convaincre une dou- 
zaine d'entreprises, ainsi que l'ar- 
mée de terre, de tenter l'expé- 
rience du recrutement en ligne. Le 
« stand » coûte 30 000 francs pour 
la durée de l'exposition, c'est-à- 
dire jusqu'au 7 juin. Quatre cent 
cinquante offres d'emploi sont 
disponibles sur le site: elles 
s'adressent en majorité aux jeunes 
diplômés des écoles d'ingénieurs, 
mais certaines recherchent des 
consultants seniors et chefs de 
projet expérimentés. De plus, 
chaque entreprise dispose d'une 
page pour expliquer ses perspec- 
tives de développement et sa poli- 
tique de recrutement. 


WWW.reservoir-job.com 


Douze entreprises et l'armée de terre proposent quatre cent cinquante emplois sur un « salon virtuel » 


Enetmé DAM ΤᾺ CHAMBRE 
AUietuER où Travail, Te FNIRAS GE 


Xe τῷ Tone ! 


De son côté, le visiteur doit 
d’abord saisir son CV sur un for- 
mulaire électronique : aussitôt, la 
base de données sélectionne les 
annonces les mieux adaptées à 
son profil. Il peut aussi visiter b- 
brement le salon et tenter sa 
chance en envoyant une lettre de 
motivation par courrier électro- 
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nique. Réservoir-Job propose par 
ailleurs un forum de discussion, 
animé à tour de rôle par chacune 
des entreprises participantes. Un 
espace détente permet d'écouter 
la radio ΝΕ] en ligne, ou de 
consulter des articles de la revue 
Travailler à l'étranger, partenaire 
de l'opération. 


Coup de tabac sur la MÉTÉO ur 


C'ÉTAIT un lundi de Pentecôte 
semblable aux autres lundis de 
Pentecôte. Sur le coup, pourtant, 
personne ue mit en cause La res- 
ponsabilité du Saint-Esprit. Le 
journal de 13 heures touchait à sa 
fin. Le préposé à la météo appa- 
rut donc à l'écran pour présenter 
le bulletin de Ja mi-joumée. J y 
avait de l'orage dans l'air sur l'hé- 


Ë 


Pour Gerard Nicastro, respon- 
sable-emploi de la SSII française 
Atos, «Internet constitue un nou- 
veau canal de recrutement, qui 
s'adapte parfaitement aux profils 
d'informaticiens utilisateurs avertis 
d'Internet que nous recherchons. En 
outre, la dimension internationale 
du Web nous permet de solliciter 


des candidatures à l'étranger». . 


L'armée française, en voie de pro- 
fessionalisation, veut tester Inter- 
net comme moyen de toucher des 
jeunes qui, a priori, n'auraient pas 
songé à une carrière militaire : 
«Nous mettons l'accent sur le re- 
crutement de nos futurs cadres, car 
nous pensons qu'fnternet est encore 
réservé à une élite », explique le 
colonel Declety, chargé de l'opéra- 
tion. « Notre présence sur Ce site 
nous permet aussi de dialoguer avec 
les candidats, ce qui est impossible 
sur celui du ministère de la dé- 
fense.» Si tout se passe comme 

une deuxième session aura 
lieu du 19 septembre au 4 octobre. 


Xavier de Moulins 
et Yves Eudes 


y eut deux ou trois secondes de 
silence. Une éternité. Il sembiait 
paralysé. Jusqu'à ce qu'il regarde 
la caméra en murmurant, le 
souffle court: «Je ne peux plus, 
excusez-moi... » On comprit alors 
qu'il avait un malaise. Incapable 
de reprendre sa respiration, op- 
pressé par 1me mystérieuse dou- 
leur, il tenta pourtant de conclure 
son propos. On le vit esquisser un 
nouveau geste de la main en di- 
rection de Ja carte: «A l'ouest, 
donc...» Mais il n’alla pas plus 
loin. « Non, je ne peux plus... » Ce 
furent ses derniers mots à l'an- 
tenne. Le réalisateur de l'émis- 
sion envoya le générique de fm 
sans autre explication. 

ἢ fallut attendre Je journal du 
soir pour âvoir de ses nouvelles. 
TF1 prétendit, de sources offi- 
cielles, que son météorologiste 
avait subi un « coup de fatigue ». 
« Une grosse fatigue », fut-il préci- 
sé, Mais les rumeurs les plus 
contradictoires coururent très 


un usage marginal, la pratique 
des emplois fictifs était l'une des 
principales filières, tant pour le fi- 
nancement politique illégal que 
pour la corruption personnelle. 1 
y a bien sûr les broutilles, comme 
ces collaborateurs de l'Elysée ou 
ces membres de cabinets ministé- 
riels payés par des entreprises pu- 
bliques. En l'occurrence, l'État 
écorne ses propres règles finan- 
cières, mais l'argent n'est pas dé- 
tourné : ces gens travaillent effec- 
tivement, et beaucoup. On peut 
aussi contester la coutume des 
détachements de fonctionnaires : 
il se trouve qu'elle est conforme à 
la loi. Tout différent est le cas de 
ces innombrables salariés fan- 
tômes dont semble que munid 
palités, associations et même mi- 
nistères soient truffés. 


EEE 
SUR LA TOILE 


LAMPADAIRES ÉMETTEURS 

M La société Norweb a mené, le 
27 mai, à Manchester (Grande- 
Bretagne) une expérience de 
transmission de connexion Inter- 


εἰ 

πεῖ à haut débit utilisant les lignes 
électriques classiques des parti- 
culiers, Le résultat a été inattendu: 
les données téléchargées par les 
internautes ont été diffusées sous 
forme d'ondes à haute fréquence 
par les lampadaires des rues avoi- 
sinantes, transformés en an- 
tennes-radio. Les communications 
radio de la BBC et de la Civil Avia- 
tion Authority ont été perturbées. 
— (Reuters.) 


SERVEUR EN ORBITE 

ΙΒ Pour sa nouvelle mission, enta- 
mée mardi 2 juin, la navette spa- 
tiale américaine Discovery a em- 
porté à son bord un serveur de la 


+ société Spacehab, qui enverra Sur 


Terre des images et des données 
en utilisant le protocole lntemet 
(P). A partir de cette première ex- 
périence, réservée à un petit 
nombre de scientifiques, Spacehab 
espère développer à terme un 567- 
vice commercial. Les sites héber- 
gés par des serveurs placés en Or- 
bite pourraient se voir attribuer un 
nouveau nom de domaine: 
«.OrE ». 


vite. On l'avait vu sortir de l'in 
firmerie dans un état satisfal- 
sant ; on Y’avait vu entrer à l'hôpi- 
tal dans un état second; on 
l'avait vu partir à la campagne 
pour quelques jours de repos, 
etc. Tout cela n'était qu'écran de 
fumée. 

Les experts en perturbations 
chargés de confronter la météo à 
l'actualité découvrirent la vérité. 
le lendemain, en établissant un 
parallète irrationnel entre les es- 
5815 nucléaires perpétrés en Inde 
et au Pakistan et les tremble- 
ments de terre à répétition enre- 
gistrés en Afghanistan. Subjugué 
par sa capacité à ensoleiller 
toutes les prévisions, le Saint-Es- 
prit avait fait un pari hasardeux 
en octroyant à ce présentateur lé 
pouvoir, à travers les cartes, de 


lire aussi l'avenir. Hélas ! c'est la | 


brusque révélation de notre des- 
tin planétaire qui avait infigé un 
Imsupportable coup de pompe au 
Joyeux Alain Gillot-Pétré... 
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Enter δα δέμας : Miche ββτιουπου; 22.15 Les Nouveaux Exploraienss. 2030 Tom εἰ huile. ee 

Duchêne. Histoire Yelowstone:la renaissance. Planète Me e 
EL ps * paris Première Les Grands Comp ositeurs. Caroline Huppere. RTBF 1 
5 À dot 20.45 Terre violente. 

20.05 Temps pi - 2245 Les το Mictmel Offer ΓΒ]. Arte 
ΠῚ ne ἐν αρίοπαια, Une affaire pour PEtat. Planète 2.00 NHinelé, la mari de Dieu. 
Slbcle en image: Marifyn Monroe. TSR DEV Ξ ru FE Ph Arr oonette 

spécial louvelle-Calédonie. 2220 Cœur de cible. 
2e se Coupe du monde. Génération L'enfeu pacifique. Planète Laurent Heynemann, Festival 
Icolore. L'argent de la Coupe. 23.55 Le Roi de l'Eldorado. Odyssée 2235 Made in America. L'Escroc, la Belle 
Le roi Pelé. France 2 6.40 Fermes dans la société ex le Voleur. O Wiïllarn Curran. ΤΕῚ 

2225 Fexculture. Ecrivains voyageurs. TSR lontée au pouvoir des femmes. «᾿ @10 JBegal Entry. Henri Chan. 13° Rue 

2230 Boléro. Les 2 Be 3. TMC Ἐπ te mnarene ΦΑπόροτε. . Tera 

A oser 
Génération : Mal Après, Céngragon: τες ΠΝ ΔῸΣ 

torchon : * 170 et 23.00 Angeles, ᾿ 
23415 Un monde foot. . ἝΩΣ L x ἘΞ 3 *  Slum Enchanted Evening. Téva 
À 5 Ἶ internationaux πα. France C 
dec Pari Batna Laurent ΠΣ ἘΞ. à le 1725 Beverty Hi. fi 
040 Qu'est-ce qu'elle di, Zazie 7 Interitioraux de France. Eurosport 


Docteur Quinn, femme médecin. 
1125 Lorsque l'eniant parah. Série ΟΡ 
1735 Magmon. Le témoin. RTBF 1 
18:30 L'homme quivalaittrois milliards. 
- La femme bionique. 13" Rue 
1835 Chicago Hospital, 
. Rvieatoutprix 
Ν᾿ Le mort au ventre. RTL9 
19.00 Bonanz2. La iol du talon. Série Gub 


13 Rue 


20:35 Les Envahisseurs. Une action 
de commando. Disney Channel 


: 20.45 Timkde et sans com, 


Robin Tuer Rasta Roof nd 
: ᾿ Balroom Mi 
2055 Mara OtErsisur τ 
20.55 melon et bottes de cuir. 
Le de Troie (L0.}. 73° Rue 


Série Club 


2140 Drste sq TSR 
TE TE 
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NOTRE CHOIX 


©2315 France 3 

+ Un siècle d'écrivains » 

Pauvre Knut Harmsun ! Au prétexte 
d'un portrait du grand Norvégien, le 
réalisateur Charies Dubois a plongé 
la tête du Prix Nobel de Littérature 
(1920) dans les ifs du trave- 
logue filmé. Entre une visite de Paris 
genre bateaux-mouches et celle des 
Bords norvégiens façon express cô- 
ter, l'auteur de Mystères et de Pan 
est dissous dans les reflets autom- 
oaux. Le commentaire, lui aussi 


de soi jusqu'à F'indéfendabk. Pour 
faire bonne mesure, ajoutons des 
images de films non cités (La Faim 
de Henning Carisen), et l'on aura 
une idée de ce que peut donner 
«Un siècle d'écrivains » lorsqu'il se 
soumet sans façons aux contraintes 
du formatage. Seuls, les com- 
mentaires chaleureux de Régis 
Boyer — traducteur de Hamsun en 

— témoignent de la résis- 
tance de Fœuvre, malgré un mon- 
tage acharné à les débiter sans 
égards. — J.-L P. 


0623.50 Arte 

«La Lucame» 

Gratian, le loup-garou des Carpates 
est un portrait sombre, prenant, et 
surprenant. Gratian ἃ été « mar- 
qué » dès la naïssance : la sage- 
femme n'a pu couper le cordon om- 
bilical qu'après avoir prié k loup- 
garou Réjeté par sa famille (son 
père était pasteur) et par les habi- 
tants de son village, qui le redoutent 
et le nourrissent de craïnte de voir 
leurs agneaux dévorés. Gratian, 
maintenant un vieil hornme, vit soli- 
taire, comme hanté, dans une mai- 
son sans chauffage ni électricité. En 
filmant ce personnage entre mythe 
et quotidien, Thomas Ciulei décrit le 
paysage mental d'un village perdu 

ον ἡ 


NOTRE CHOIX 


©2100 France2 ! 
«Envoyé spécial » 


PIANTONI, ZIDANE : 
pour 165 amateurs de football, ces 
trois numéros 10 de l'équipe de 
France sont la référence. S'ils ont 
en commun le sens du jeu, la tac- 
tique, le collectif et l'éclair de gé- 
nie, ils sont aussi des enfants de 
l'immigration qui ont porté fière- 
ment le maillot des Tricolores. Gé- 
nérations tricolores, la passion- 
nante enquête de Dominique Le 
Glou, André Germain et Jean-Bap- 
tiste Contoux, dresse les portraits 
croisés de ces trois hommes pour 
relire l'histoire de la France et de 
son football. Trois ‘histoires inti- 
wmement mêlées qui rebondissent 
au gré des immigrations et qui 
s'inscrivent aujourd'hui dans la lé- 
gende. 5 1 τ οἵ Ρ 

Roger Piantoni, d'origine ita- 
lienne, ancien des mines de fer de 
l'Est, est aujourd’ un grand- 
père heureux. Celui| qui, en 1958, 
en compagnie de complices 


Kopa et Fontaine emmena la ᾿ 


France à la troisième place de la 
Coupe du monde, n/a pas oublié 
d i la mine où 


devant la caméra ef se montre 
toujours habïle balle au pied. 
« C'est au fond que l'én apprend ia 
solidarité », explique t-il 

Une solidarité que Fon retrouve 
avec Miche] Platini, | aujourd’hui 
coprésident du Comité français 
d'organisation de là Coupe du 
monde. Il affiche me fgrande séré- 
nité face à son eux destin, 
forgé avec son père Ldo, Finmoi- 
gré italien, les voisins de Jœuf, en 
Lorraine, et Giovanni Agnelli, le 
«condottiere » de la Juventus de 
Turin 

Quant à Zinedine Zi fils de 
Fimmigration εἶ , ἢ reste 
fer d’être un de Mar- 
seille, où son portrait géant trône 
à l'entrée de la ville. de 
tonte sa petite famille; il déroule 
une vie qui auraït pu mal tourner 
sans la vigilance de Sail, le père 
kabyle qui continue dé suivre la 
carrière de son fils. Le "12 juin, au 
Stade-Vélodrome, Zidane dispute- 
ra sa première Coupe du monde et 
défendra les couleurs de Ja France 
face à PAfrique du Sud. Sera-t-il le 
premier fs d'immigré al brandir la 
Coupe du monde au rom de la 
France ? Réponse le 12 juillet. 


Danieï Psenry 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


19.00 Le Bigdil 
19.50 Ushuaïa re RE 
19.52 Le Journal de l'air 
20.00 Journal, Météo. 
20.55 Combien ça coible ἢ 
23.10 Le Droit de savoir, 

Si Versailles m'était monte : 


FRANCE 2 


18.45 Qui est qui ? 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
1925 C'est l'heure. 
19.45 et 20.55 Tirage du Loto. 
19.50 Aa nom du sport, Météo, 
29.00 Journal, Météo. 
21.00 Interdit de vieillir. 
Téléfilm. Dominique Tabuteau. 
2245 La Vie à l'endroit 
Drouot, la fievre des encheres. 
0220 Journal, Météo. 
035 Côté court 2. 
045 Le Cercle du cinéma. 
Spécial critiques. 


FRANCE 3 


18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un jour. 
1855 Le 19-20 de l'information. 
20.00 et 22.40 Météo, 
20.05 Fa si la chamier. 
2935 Tout le sport. 
20.40 Côré court, Consomas. 
21.00 Etats d'urgence. Corse : 
Le grand ménage aura-t-1l heu ? 
2250 Soir 3. 
2345 Un siècle d'écrivains. 
knut Hamsun. 
0.05 Vivre avec. Les maladies rares : 
mobilisation et solidarité, 


CANAL + 


» En clair jusqu'à 71.00 
1830 Nulle part ailleurs. 
290 Le Journal du cinéma. 
21.00 Phénomène 

Film. Jon Turtettaub. 


Tvkho Moon ΝΕ 
Film. Enki Bilal. 
ARTE 
19.00 Au nom de la loi. 


19.30 7 1/2. Racome-mol l'euro. Clochards 
célestes : Pirandello à Rome, 


PROGRAMMES 


29.00 Les Loups d'Afrique. 

2030 8 12 Journal. 

20.45 Les Mercredis de l'Histoire. 
Israël ef ‘es Arabes, La Guerre de 


cinquante as [4 5}: MDN - 

Le Accords de Camp Dand. 
2135 Les Cent Photos du siècle, 

ἐς 2esrsuement on Normandie, 


Qu b traversée Ju mur, 
23-59 La Lucarne, Gran: 
‘e lcup-gorou des Carpathes, 
035 Le Tambour BE 
Film. να! εν Schlüraontf ἐν... 


19.00 1 οἷς et Clark. 

19.54 Le Six Minutes, Météo. 

26.19 Une nommou d'enfer. 

20.4 Décrochages info, Elément Terre. 


20.50 Les Aventuriers d'Eden River. 
TekeËlm, Don henL 


5 Extrème jalousie. 
Tsiéflm Dav-d Greene. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


29.00 Les Chemins de La musique. 
Histonre du roc {Π|. [35]. 


Nan - Levinas 
22-10 Fiction. 
23.00 Nuïts magnétiques. 
Jardins : l'emprise des sens. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Jean-Pierre Otte 
“Le Cnant de smemen 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert. 
Les concerts FroQuarteL. 
Le le Quatuor Costagners, Jean-Marc 

€ Maral Gauthier, violons, 

Dane Vagner, ao, Yovan MarkowrtCh, 
violoncelle . œuvres de Mozart, Dun, 
Beethoven. 

2230 Musique pluriel. 

23.07 Les Greniers de la mémoire. 
Hommÿoe ἃ Yvonne Lefébure, piano. 


RADIO-CLASSIQUE 


20.40 Les Soirées. Pauline Viardot. 
2230 Les Soirées... (suile). 
Œuvres de Berlioz, Gounod, 
. Saint-Saëns, Fauré, Viardot. 


TÉLÉVISION 


Beverly 
18.15 et 0.45 CD Tubes. 
1829 Exciusff. 


19.00 Le BlediL. 

19.50 Ushuaïa découverte, 

19.52 Le Jouroal de Pair. 

20.00 Journal, Météo. 

20.55 Navarro. L'Encaisseur O. 

2235 Made in America. 

L'Escror, la Belle et le Voleur. 

Téléfilm. Ο William Curran. 


0:15 Les Rendez-vous de Pentreprise. 


FRANCE 2 


13.50 Le Renard. 
7455 Tennis. Imemationaux de France. 
18.15 Un livre, des livres. 
1820 Sauvés par le gong. 
la nouvelle classe. 

18.45 Qui est qui ? 
19.20 1 009 enfants vers l'an 2000. 
1925 C'est l'heure. 
19.50 Au nom du sport. 
19.55 et 20.50 Météo. 
20.00 Fournal, Météo, Point route. 
21.00 Envoyé spécial. 
Spécial Coupe du monde. 
Génération tricolore. L'argent de la 
Coupe. Le roi Pelé. 
2.05 Expression directe. UDF. 
2.15 Un monde fooL. 

0-20 journal, Météo. 

035 Côté conrt 2. 

0.45 La 25° heure. La Derniere Campagne 

de Robert Kennedy. 


RANCE 3 


13.00 Tennis. internationaux de France, 
15.05 Derrick. 

16.10 Le Magazine du cheval. 

16.40 Les Minikeums. 

17,45 Je passe à la télé. 

18.20 Questions pour un Champion. 
18.48 Un livre, un jour. 

1855 Le 19-20 de information. 
20.00 Météo. 

20.05 Fa si la chanter. 

20.35 Tout ke sport, Côté court. 


les bi Li 
21.00 De ror pour le raves 


23:30 Météo, Soir 3. 
0.00 Qu'est-ce qu'elle dit, Zarie ? 
0.55 


Les nouveaux Européens. 


CANAL - 


1400 L'Autre COté de la ser 
Film. Dominique Cabrera. 

15.30 Le Vrai journal 

1620 Mon voisin Totoro M 

. Film d'animation. Has Miyazaki 

17.40 Basket NBA. 

Résumé de Là finale (match n° 1). 

» En clair jusquà 20.35 

1830 Nulle part ailleurs. 

20.36 Le Journal du cinéma. 

20:35 Athlétise. Meeting de Saint-Denis. 


2242 Art. Les incohérents. 


2225 Him: Besgan Kia (40). 


0:30 La Case de oncle Tom. 
Filra. Geza von Radvanyl. 


LA CINQUIEX R 


13.15 Le Journal de La santé. 
1330 D'idi et d'ailleurs. 


1630 Modes de vie, modes emploi. 
17.00 Cellulo. 


18:30 Le Monde des animaux. 

19.00 Au nom de La loi. 

1930 7 1/2. hañe : les années de 
Ciochards célestes : SDF et. 


20.00 Le Pouvoir, le Pétrole et la Mort. 
L'assassinat de l'écrivain 
Ken Saro Wiwa. 


Offer [1 
215 ἔταπα τῆνα Καποκε. aujourdhui. 
23.10 Les Médiateurs du Pacifique Bi 
Film documentaire O. C. Belmont. 
1.251 Wam to Go Home BR 
Film. Alain Resnats. 


13.35 La Maison des sonvenirs. 
Tékéfilm. Glenn Jordan. 


15.15 Les Anges du bonheur. 
16.10 et 1.30 Boulevard des clips. 
1730 Plas vite que la musique. 
18.05 Models Inc. 


. 19.00 Los Angeles Heat. 


19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Une nounou d'enfer. 
20.40 Décrochages infos, Passé simple. 
20.50 L'Homme en ΤΟΝ ΓΕ H 
Film. Caude Pinoteau. 
2240 La Malédiction 2 M 
Film. À Don Taylor. 
0:30 Les Rues de San Francisco. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


19.45 Les Enjeux internationaux. 
20.00 Les Chemins de la musique. 
Histoire du rock IL. [4/53 

Le rock ahteratif. 


Gérard Titus-Carmel 
ι lancemern εἴοσε de Hart Crone), 


2.05 Du our au Le 
a mt, 


FRANCE-MUSIQUE 


1935 Prélude. 


Concert. 

Par TOrchestre national de France, 
dir. Charles Dutoit : œuvres R. Strauss, 
Liszt, Sibelius. 

2230 Musique 
Concerne mt recrouvé, pour violon 
εἴ! 
lOrchestre phare de 
Radio-France, dir. FOSter, 


᾿ violon. 
23.07 En musique dans le texte. 
RADIO-CEASSIQUE 


roque à Gaveau. 
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de Mozart ; Quatuor pp, 18 m4, 
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La vie de château 


Par Pierre Georges 


QUE BOIRA-T-ON, ce soir 
même, à Clairefontaine ? Pas du 
Château Giscours, tout de mêrue ! 
Ah, pauvre France ! La route du 
Médoc est coupée à l’eau et au 
lait Celle du ciel reste désespéré- 
ment vide. Un avocat RPR menace 
de poursuivre notre premier mi- 
uistre socialiste pour emploi fictif. 
Mais dans quel monde vivons- 
nous, Germaine, dans quel 
monde ! 

C'est terrible de vivre ainsi, le 
béret enfoncé jusqu'aux oneilles, 
et de partager, avanie après ava- 
aïe, moquerle après moquerie, la 
déchéance funeste d'un vieux et 
beau pays, risée du monde entier. 

Heureusement, i est de bonnes 
nouvelles. Par exemple, le football, 
dont il devrait ètre vaguement 
question ces temps-ci. Ce mercredi 
soir, notre président, avec un sens 
inné de l'anticipation, s’en va pas- 
ser en revue les légions d'Aimé à 
Clairefontaine. C'est un joli nom, 
Clairefontaine, un nom de papier 
ou de chanson. Un nom de chà- 
teau aussi à s'y aller promener et à 
y trouver l'eau si belle qu'on pour- 
rait y baigner sa popularité. 

Don, ce soir, Jacques Chirac va 
visiter un prodigieux ékevage de 
beaux poulets de grains. Il va voir 
et complimenter l'équipe de 
France de football. Les marmitons 
ont été alertés. Le diner sera fru- 
gal, mais de France. Crudités de 
nos vergers. Magret de nos 
fermes. Fromages de nos pays. 
Omelette de leur Norvège, Et vins 
de nos chaïs, pour peu que ce mot 
ait encore quelque sens. 

L'intendant aussi a été placé en 
alerte rouge. Si Fon en croit la ru- 
meur, le président, qui viendra en 
hélicoptère - c'est nettement plus 
sûr que le Paris-Clairefontaine de 
ligne -, devrait recevoir, entre 
autres, un magnifique présent : les 
chaussettes de l'équipe de France, 
avec son nom brodé dessus. C’est 


une formidable idée, une paire de 
bas de France, avec coq d'appella- 
tion contrôlée, une très bonne 
idée qui devrait lui tenir chaud 
rété. Ou ie soir, devant la télévi- 
sion, lorsqu'il lui faudra, de l'Ety- 
sée, soutenir le moral des troupes. 

Notre président-supportér aura 
ainsi le mollet français et avanta- 
geux Et comme me bonne nou- 
velle ne vient jamais seule, rete- 
nons cette confidence entendue, 
d'une oreille distraite, ce matin 
même à la radio. Les joueurs fran- 
çais auraient pris des cours de 
Marseillaise. L'information est si 
surprenante qu'on ne peut que la 
donner au conditionnel. Mais le 
joueur qui racontait cela, Gui- 
varc'h, pas la moitié d'un Breton 
celui-là, disait avec une belle ἰο- 
gique qu'il fallait connaître 
l'hymne pour avoir l'honneur de le 
chanter D'où, mais peut-être 2-t- 
on mal compris, ces cours de 
chant à la veillée d'Aimé. 

Des chaussettes, un gueuieton, 
un hyrone, un président, à ma 
Clairefontaine, la Coupe du 
monde peut commencer. Rien n'y 
manquera. Les bus de Paris sont 
beaux comme des pages de Petit 
Larrousse illustré avec leurs flancs 
de drapeaux. Les avions de France 
sont au sol, ce qui donne tout loi- 
sir de les contempler pendant que 
les pilotes négocient en uniforme, 
ce qui devrait nettement contri- 
buer à restaurer leur prestige. 

Et le vin est, pour ainsi dire, tiré. 
Notamment à vue. Malheur à 
Château Giscours, le cru par lequel 
le scandale est arrivé. A force de 
traire la vigne et la devise ou 
d'agrémenter les cuves de tan- 
niques copeaux de chêne pour 
boiser le vin, il fallait bien que l'un 
finisse par se faire prendre. C'est 
fait. Et cela n'étonnera que ceux 
qui n'ont pas douté un jour de se 
voir inflger d'étranges bouillies 
bordelaises. 


Trois policiers parisiens impliqués 
dans un trafic de stupéfiants 


DEUX GARDIENS de la paix ont été écroués ces derniers jours et un 
troisième interpellé. Affectés au dépôt du Palais de justice de Paris, ils 
sont soupçonnés d'être impliqués dans un trafic de stupéfiants dérobés 
dans les scellés judiciaires. Les trois policiers ont été dénoncés, la se- 
maine dernière, par un détenu qui avait profité de leurs largesses. 
L'enquete de l'inspection générale des services ἃ établi que les trois 
hommes puisaient dans les scellés afin de satisfaire leur consommation 
et en vendre à des usagers. il s’agit d'héroïne et de cocaïne qui. à la 
vente, se négocie généralement 1000 francs le gramme. Le troisième po- 
licier impliqué dans cette affaire -- qualifiée de « rare »- a été arrêté à 
Limoges, où il était en congé-maladie. I devrait être présenté au juge 
d'instruction parisien Jean-Paul Valat, chargé du dossier. 


& LÉGION D'HONNEUR : le conseil des ministres du mercredi 3 juin 
devait nommer Jean-Philippe Douin, ancien chef d'état-major des ar- 
mées, grand chancelier de la Légion d'honneur, en remplacement de 
Gilbert Forray, dont le mandat de six ans arrive à terme le 5 jum. 


πα PRINCESSE DIANA : une confrontation 


réunira, vendredi 


5 juin, au palais de justice de Paris, les protagonistes de l'enquête sur 
l'accident de voiture dans lequel la princesse Diana a trouvé La mort, le 
31 août 1997, à Paris. Les juges d'instruction ont convoqué les neuf pho- 
tographes et le motard de presse mis en examen pour « homicides invo- 
dentaires » et « non assistance à personne en danger », ainsi qu'une di- 


zaine de témoins. 


BIMMIGRATION : un « jeüne d'avertissement » a été observé, mardi . 


2 juin, par deux cents étrangers qui occupent, depuis le 31 mai, le 
temple de Béthanie, dans le 20" arrondissement de Paris. Les pasteurs 
Jean Tartier, président de la Fédération protestante de France, et Michel 
Bertrand, président du Conseil de l'Eglise réformée de France, devaient 
être reçus par le premier ministre, Lionel Jospin, mercredi 3 juin, afin 
d'évoquer le sort des déboutés de la régularisation. 


Tirage du Monde daté mercredi 3 juin : 482 879 exemplaires 
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Les premières discussions à Air France 
‘n’ont pas permis de débloquer la crise 


Les négociations entre la direction et les pilotes continuent 


actuellement en vigueur: ἢ Propose | 
d'y arriver par un gel des salaires, ᾿ 


discussions et quatre interruptions 
de scéance, Jean-Charies Corbet, 
président du bureau Air France du 
Syndicat national des pilotes de 
ligne (SNPL), a prononcé, mardi 
2 juin à 21h 30, une véritable décla- 
ration de guerre. « Une fois de plus, a 
affirmé M. Corbet, (le président 


. d'Air France) n'a pas su créer les 


conditions du dialogue. 1 s'appuie 
toujours sur le même discours dogma- 
tique, sans parvenir à trouver les ac- 
cents d'un chef d'entreprise rassem- 
bleur. Le conflit continue, a ajouté 
M. Corbet, ἢ sera probablement long 
et dur. Ses effets seront dévastateurs 
sur les comptes et l'image de l'entre- 
prise. » Majoritare parmi les 3200 
pilotes de la compagnie, le SNPL a 
appelé à la grève pour quinze jours à 
compter du lundi 15 juin. D’autres 
syndicats ont également déposé des 
préavis de grève pour la semaine en 
cours. 

Les négociations devaient re- 
prendre mercredi 3 juin, à 15 beures. 


Pour l'instant, les avions d’Air France 
restent cioués au soL Mercredi, selon 
les prévisions de la direction! envi- 
τοῦ 17 % des vols long-courriers se- 
ront assurés, ainsi que 30 % des vols 
court et moyen-courriers au départ 
de Roissy et 43 % de ceux au départ 


Maigré les déclarations tonl- 
truantes de M. Corbet, la reprise du 
dialogue entre la direction et les syn- 
dicats marque déjà un progrès. Les 
pilotes refusent l'objectif de M. Spi- 
netta d'économiser, d'ici à trois ou 
änq ans, 500 milions de francs par 


francs de résultat net part du groupe 
entre le 15 avril 1996 et Je 31 mars 
1997) Le président d'Air France, lui, 
cette économie, qui s'inscrit dans un 
plan plus global de réduction des 
coûts de 3 milliards de francs, doit 


Perturbations limitées dans le métro parisien jeudi 


Le syndicat CGT de la RATP a appelé les agents du réseau ferré 
(métro et RER) à une grève de 24 heures, jeudi 4 juin, pour obtenir 
notamment des effectifs supplémentaires, le 13° mois et le respect 
du droit de grève. La CGT « interpelle le gouvernement et la direction 
sur les conditions dans lesquelles se tiendra la Coupe du monde de foot- 


ball ». Dans un co! 


lé; le syndicat précise : « Depuis des mois, 


nous crions haut et fort que dans la situation actuelle nous n'avons pas 
les moyens de remplir correctement notre mission ». La CGT a toute- 
fois démenti revendiquer des « primes de match ». 

Ce mouvement, qui s'inscrit dans la journée de mobilisation na- 
tionale de la CGT, ne devrait pas entraîner de perturbations ma- 
jeures. Malgré la forte représentativité de la CGT au sein du person- 
nel (environ 40 % des agents), la direction s'attend à des décrochages 
limités, sur certaines ligues, répartis tout au long de Ja journée. 


mondial et de la prochaine construc- 
tion des troisième et quatrième 
pistes de Roissy, M Spinetts ἃ an- 
noncé un plan d'investissement de 
40 milliards de francs, esssentielle- 


« Je ne me 
transformerai pas, 
comme certains 

le souhaïtent, 

en exécuteur des 
pilotes », a déclaré 
Jean-Claude Gayssot 


ment destiné à l'achat de trente nou- 
veaux avion ms. 

Cette divergence de vue fonda- 
mentale n'a toutefois pas empêché 
les deux parties de discuter mardi. 
La direction a confirmé qu'elle était 
favorable à la suppression de la 
double échelle des salaires, mise en 
place il y a un an : les jeunes pilotes 
d'Air France sont aujourd'hui em- 
bauchés à un salaire brut annuel de 
240 000 ou 320 000 francs, selon les 
cas, contre 350 000 francs pour leurs 
prédécesseurs, Une nouvelle grille 
de rémunération des pilotes, qui 
s’appliquerait à tous, devra donc 
être construite : reste à savoir à quel 
niveau elle se situera. M. Spinetta 
souhaiterait qu'elle permette une 
économie de 15 % par tapport à celle 


pendant une durée pouvant aller 
jusqu'à cinq ans. La direction ἃ éga- 
lement confirmé que féchange sa- 


laire-actions qu'elle propose pour- - 


τοῖς se faire de façon « νοίσπίαίγε et 
limitée dans de temps »: les pilotes 
qui le souhaitent verront leur salaire 
diminuer de 15% et recevront en 

des actions Air France, à 


échange 
Poccasion de la prochaine ouverte 


du capital de la compagnie cet au- 
tomne. Au bout de quatre ou πᾷ 
ans, [5 récupéreraient leur salaire 


capital d'Air France et l'extension de 
son actionnariat salarié, doit ètre 
examiné, mercredi, à l'Assemblée 
nationale, L'opposition ἃ décidé de 
s'en saisir. Le conflit Air France se 
politise de plus en plus : Jean-Claude 
Gayssot, ministre des transports, ἃ 
été harcelé de questions, mardi, au 
Palais Bourbon. « Je ne me transgor- 
merai pas, comme certains le sou- 
haïtent, en exécuteur des pilotes », ἃ: 
t-il lancé, se refusant à faire d'eux 
« J'eutoire de tous ceux qui méprisent 
les salariés ». 


Virginie Malingre 


* Air France a mis en place trois nu- 
méros verts pour informer sa chien. 
tèle. ils fonctionnent 24 heures sur 
24 : le 0-500-240-260 pour les vois in- 
tenationaux ; le 0-800-05-11-55 pour 
les vols domestiques au départ de 


Paris ; et le 0-800-05-15-55 pour les. 


vols domestiques au départ de la 
Province. 


Le président de la République s'invite chez les Bleus 


L'ÉQUIPE DE FRANCE de football devait 
avoir un hôte de marque, mercredi 3 juin, au 
centre technique national de Clairefontaine 
(Yvelines). « Jacques Chirac dînera avec 
nous », a affirmé Aimé Jacquet, le sélection- 
neur national. Le président de la République 
était annoncé à 18 ἢ 45. |! devait assister à la 
fin de l'entraînement, qui sera, pour Focca- 
Sion, déplacé du terrain Platini au terrain Pi- 
barot, dans des tribunes capables d'accueïllir 
les médias sportifs et élyséens. Puis on devait 
passer à table vers 19 h 45. 

A invité spécial, plan de table spécial : on 
dérogera à la règle qui veut que les joueurs et 
l'encadrement se restaurent séparément. 
Dans la vaste salle à manger de la résidence 
de l'équipe de France, Jacques Chirac sera 
installé autour de la grande table avec les 
vingt-deux joueurs, Aimé Jacquet et Claude 
Simonet, président de la Fédération française 
de football (FFF). L'invité d’honneur devait 
être assis entre Didier Deschamps, capitaine, 
et Laurent Blanc, homme de base de la sélec- 
tion. 

André Bisson, le cuisinier de là résidence, ἃ 
préparé un, menu spécial, mais respectant 
strictement Îles consignes diététiques de Jean- 


Marcel Ferret, médecin de la sélection. Sont 
prévus, en entrée, un buffet de crudités et un 
émincé de melon au jambon de Bayonne, en 
plat de résistance, un magret de canard, soi- 
gneusement dégraissé pour les joueurs, ac- 
compagné de gnocchis et de flancs de lé- 
gumes. 


«IL AURA SA BIÈRE » 

Après le plateau de fromages, André Bisson 
penchait pour une omelette norvégienne. Les 
sportifs devaient sans doute se contenter de 
fruits frais, nature ou en sirop. De Feau miné- 
rale d’Evian et du vin de Bordeaux, dont la ri- 
chesse en tanin est bénéfique, selon le doc- 
teur, seront mis à disposition. « Mais i! aura 
sa bière », a promis Henri Emile, lintendant 
général de Féquipe de France. Ce dernier sou- 
haïte proposer au président sa boisson favo- 
rite, sans jurer que ce sera de la Corona, sa 
marque préférée. 

« Nous {ui ferons partager ce que nous vivons 
depuis quelque temps », s’est réjoui Aimé Jac- 
quet avant la rencontre. De son côté, 
M. Chirac devait relayer les encouragements 
de la nation tout entière, à neuf jours de Pen- 
trée en compétition des Bleus face à PAfrique 


du Süd, le 12 juin à Marseille. Le dernier 
match de l’équipe tricolore sur le sol français 
remonte au 25 février, à Marseille, face à la 
Norvège. Depuis, la sélection a poursuivi sa 
préparation à l'étranger. Elle repartira en Fin- 
lande, jeudi 4 juin, et ne rentrera que le 8 juin 
au soir. Aimé Jacquet ἃ souhaîté cet éloigne- 
ment géographique afin de soustraire ses 
joueurs aux contacts avec les médias et le pu- 
blic. Même lors des stages à Clairefontaine, 
les curieux, qui viennent pourtant nombreux, 
chaque jour, guetter les idoles, se voient re- 
fouler à l’entrée du centre. Mercredi, les me- 
sures de sécurité ne devaient guère être ren- 
forcées, tant les héros du ballon bénéficient 
déjà d’une protection digne d'hommes d'Etat. 

Par sa présence exceptionnelle, le président 
de la République devait venir rappeler Fim- 
mense attente qui entoure l’équipe de France 
à lPoccasion de cette seizième Coupe du 
monde, disputée sur le soi national. Son dé- 
part de Clairefontaine était planifié pour 
20 h 45. Avec probablement un nouveau ren- 
dez-vous, à confirmer, au soir de la finale, le 
12 juillet, au Stade de France. 


Benoît Hopquin 


La Californie met fin à l’enseignement bilingue des écoliers hispaniques 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

La Californie (33 millions d'habi- 
tants) a adressé aux Etats-Unis, 
mardi 2 juin, d'importants signaux 
politiques. Les Californiens étaient 
notamment appelés à se pronon- 
cer sur deux référendums suscep- 
tibles d'entraîner d'importantes 
conséquences politiques et cultu- 
relles. Le premier avait trait à la 
suppression de l'enseignement bi- 
lingue (laquelle s'adresse surtout 
aux immigrés d’origine bispa- 
nique), le second concernait le 
Pouvoir syndical. 

67% des quelque 5 millions de 
Caltforniens qui ont pris part au 
vote ont tranché en faveur de la 
disparition de l'enseignement bi- 
lingue qui. est la règle dans les 
écoles publiques californiennes ; 
selon les résultats encore très par- 
tiels disponibles mardi matin, ils 
auraient aussi refusé de res- 
treindre le pouvoir des syndicats 
dans l'utilsation des cotisations de 
leurs adhérents. 

Le vote mettant fin au bilin- 
guisme est hautement significatif 
dans un pays où les « {atinos » re- 
présenteront Le quart de la popula- 
tion vers 2040, tout en constituant 
la moitié de celle de la Californie 


dans moins de vingt ans. Dans 
l'immédiat, le résultat du référen- 
dum concerne quelque 1,4 million 
d'écoliers californiens d'origine 
hispanique ayant des difficultés à 


montrent qu'il est, globalement, 
inefficace. Alors qu'il n'est « que » 
de 122 % pour les Noirs et de 8,6% 
pour les Blancs, le taux d'échec 
scolaire est de 46,2 % pour les im- 
migrés d'origine hispanique. Ce 
sont ces derniers qui représentent 
près des trois quarts des enfants 
ayant des difficultés à s'exprimer 
dans la langue nationale. 


LA SUCCESSION DU GOUVERNEUR 
Le principe de la suppression du 
bilinguisme, qui va vraisembilable- 
ment provoquer des initiatives 
identiques dans d’autres Etats, 
était notamment soutenu par les 
républicains, ainsi que par de 
niques. Pour eux, le système actuel 


“ne facilite guère l’assimüation fin- 


guistique. En prolongeant la 
période de double culture. il em- 
péche les jeunes immigrés de s’in- 


pere eme 


tégrer, et donc de participer au 
«rêve américain ». Or, beaucoup 
insistent sur la nécessité de préser- 
ver le principe du melting-pot où se 
cuisine la nation américaine. 

Pour les partisans du bilin- 
guisme, au contraire, la faillite du 
système est due à la mauvaise for- 
mation des professeurs et au sous- 
équipement chronique des écoles 
publiques californiennes. Ils 
ajoutent que le nouveau cursus 
provoquera une rupture familiale 
entre parents hispanisants et en- 
fants devenus anglophones. 

_Les Californiens étaient aussi in- 
vités à départager, lors d'élections 
primaires, les candidats démo- 
crates qui briguent la place du 
gouverneur de l'Etat, le républicain 
Pete Wilson, inéligible après deux 
mandats. La succession sera défini- 
tivéroent réglée lors des élections 
parlementaires de novembre. Le 
poids électoral de la Californie au 
Congrès explique en partie l'inté- 
rét national qu’elles ont suscité. 

. Les « primaires » pour la succes- 
sion de Pete Wilson ont donné lieu 
à une mobilisation financière sans 
précédent, avec fa diffusion de 
quelque 527 spots publicitaires par 
jour ! Alfred Checchi, ancien vice- 
président de Northwest Ajrlnes, 


LS 


aurait investi quelque 40 millions 
de dollars (environ 245 millions de 


francs) dans la campagne électo-" 


rale. Malgré cela, il ne termine 


qu'en deuxième position, avec . 


21% des voix. 
Jane Harman, dont le mari est 
un richissime homme d’affaires, 


aurait dépensé plus de 15 millions . 
de dollars (environ 90 millions de. 


francs), tout en recueillant 20% 
des suffrages. Quant à la cam- 
pagne du vainqueur, Gray Davis, 
qui a obtenu 58% des voix et ne 
dispose d'aucune fortune person 
nelle, il a su mobiliser son électorat 
avec son seul tajent et... 9 millions 
de dollars. 


Longtemps distancé par 565 


concurrents, M. Davis, qui OcCUpE 
les fonctions de gouverneur-ad- 
joint, ἃ peu à peu regagné du ter” 
rain, notamment parce que son 
slogan électoral - « Une expérience 
que l'argent ne peut acheter »- ἃ 
fait mouche. De tels excès finan- 
Ciers tendent à prouver μὲ 


l'argent, bien qu'indispensable, . ὲ 


n'est pas suffisant pour remporter 


une bataille électorale, et qu'il” | 
peut mème se révéler contre-pro . . 


ductif. 


Laurent Zecchinl À: 
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